1 HS FAL em e Ar 
Le P Et 
: Lj APE TETE 


d 4] " Fr " 


e cut urs 


24 N 


" Fast RC 50 56 


+ LE 


a 
É-2ET 
, À 
- X | 
& . I-e 
: : 
* b 
i vs H 
P (d 


AL 


Nx" 


D 
+ 


^ 
Li 

Mei Él ben 
€ 


Mes d 
+ 
^ 
d 


de 


à 
Vet foe. 


ite. E 


ac rot 
non DE 


————————JÀ Ej 
I — €—€——— 
— 
EYES Re — 
a 
Re ee LLÁÁÁÁ—ÁÁ————Á 
——————À ————— 
EE ———Á— 
[————— ——— 
(tae cam ee 9 : 

= 
— 
— 
=. 
——— 


| 


"m 


AU 


I 
| 


| 


Mia 


| 


ES TITI AUTE 


GUY PATIN, 
€ CClEUT eme MESA did 2 p^ 


OX 
Ao ol er UT. 


zz. ASÍ tese feu 4 


AH A itin 


n 


i 


T hi 
lii 


D) 


"777 


FL 71 
177 111 


d 


777, 


CH 


V4 


7 


» 
E, 
Darditia 


Z 


P 


LATE 


f£ 


ibliothe 


GABRIEL NAUD 


4 


7e 


Z 


m. 


A 


e 


PHHEFHHTIM 


772 


CR 


e 


s, ayer L^ 


VIA 42 


»* 
LI 


Y 
LS 


pa 
Pond 
Pd 
7 
^ 
EE à 
re 


+ 


1 


x 


RC pnt 7 


1 FO ost à 
PATINIANA. 


OU 
SINGULARITEZ 
| REMARQUABLES, 
PRISES DES CONVERSATIONS 
DE Mess. NaupnE & PATIN. 


|. Seconde Edition 2177 , corrigée ES" augmentée 
ES d Additions A&N A UD Æ AN À quine 
jent point dans l'Edition de Pari. 


A AMSTERDAM, 


Chez FRANÇOIS vander PLAATS , 
Marchand-Libraire dans le Caperíteeg, 


M. DCCHI 


? 
- 
y 
] 
3 
E" " » - ir dx B + 
| À CPUS 
» Y 
) - Y í T 34. "o 1 41 
- : + V sé 3 LV + bes. À 1 LATE 
Me . ^ 
ME ; 
1 * 3 
: - A T4 P. at T » T 
, z * ES 
| MITA Yd 6 3a8U57 CESSE 
P Lj 
M i» c. j 
D | - nt^ BAM. qi 
e £Æ " * * 
: HIBTORIOAL 
cs Aude ira has Y 
'" MEDICAL 
E s, / 
* 
A LA i EJ L] 
ELA aS tee, 
1 «e LA i # s 
mL CS " ^e 
j jS AMAA OF 
d jc - 
APTENT © 37 
f. ^ y Ne 7 . 
I = ^ cog cam Rer & 
JA 7 ^ 
| (S ; 
AL Te ques 
aT 
^ i 4 " 3 
1 
; « s 
^ i] À 
[6 , P E 
y - 
| Pal j 


5 : i ^ à . : ELIT. JE A. ! 
«c? | (Jib C. * x » 
ei | San E n TR A , 


p 


'm 


SE 


LA D 


«n 


AVERTISSEMENT 
| DU re 
LIBRAIRE 

Sur cette 2. Edition. 


PE nai pas pu faire tout ce 
Je je foubaitois pour per- 
feifionner cette nouvelle Edi- 
tion du Naudæana © Patiniana. 
je voulois y yjomdre les eu- 
droits que Mr. le ‘Préfident 
Coufin à retranchez de PlOri- 
gimal , © les Pieces Latines 
que le Pere Jacob publia em 
l'honneur de M. Naude à Pa- 
ris l'an 1659. mais qufques 1cz 
4 ma été unpofible de les ve- 
coturer,. fai été plus beu- 
* VEUX 


AVERTISSEMENT 
reux par vaport à la taille- 
douce de M. Naude, car pem 
ai enfin déterré un exemplai- 
re, on la irowvera ici avec 
celle de M. Patin. Mais pour 
faire bien conmoítre que cetté 
édition me laife pas d’être zm- 
comparablement meilleure que 
celle de Paris , 44 me [uffira 
d'avertir que j'ai fait corriger 
un trés-araud. nombre de fautes 
qui defigurotent fi — borrible- 
ment les noms propres , qu'ils 
en étoient mécounoifables. T'as 
mis enfesmble t les endroits qui 
appartiennent à laméme per fon- 
ne, © qui fe trouvent difberfez 
£à (9 là dans l'édition de Par, 
© ce qui efl beaucoup plus conji- 
derable je donne des Suplémens 
Irés-curieux &9 fort neceflaires 
dont le manuufcrit m°eff venu de. 
France : s'ils fuflent venus. af- 


fez- 


] Par inadvertence il y a deux ou trois en- 
dtoits où la réunion n'a pas été faire, 
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Jez-t0t Peuffe mis chaque addi- 
tion au bas de Particle qu’elle 
concerne , mais quoi qu'elles 
Jo:eut toutes enfemble à la fttt du 
Naudæana , 47 n'y a perfonne qui 
ue puiffe facilement les raporter 
où i faut. L’Anteur de ces 
_Additions ne m'efl connu que fous 
Pidée génerale de [avant bomme. 
Vous allez voir fon + Avant-pro- 


pos. 


PR E- 


PREFACE 
DE L'AUTEUR DES 


ADDITIONS 
AD. Ans 
NAUDÆANA 


UorQqurz je fois très-per- 
fuade que les grands noms 
de ANaudé & de Patzu que l'ona 
mis à la tête de cet Ouvrage im- 
poferont à peu de perfonnes, & 
qu'on ne rendra point ces favans 
hommes refponfables de tout ce 
qui s'y peut avancer ou fauffe- 
ment ou avec temerité , j'ai cru 
néanmoins qu’il ne feroit pas inu- 
tile de travaillerà mettre cescon- 
verfations à-peu-près en l’état où 
ils auroient voulu qu’elles euf- 
fent paru. 
Ce deflein, felon le premier 
pro- 
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projet que j'en avois formé re. 
gardoit également le Navdeana 
& le atzuiaua. . Mais quelques 
raifons m'ont depuis obligé à me 
reftraindre au premic# de ces deux 
Otvéges. 12550 5L 282 17! 3000q 
Tout le monde fait avec quelle 
avidité les 44 font à préfent 
reçüs. Mais il n'eft perfonpeauffi 
qui ignore que le peu d'exactitu- 
de, qui s'y trouve , diminue 
beaucoup le plaifir que pourroient 
faire naître au Lecteur la varieté 
des matieres & la liberté des 
fentimens qui font ordinairement 
infeparables de ces fortes de Li- 
vres. C’eft donc pour infpireren 
quelque façon là: penfée de les 
rendre dorefnavant plus utiles que 
j'ai entrepris d’ajoûter une efpe- 
ce de Commentaire au prétendu 
Nandæeana. Y’unique but que 
je m'y propofe eft de fixer les épa- 
ques de tous les faits dont il y eft 
parlé, .dy ajoüter quelquefois des 
| " + Gir- 


PRÉFACE. 
circonftances abfolument neceflai- 
res, enfin de ne rien laifleravan- 
cer àl'Auteur qui ne foit foutenu 
du témoignage de quelqu'autre 
digne de fei, Je; ne defcendrai 
point ici dans le détail de ce que 
jai fait pour le rectifier. - Il vaut 
mieux renvoyer le Lecteur aux no- 
tes que j’yaiajoütées, & qui ne 
font point. d'une longueur à le 
beaucoup ennuier, ; Péut:être mé- 
me que les plus difficiles y trouve- 
ront à fc dedommager de Ja peine 
qu'ils auront prife à leslire. ai 
tache du moins de ne rien dire qui 
fut trop commun & les: Connoif- 
feurs s'appercevront detemps en 
temps de quelques découvertes. 


PRE- 


p Es Noms de Naupe (64e 
| PATIN à la tête d’un Ou- 
vragé., font très-capables de pré- 
venir le public en fa faveur ; & 
pour peu quon Life celui qu'on 
donne au public , on fèra aif[e- 
ment comvaincu que cette pré. 
vention mefl pas [ans fondement, 
(9 qu’on auroit peine d'en trou- 
ver un qui fu plus de plar 
à re. | 

En effet ces deux «Auteurs 
s'y pezgnent avec des. couleurs 
les plus vives C9 les plus natu- 
velles , : © s'expliquent | avec 
toute la liberté C9 toute la fran- 

chifé 


PROES X CE. 
chifè de deux amis qui ne par- 
lent que pour eux , om tout au 
plus. pour -une. poflerité dont 1ls 
mont rien à craindre , © qui 
méme leur. fait bon gré de leur 
Jymcebue i2 A FE i 

On y voit beaucoup de faits 
vevétus de circonflances curzeu- 
fes , veritables , © qu’on ne 
trouve: point ailleurs. La pli- 
part des Ecrivains étouffent. la. 
Verité- par haine © par .jalou- 
fte, ou la défgurent par ‘ami- 
Hé © par flaterie ; les deux 
tuteurs à qui “nous devons 
ces CMemoires , ont jamais 
été foupgonnez; d'aucune de ces 
palfions. LA la verité quel- 
quefots. la raillerie y efl un penu 
forte ; mats elle ne peut nuire; 
Ji à ceux ‘qu'elle attaque , mi 
à ceux qui la lrout ; l'on. fe 
contentera d'en louer les peufées 
© Je tour , © perfonne ne pren- 
dra pour certains um petit - 

re 
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bre de faits für lefquels on a 
peut-être répandu un peu trop 
d'aigreur. | 
j'ai dit qu'on y hroit des cho. 
fes qu’on ne trouve pas ailleurs, 
fans en excepter méme les Let- 
tres de PATIN, car ces deux 
Ouvrages n’ont rien de commun 
ue la vivacité © Pagrément, 
Voilà pour les chofes ; voici quel. 
ques particularitez de la vie 
de ceux à qui nous les devons. 
Gui PaTix wéquit à Hou- 
dan à trois lienès de Beauvais 
l'an 1602. Il parle de fes Pa- 
vens comme de gens d'une prob. 
té (S. d’une candeur dignes des 
premiers temps, © plus propres 
à lui mfpirer des fentimens de 
Vertu qu’à lui procurer un éta- 
bh[ement bonnéte ; auffi ne fe 
chargerent-1ls que de Pinflruétion 
© des exemples , © lui laiffe- 
rent le foin de devenir l'artifan 
de fà fortune. Ils lenvoyerent 
| à 
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à Paris, où ayant fini les étn- 
des ordinaires 11 s’attacha uni- 
quement à la CMedecine ; &9 ce 
fut pour lors qu'il connut M. 
Naupze. Comme ils avotent 
le méme goût pour la probité C9 
pour le [avoir ; dès qu'ils [e con- 
aurent , ids s’eflimerent à Penm- 
vi, © lerent une amitié qui par 
Ja vivacité © par [a couflance 
eut todijours les graces de la nou- 
veauté , &9 fut à léprewve de 
Pinterét , de l'abfence des an- 

nées , CO de la mort méme. 
Après s'être attaché plufieurs 
années à la Medecine ; 1l voulut 
enfin recueuillir les fruits de cet- 
te application continuelle , dont 
Je fuccès ne pouvoit être médio- 
cre. Il fe fit recevoir Doifeur , 
(9 auroit été dès lors capable de 
Ja pratiquer avec éclat, ft par 
une fatalité trop ordinaire aux 
gens de Lettres il mavoit été 
obligé d étre Correcieur d'Impri- 
mere. 


PORSE/T ANC'E: 
meri. 4 la vie de quelques 
unes de fes corrections, M. Rio- 
lan célebre CMedecin, qui étoit 
regardé parmi fes. Confréres 
comme Parbitre de laréputafion, 
lui donna fom effime C9 [on ami- 
Hé, © le produifit dans le mon- 
de. n'y fut pas plitét connu 
qu'on le rechercha avec un em- 
| preflement extrême, © qu'il s’y 
ft quantité d'amis illuires qui 
Paimerent avec cette familiart- 
té que le merite autorzfe , © que 
la grandeur © la bienféance ne 
condamnent pas. 

Ce méme merite qui lui avoit 
donné des amis d'un ff grand 
nom, CO qui lui procura dans la 
fuite une Chaire de fProfeffeur 
en Medecine an College Royal, luz 
attira une infinité d'emvieux ,quz 
donnant um tour criminel à fes 
manieres de parler libres CO nai- 
ves, tácherent de le rendre fuf- 
peët de libertinage 5 (mais l'étroz- 

te 
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fe liaifón qu^ il avoit avec M. le 
Premier Préfident de Lamoi- 
gnon , laWertuméême, fit ouvrir 
les yeux aux per fonnes qui étorent 
fans pafion ; © leur fi£ remar- 
quer qu'il en vouloit qu'à la bi- 
goterie C$ à la fuperfhition , © 
que d'ailleurs c'étoit un bomme 
d'unepieté folide, rempli devef- 
peit pour fon Roi , de tendreffe 
pour fa. famille 9 pour fes amu, 
© de bonté pour fes Ecohers quz 
l'écoutoieut comme un habile Mar- 
tre, 9 l'aumoient comme leur pere. 
Quo: qu'il fit profeffon d'une 
Philofôphie qui — fembloit [e 
mettre au deffus des accidens les 
plus touchans C9 les plusfácbeux, 
elle füccomba néanmoins cette 
Philofôphie fous la difarace de fon 
fécond Fs. C’eft celu: qui s'eft 
fort [ignalé depuis par fon babi- 
bileté dans la Medecine & dans 
da connoiffance des Medailles , €8 
qui eft mort à Padouë en 1694. 
Co- 
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comblé d'bonnueurs & de merite: 
II ue pit vom fortir du Royaume. 
ce cher Fils, © cela pour avoir 
déplu à fon Price, fans en con- 
cevoir um chagrin , qui joint au 
peu de fatisfaition qu'il avoit eu 
de fon Fils aîné, lui rendit la 
vie enmuyeufe , XO Lui fit regar- 
der da mort d'un vifage plus fe- 
rein. [mourut l'an 1672. dgé 
de 70. ans: Von | 

Ce feroit c2 l'endroit où je 
devrois parler de M. NAUDE, 
(97e m'aurots garde de feparer 
ceux qu'une amitié fitendre avoit 
{étroitement unis, Ji je n'avouors 
qu'il falloit ménager le Public, 
(9 Je renvoyer à ce qu'en dit le P. 
Jacob dans le Recueuilqu'il a don- 
né au Public des Eloges de CH. 
Naude, 89 2 un Article de cet 
Ouvrage , où PATIN parle de 
(fon Ami d'une maniere qui me dif- 
_ penfe d'en dire davantage. 

Une me refle plus qu'à dire 
PE A1? 
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un mot du Manufcrit. - Il me 
fut communiqué 1l y a deux ans 
par une ‘Perfoune conmue à la 
Cour &9 à la Ville par fèsrares ta- 
lens, © qui joint à la délicateffe 
d'efprit uue fcience profonde. Te 
Ja nommerois avec plaifir, © je 
lui donneróis encore plus volon- 
tiers les ÆEloges que mon cœur 
m'in[Dire ,. mais [amodeflie eme 
le pardonneroir pas. | 


NAU- 
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«9 Eo ALLATIUS eft un 
AOT : fort bon homme, Grec 
BR de Nation, qui demeure 

à Rome; Gentilhomme 

du Cardinal Bathesias à dix écus 
par mois, & de plus Scribe en 
.Grec de la Bibliotheque Vatica- 
ne. Il eft natif de Chio, d’où il 
fait venir Homere ; il eft trés-fa- 
vant en Grec & en Humanitez. Il 
a fait un Livre de PatriZ Homeri ; 
dans lequel (page 72. ) il appelle 
Jules Scaliger Decoëfor, en haine 
de ce que ce Savant haiffoit les 
Auteurs Grecs , & particuliere- 
| A. ment 
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. ment Homere qu’il avoit trop ra- 
' baiffe au deffous de Virgile. S'il 
“avoit un Imprimeur à fa devotion, 
il feroit imprimer plus de Livres 
Grecs, que n'a fait Meurfius ; c'eft 
le plus favant quifoità Rome. Ila 
environ cinquante fix ans. 

Gregoire XIII, l'avoit envoyé 
en Allemagne pour faire amener 
la Bibliotheque d' Heidelberg à Ro- 
me, ce qu'il fit. Il lui avoit pro- 
mis pour recompenfe un Canoni- 
cat; quand il revint, il trouva ce 
Pape mort, fi bien qu'il n'arieneu, 
au contraire il fut misen prifon, 
accuse d'avoir diftrait les meilleurs 
Livres de la Bibliotheque. Sczop- 
pius étoit fon principal accufateur , 
mais ilfe defendit fi bien, qu'il en 
fortit. Il y en avoit à Rome, qui 
avoient bien enviequ'il fut pendu, 
maisc'eut ete dommage. Il perdit 
l'fperance de fon Canonicat en 
fauvant fa vie. 


SCIPIO 
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HE 


Scrpro CLARAMONTIUS eft 
un Gentilhommede Cefenne, âgé 
de quatre-vingt ans, fort favant, 
grand Philofophe & Mathematici- 
en. Il a fait plufieurs Ouvrages de 
Pune & de l’autre fcience ; il eft ma- 
rie à une jeune & fort belle fem- 
me, dont il fe fert encore fort 
bien, car il eft de complexion fort 
amoureufe : ef enim libidinofus CO 
falaciffimus, bien qu'il foit vieux ; 
Sed crudaviroviridifque feneitus. 
Dans le Privilege de fon Livre de 
ÆAtra bile quod ad mores, on le 
qualifie Medecin du Pape, mais 
il ne lefut jamais. Il eft grand Phi- 
lofophe, hommefort moral; c'eft 
en quoi il excelle. " 


Feu M. le Cardinal BaAcxt 


me demanda un jour quel etoit le 
À 2 meil- 
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meilleur de tous les Livres; jelui 
dis, qu'après la Bibleil me fem- 
bloit,que c’étoit la Sageflede Char- 
ron; il me marqua du regret de ne 
pas connoître ce Livre ; & ilajoûta, 
que le meilleur à fon gré étoit la 
Khetorique d'Ariftote , pour la 
quantité des bonnes chofes qu'il 
contient. Ce bon Cardinal avoit 
raifon, car ce Livre eft tout plein 
de bons preceptes. 


C'eft chofe certaine, que le Car- 
dinal Pamphilio a dit dans Rome 
lan 1634, quedetousles Cardi- 
naux qui vivoient alors , il ny 
avoit que M. le Cardinal de Ba- 
eni, qui püt lui ôter le Pontificat 
& l'empécher de devenir Pape. M. 
de Bagni eft mort l'an 1640. Ur- 
bain VIII. eft mort l'an. 1644. 
& Pampbilio ett devenu Pape com- 
me il l'avoit prédit, &a prisle nom 
: A (SA d'In- 
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d'Innocent X. Le Pape Urbain 
VIH. dit au Cardinal de Bagni 
l'an 1635. Ceux qui s attendent 
d’être Papes après moi, & qui font 
déja vieux, fe pourront bien tromper 
&* mourir avant moi, car je fuis 
affure d'aller jufqu'en 1642. il 
eft mort en 1644. le 29. deJuil- 
let, & je trouve cette dd da 

foit inso: 
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CaAsTEL-Vz r2 0 Gentil- 
homme Modenois de grand efprit 
& d'une profonde érudition , eut 
querelle avec Annibal Caro, & ils 
en vinrent 2 verbis ad verbera. M 
fit bien battre fon Antagonifte , 
puis fefauva à Bâle. La Menardie- 
rea prefque tout fripe fa Poétique. 


«me 


CAMPANELLA fit fon Livre 
de Monarchia Hifpanica , dans 
A3 le- 
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lequel il donne au Roy d'Efpagne 
le moyen de devenir Maitre de 
l'Europe, pendant qu’il etoit pri- 
fonnier à Naples ,où il refta vingt- 
huit ans. En France il fit plu- 
fieurs ACtes d’Aftrologue; confül- 
té par le Cardinal de Richelieu, fi 
. Monfieur monteroit furle Tróne, 
il lui répondit: Jmperium non gu- 
Jflabzt in eternum. 


«cte 


SCIPION DE GR AMONT,vVir 
Jalaciffrmus ; © talzs effe creditur 
quia natura eff TrIOPXHE, 2 
pluralitate teflium.. Tales fuere 
falfus Rex e Ethiopie , Philel. 
phus, Fernel Medecin de Paris, 
. Philippe, Lantgrave de Heffe-Caf- 
fel, mort en 1567. 


ee 


BENEDICTUS JHEOCRE- 
| NUS 


N'AUD ÆANA o 
NUS Precepteur des Enfans de Fran- 
çois I. Genois, Evéque de Grafle; 
excelloit en Vers Lyriques. 


Hirn oNWuvs Bonn o, Pro- 
feffeur de Philofophie à Pife, 
etoit fort cheri du Grand Duc; 
c'étoit un Athée parfait, il 
ha pas été brûle , mais il 
le meritoit bien ; il avoit dit un 
jour, que /zpra otfavam fphberam 
"ibi eff. l'Inquifiteur le voulut 
obliger de fe dedire:il monta en 
chaire lelendemain, &dit à fes Au- 
diteurs, Meflieurs, je vous ai main- 
tenu & prouve , que /Zpra of avam 
Jpheram | nibil eff, on veut 
que je me dédife ; je vous af- 
fure , que s'il y aautre chofe, cene 
peut être qu'un plat de macarons 
pour M. l'Inquifiteur. Quo ditto 
Je fuga proripiens faluti coufaluim. 
Il eut ête brûle plufieurs fois fans le 

"A4 . On 
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Grand Duc qui l'aimoit; il eft pour- 
tant mort en fuite. 24 


SE 
L'Italie eft pleine & abonde en 
ces fortes de gens, y pénetrent le 
plus avant qu'il leür eft poffible 
dans là nature, & ne croyentrien 
plus. Pour trouver Dieu dans le 
defordre , qui eft aujourd'hui dans 
le monde, il faut avoir de la mo- 
deftie & de l'humilite, il faut foü- 
mettre fon efprit aux facrez myfte- 
res dela Religion: captivantes in- 
£ellettum in obfequium fidei, dit 
$. Paul 
«ge 


On voit en Italiegrande quan- 
tite de vieillards, & plus qu'en 
France; on pourroit enrapporter 
la caufe à la bonté de leur air ; 
mais je n'en reconnois point de 
plus puiffante que leur fobrieté; 
& je crois que c’eft par ce moyen, 
| | qu’on 


NaAuUuUDÆANA $9 
qu'on y voittant de gens,quion 
paffe quatre-vingt ans. 


«Son 15 


MACHIAVEL étoit un $e- 
cretaire de la Republique de 
Florence; il n'étoit pas fort fa- 
vant, mais il avoit un efprit ex- 
cellent & prodigieux; ilétoit d’u- 
ne bonne famille ; ils font parens 
du Pape Urbain VILI. & méme 
en la derniere promotion il y a eu 
un Cardinal de ce nom, qui' ne 
l'a été qu'à caufe de la. parente. 
L'efprit & les écrits de Machia- 
vel font fort prifez en Italie. 
Scioppius a faitun Livre pour la 
defenfe de Machiavel imprime 
à Rome. M.Grotzus dit, que c'eft 
le meilleur Livre qu'ait jamais fait 
cet Auteur; ce Gafpard Scioppius 
eft ennemi des Jefuites; il a ecrit 
contre eux, mais il eft fi vieux 
qu'il radorte, ! 


À 5 Les 
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. Les Italiens font grand état de 
M.l'EvéqueduBellay, ilstradui- 
fent fes Livres, & admirent la fe- 
condité de fon efprit , d'en faire 
tant & de fi bons & fi prompte- 
ment; ils fontun temps infini à 
faire un Roman , & fe donnent 
bien de la peine & du mal de té- 
te pour y reüffir, mais lui tout 
de fuite en fait un beau en quinze 
jours. Ils prifent fort aufli ce 
qu’il a fait contre les Moines. 


etis 


CasauBon eft eftime à Ko: 
me comme un homme très-fa- 
vant &un grand Critique ; il a dit 
dans fes Epitres: 57 Æfheus ef- 
fem , Rome effèm, & je penfe 
qu'il dit vrai; mais il ne feraja- 
mais le premier, il y en a bien 
d'autres avant lui,&il y en aura en- 
| core 
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core après.ÆyufmodiT beodororum 
maximus eft proveutus in Italia. 
Si le bon homme fut allé à Ro- 
me, comme il y étoit invite, il 
eut pü s'y gâter & s'y perdre, com- 
me beaucoup d'autres ont fait 
in illa megotiofa oIsofórum matre. 
Obrit Londini Kaleud. Fulii aum. 
1614. fium babuit Auguflinum 
Ordine Capucinum, pietate C9 do- 
£rina infignem ,qui atte paucos 
annos Calefü nefario quorumdaue 
féelere venenatus 1nteriit , ut 
marrat Ogerius in Itinere Dani. 
€0 ant X635. p. 12. 


d 


sAucusriNuS MASCAR- 
pus Profeffeur d'Humanitez à 
Rome , Camerier d'honneur, la 
meilleure plume , ou plütótle Bal- 
zacd'Italie, quand il écrivoit dans 
. fa Langue; mais au refte fort vi- 

cieux & debauche. 
À 6 JANUs 
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Janus Nicus ERVTHR Æus 
vulgo Vicror Rossi ,eft un 
Gentilhomme Romain fort fa- 
vant. lla fait des Epitres & des 
Dialogues ; il n'eft point marie, 
à la mode des Italiens & princi- 
palement de ceux de Rome, auf- 
quels ce Sacrement ne plaît pas 


beaucoup. 
d 


ANTONIUS DE DowrNi1$ 
avoit ete Jefuite, il avoit fait im- 
primer de fluxu KO refluxu Maris. 
Il étroit très-favant, fe fit Hugue- 
not par dépit, & puisferefitCa- 
tholique & revintá Rome, s’ima- 
ginant qu'il deviendroit Cardinal; 
il rentra dansRomeavecun grand - 
fafte dans un carroffe à fix che- 
vaux; puis fe voyant fruftre de 
on efperance, il fut vrayement 

: í I€-^ 


++ 
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relaps, &fut remis en prifon , où il 
mourut, & puis fut traîne à la 
voirie. Son Maitre d' Hótcl, Moine 
renie fut pendu à Rome pouravoir 
volé huit cens écus à Abraham 
Bzovius, Jacobin Polonois, qui a 
continue Baronius , & qui étoit lo- 
gé dansle Vatican, où il fitce vol 
apres avoir tué fon valet. 


iso 


Huco Grorrus eft en fort 
grande eftime à Rome pour fon 


avoir & fon merite perfonnel ; 


Je Cardinal Barberin enfait grand 
état, & le ferviroit s'il pouvoit 5 
il en fait plus d'état, que de Sau- 
maife, dont la reputation y eft 
bien moindre. 


een 


Le Duc d'Ossowex Viceroi 


- de Naples, étoit un excellent ef- 


À 7 prit, 
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prit, grand Politique, qui eutun 
deflein fur Venife , & peu s’en fa- 
lut qu'elle ne fut prife; €. penfa 
aufli à fe faire Roi de Naples, & 
d'en chaffer le Roi d'Efpagne , 
mais il n'en put venir à bout. M. 
de Luynes & le Confeil de Fran- 
ce lui manqua. Videl dans fon Hif- 
toire du Connétable de Lefdiguie- 
res. Il fe voit en Italie un Livre 
intitulée — Cogjuratzo Offoniana. 
Baxthol. "Tortoleti. 


Pifces non babeut collum ueque 
pulmonem; reptilia non babent 
pulmonem. Nullum animal babet 
pulmonem , quod non babeat. col. 
Aum, atqui aves ille maritime 
fulicarum de genere , que vulgó 
dicuntur macreufes, babent pal- 
monem , ergo non fant pifces, 


CAR- 
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«die 


CanpaAN nâquit à Milan l'an 
#sor. il a été fort grand efprit, 
qui a tout fcû & tout voulu fa- 
voir. Sed guia multa fant bomi- 
41 generi imper via X9 incognitas 
multe iu cis uugatus efl, nec 
folum ibi bumanæ imbecillitatis, 
fed etiam proprie zncouflantie 
Juculentatefzmonia edidit, Mais 
on ne peut nier, qu'il n'ait eu un 
efprit prodigieufement grand & 
favant; méme les Italiens difent 
de lui: plura ferzpfitt quam legit; 
plura docuit quam didicit. Senex, 
uature legibus fatisfecit, Rome 
anno 1576. où il avoit été ap- 
pelle pour être Medecin de Gre- 
goire XIII. æfafis 76. Multa a- 
uecdota reliquit in primis librum 
de Arcanis æternitatis. Y homaf- 
fin dit l'avoir và à Rome; jel'ai 
và auffi en la. Bibliotheque du 

Car- 


x5 NAUDÆANA, 
Cardinal Pio ; c'eft un excellent 
Livre & des meilleurs qu'il ait 
fait. | 
- Scaliger dans fon Livre de Sub- 
tilitate adverts Cardanum, ejus 
anequalitatem ubique. diligenter 
zotat , CO ait im quibufdam plus 
bomine eum fapere , zumterdum 
7Huus pueris intelhgere. Je ne 
fai que vous dire de fa Religion, 
c'etoit un efprit fi inconftant, qu'il 
ne favoit pas lui méme ce qu'il 
étoit;& neanmoinsc'etoit un hom- 
me, qui n'étoit pas trop charge, 
& qui n'avoit pas l'efprit trop em- 
barraffé des articles de nôtre foi, 
ni des myfteres de la Religion 
Chrêtienne. Tout ce qu’on dit 
de Dieu, du Paradis, du Purga- 
toire, des Enfers, de l'Immor- 
talite de l’Ame, de ffatu anima- 
vum poft mortem , lui étoient des 
chofes fort problematiques , auffi 
bien qu'elles l'ont été depuis à 
beaucoup d’autres. D 
Le 
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Le Livre que Cardan a fait de 
la Sageffe,& celui de Charron font 
fort bons ; celui de Charron n'eft 
que la theorie, dont celui de 
Cardan eft la pratique. 

Le traité du méme Cardan de 
l'immortalite del'ame eftla theo- 
rie dont fon Proxeneta, /rve de 
Prudentia civils, eft la pratique; 
ceci marque l’ordre, dans lequel il 
faut lire ces Livres. 


eite 


Quand je fusà Milan, je m'en- 
quis dela pofterité de Cardaz ; 
on me dit qu'il n'y en avoit plus 
qu'un certain Bonnetier, lequel 
difoit que Cardan avoit ete à Ro- 
me en intention d'y devenir Car- 
dinal, &qu'il y avoit été empoi- 
fonné, | 


Co- 
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«c 


Corzius RHODIGINUS e- 
toit de Rovigo, ila profeffe à Pa- 
doué ; Bonifacius Jurifconfuite 
de ce païs-là a fait une Oraifon 
Latine, que j'aiveué imprimée, 
dans laquelle il a tâche à per- 
fuader à ceux de Rovigo de 
dreffer une ítatué à ce grand 


homme. 
«ione 


AUGUSTINUS ORIGIUS 
Cardinal, étoit fils d’un Maffon 
de Sainte Sophie de Romagne : il 
avoit Haee l'aumóne; il avoit 
un frere, garcon d'un potier , qui 
le retiroit le foir & le faifoit cou- 
cher en fa boutique fur le banc, fur 
lequel il travailloitlejour; il etu- 
dia un peu, puis fut Precepteur 
dans diverfes Maifons, puis de- 
vint Chanoine de Spolete, enfui- 

| IN 
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te fût Aumónier du Pape Ur- 
bain VIIL qui étant Evéque de 
Spolete , l'avoit pris pour être 
Precepteur de fes Neveux, & le 
- fit enfin Cardinal. Il n'avoit pas 
d'efprit , & ne pouvoit dire un mot 
à propos ; ileft mort en fon Arche- 
vêché de Benevent. Le Papel'ai- 
moît , parce qu'il le croyoit grand 
Theologien. Multa fcripfit. Tout 
acte imprime à Rome enun volu- 
me. Ila tourné en Latin la viede 
Jean Vincent Pinelli imprimée en 
1609. in. 4. que Paulus Gualdus 
avoit originairement faiteen Ita- 


lien. 
«cp 


LAURENTIUS PrcGNORIUS 
étoit un Cure de S. Laurent de 
Padouë, fort favant en Humani- 
tez, Antiquaire d'importance , g4z 
multa fcripfit , grandami de Do- 
min. Molino, Provediteur de la 
Republique de Venife, qui j^. 

on 


dé NAGER EX 
fon Mecene comme à beaucoup 


d’autres. | 


GALILEO GALILE1 eft 
mort à Florence le 7. Janvier âge 
de 8o..ans, fans avoir ete ma- 
rie, grand perfonnage aux Ma- 
thematiques, & quicroyoit cette 
opinion de Copernic: fülem ffare 
& ferram moveri , laquelle a été 
condamnée à Rome, & nean- 
moins la plüpart des grands hom- 
mes la tiennent pour vraye. 


«on 


BARTHOLOM. TORTOLETUS a 
aujourd’hui 75. ans, il a été Se- 
cretaire du Cardinal Pio plus de 
20. ans, il eft Clerc de S. Pier- 
rc, il eft fort favant, (9 multa 


fcripfit 


Le 
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«te 

LeCardinal$ci»10 Cosrr- 
Lurius étoit fils d’un Apoti- 
caire de Viterbe; il etoit Secre- 
taire des Brefs fous Paul V. il 
croit bon, fage, favant & aimoit 
les Savans ; il. aimoit bien Bar- 
cay, & lui donnoit fouvent des 
poignées de piftoles. I] eft mort 
l'an 1626. il avoit envie d'étre 
Pape. Ce fut lui, qui fit faire à Gre- 
oire XV. la Bulle de eZgendo 
Don , parle moyen de laquel- 
leilefperoit de devenirPape à l’ex- 
clufion des autres, efperant que 
obi foli competeret congeries 1lla 
de toutes les conditions , qu’il 

requeroit en ce Bref. 


ds 


LeCardinal P ER n E T 1 eft Ro; 
main âgé de45. ans, il eft a 
| Ide 


^. 
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famille de Sixte V. ileft tout Ef- 
pagnol d’inclination, auffi a-t-il 
ete fait Cardinal par cette voye; 
mais on ne lui a pas donné fon 
bonnet pourrien, il l'abien ache- 
té des Efpagnols. 


«5e 


Le Cardinal BAR oN1vs étoit 
fils d'un païfan, c’eft pourquoi Jo- 
feph Scaliger en parlant de lui en 
fes Epítres p. 316. l'aappelle de 
* peronato natus patre. V avoit 
€telong-temps pauvre Prêtre. Sa 
naiffance ne lui avoit donné aucun 
avantage, mais fon favoirluiena 
donné beaucoup. 

* Ila faiten fes Annales tant qu'il 
a pü pourle Pape, c’eft pourquoi 
on dit de lui ce paffage de Teren- 
ce: 24 fib negotii credidit folum 
dar, Pape ut placerent quas fe- 


ciet 


* Perones font des Guêtres , quibns tunis ign- 
av ntebgntur Raflics. 
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 etffet fabulas. En recompenfe de 
tant de peines le Pape Clement 
VIII. le fit Cardinal; les Centu- 
riateurs de Magdebourg lui ont 
montré le chemin pour faire fes 
Annales Ecclefiaftiques, il s’eft 
heureufement fervi de leurs Cen- 
turies en tenant toujours pour 
le Pape, lors qu’ils foûtenoient 
le parti contraire. Baronius in 
Summum Pontificem fuiffer affim- 
pius an. 1605. procurante Car- 
dinali Perroni , uift Hifpaut ob- 
cem pofaiffent obea , que fcripfit 
in Annalibus de Sicile Regno. 


exe 
Quand le Pape fait un Cardinal, il 


lui donne 1200 écus de penfion or- 
dinairement,& 3000. écus une fois 
payez pours'accommoder ; mais 
il n’y a queles Moines, qui pren- 
nent cette penfion, parce qu'ils 


fortent de leurs Convents pauvres 
& de. 
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& denuez ; les Cardinaux feculiers 
ne prennent point cette penfion , 
parce qu'ordinairement ils font 
riches, ou de patrimoine, ou de Bc- 
nefices. 


Er 


AVERROËS €toit Arabe, Ma- 
hometan &grand Philofophe Pe- 
ripateticien. Il a dit, worzatur ani- 
ma mea morte Philofophorum, 
comme s'il falloit pour être bon 
Philofophe ne rien croire, étre 
franc athée , comme il étoit , & 
fur tout tenir pour une fable tout 
ce qu'on dit de l’immortalité de 
l'Ame. C'eftlui-même qui a dit 
qu'il n'y avoit pas de pire Reli- 
sion quela Chrétienne. 

. Voilà d’étranges impietez: z2- 
men latent füb pallio bypocrito 
Philofophorum qui, ut att Tertul- 
lanus libro adverf. Hermog. fue- 
runt Patriarcbe bereticorum. 


FRI- 


” L 
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Md ; 

FRIDERICUS BONAVEN- 
TuxA eft un Gentilhomme d'Ur- 
bin qui n'eft pas Medecin , 
bien que très-favant en Medeci- 
ne; ila fait un Livre. Ze Partu, 
& plufieurs autres, & a fait im- 


primer un gros Livre de fluxu © 
reftuxu maris. 


+ 


LL. 


TugoruinusForreNcoius 
étoit le propre nom du mirifique 
Macaronique Docteur Merlin Co- 
cais qui a été le vrai pr ototype 
de Rabelais, & quia écrit le pre- 
mier en ftyle " Macaronique, auquel 
ila fait quantité de Livres, la plà- 
part defquels font fort rares : Fa- 
lengins erat patria Mantuamus, 
Monachus Bereditfimus , Auttor 
dee Mararotiici. Obiit auno 


B 1543 
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1543. jplanó quinquagemarius. 
On mitl'an 1609, cesdeux Vers 
fur fon Tombeau. 


Grecia quid Latio vix unum o- 
ftendis Homerum 2 

"Una duos numerat Mantua Ma- 
onidas. | 


Si nôtre Cardinal BAG wz1 ne fut 
pas mort l'an paffe 1641. j'avois 
commence à ecrire quelque chofe 
de lui enItalien & de fes Oeuvres 
que peut-être j'acheverai quelque 
jour. 


FRACASTOR vint au monde 
fans bouche, il n'avoit qu’une 
petite fente; c’eft-à-dire que fes 
lévres fe tenoient ; un Chirurgien 
les fepara avec un razoir. Sur 
quoi Jules Scaliger a fait ces 
Vers: 


Os 
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Os Fracaflorio nafcent: défait 


ergo 
Sedulus attentd finxit poi 
mauu. Ÿ 


Inde bauri, Medicufque ingens , 
2ugen faute Foëtas. iit 
Et magno facies omniaplena Deo, 
: 


Un jour que fa Mere fe prome- 
noit dans un jardin tenant Fraca- 
ftor entre fes bras, elle futécra- 
see par le tonnerre fans que le pe- 
titenfant en futaucunementbleffé; 
du depuis il fut habile Medecin, 
il exerçoit méme fa profeffion 
gratuitement ; fon Poéme 4e $y- 
philide dela verole ,eftincompara- 
ble; ila compose uñautre Poëme 
fur les avantures du Patriarche Jo- 
feph; mais fon feu l'avoit aban- 
donné , & Fracaftor fit moins 
honneur à ce faint homme, 
qu'il n’avoit fait à la verole. 


B 2 J4- 
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à LORS 


Jacogus M'Azourus étoit 
unGentilhomme de Cefenne , qui 
enfeigna la Philofophie à Pife, 
chez lequel le Cardinal avoit ete 
penfionaire pendant deux ans;* 
c'etoit un des favans hommes 
qui fut jamais ; lui & François 
Patrice ont été les deux plusfa- 
vans de leur tems ; Mazonius a 
etc le feul quiatenu téte en Ita- 
lie à ce Jáques Criton Ecoflois, qui 
fe vantoit de pouvoir répondre à 
l’âge de vingt ans deor Scibili. 
lla donné au public de bons & 
excellens Livres, comme la de- 
fenfe de Dante en Italien zz quarto 
l'an 1587. de triplic bominum 
vitá, 10 quarto en 1577. ly a 
dans ce Livre 5197. conclufions, 
& un zz fo/z0 imprime à Venife en 
1597. de comparatione Platonis 
C9 Ariflorelis ; fans oublier un 

autre 


i 
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autre zz quarto, de vitd contem- 
plativé. V n’a laiffe qu'une fille 
mariee àun Martinelli Gentilhom- 
me de Cefenne quia fait fon Orai- . 
fon Funebre, dans laquelle on 
trouve plufieurs particularitez de 
lace 


ANDRÆAS ARGOLUS eft 
un Profeffeur de Mathematique 
à Padoué, quz multa fcripfit, 
prafèrtim Epbemerides, M ga- 
gne fa vie à faire des Horofcopes , 
& eft âgé de foixante fix ans. 


: Ed 


CassrANus A Purrzo, eft 
un Chevalier Piemontois, quide- 
meure à Rome, âgé de quarante. 
huit ans. Iafix mil livresderén- 
te & eft neveu d’un Archevéque 
de Pife qui portoit ce nom; il 
n'cít point marie, & eft fort versc 

B 3 aux 


Y 
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aux chofes naturelles ; i] nourrit 
quantité d'animaux étrangers & 
entretient commerce avec plu- 
fieurs Savans. 


sig 


Le VATICAN eft une gran- 
de Maifon, joignant & qui tient à 
S. Pierre de Rome , où loge le 
Pape; le Capitole eft l'Hôtel de 
Ville, 


ie 
Quand le Chriftianifme com- 


menga à fe repandre par tout le 
monde ; les plus favans écrivi- 
rent contre cette nouvelle Reli- 
gion qui leur choquoit le fens com- 
mun, &qui renverfoit tous leurs 
principes : quorum. opera omnia 
perierunt. Neanmoins un Italien 
ena ramaflé force fragments , &les 
aaflemblez en un Livre intitulé: 
Dominic: Mellinii Guidonis filir , 
in veteres quofdam duin o 
e- 


M 


CONUS CDS À NA Sa 
Jevolos Chrifliani nominis obtre- 
él atores. » 


.PrrRus PoMPoNATIUS 
étoit un Profeffeur de Philofophie 
à Padouë du tems de Leon X. on 
lui voulut faire fon procés & il 
fut en grand danger d’être brü- 
“le; maisle Cardinal Perrus Bem- 
"bus lefauva; Ganellus, Jacobin 

fort favant, etoit fon ennemi ca- 

pital. Pomponatins fit une Apo- 

Jogie pour fon Livre qui étoit pi- 
-ré que le Livre méme. Je n'aija-- 
mais và Philofophe qui n'aitloüe 
"Pomponace, quoi qu'il eut écrit 

contre lui; c’éft figne que c'etoic 

un bon homme ; il n'étoit ni Pré- 

tre ni marié: erat Mantuanus , 
petit homme, vif & fort favant. 

Il a enfeigne à Boulogne auzzas 
Dot mortem corporzs intertturas. 

ex fententia Ariflotehis. Vide To- 

Vin in elogiis. Yl mourut à Bou- 

D4 - Jic 
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logne âgé de foixante & trois ans 
d'une retentiond'urine, & fut ra- 

orté à Mantoïüe, où il eft en- 
terre. Perfonne n'a encore repris 
fes Livres de fauflete & n'a pà 
renverfer fes raifons. 


Lc) 


PoMPONACE a voulu rendre 
une raifon naturelle du miracle 
du Lazare reflufcité en fon Livre 
de Incantationibus. Un Medecin 
de Montpellier nomme /z Porta, 
environ l'an 1608 fit un difcours. 
en public, pour tàcher de prou- 
ver qu'en cette refurrection il n'y 
avoit pas de miracle , s’etant faite 
dans le quatrieme jour, & qu'el- 
le ne pouvoit être miraculeufe 
qu'après les quatre jours entiere- 
ment paflez, & attribuoit cela 
aux nombres & à une refraction 
du feptenaire: mais tout cela font 
des contes , verbague 4uduia, ce 

| font 
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font de pures impietez puniffables 
par lefeu, flamma ferro. Pom- 
ponace étoitunAthee ou du moins 
un Libertin trés-dangereux, par- 
ce qu'il avoit de l’efprit. Ce La 
Porta etoitun Juif & de race & 
de Religion qui étoit defcendu de 
Médecins Juifs venus d'Efpagne - 
en Avignon & à Montpellier ; 
il contrefaifoit le Chrétien, mais 
il etoit vraiment Juif. 

J'ai và auffi en Italie un me- 
chant Livret en Latin fait par um 
Medecin , intitulé de Referretz:- 
zemortuoram maturalzouiltàche 
de rendre raifon naturelle de ces 
miracles : mais ‘ce font contes, 
mere nuge. Ea qua fünt fider 
credenda fünt | firmiter , nulla- 
que 1ndigent probatione. j 


A5 

GASPARD DE SIMEONI- 
Bus cit un Gentilhomme d'Aqui- 
: Bs hx, 
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la , qui étoit Secretaire du feu Car- 
dinal J * * *. [la quarante fix 
ans , & eft fort favant homme: 
multa. fcripfit. 


HER 


ÆmiLius PAnisaNus eft 
Romain,qui exerce la Chirurgie 
à Venife.. H eft fort âge & très-ha- 
bile en fa profeffion.. C'eft un pe- 
tit vieillard fort riche, qui aime: 
à difputer contre tout le monde ,. 
multa fcripfit. Y eft grand enne- 
mi de M. Riolan,. & a ecrit con- 
trelui. — 

oe 


EusrAcuius Ruprus é- 
toit Profeffeur à Padoüe de grán- 
de reputation pour le Pronoftic ; 
de forte qu'on dit encore en: 
Italie : Dieu te garde du prono- 
ftic deRudius. J'ai oüidireautre- 
fois la méme chofe de M. Simon 
Pietre, 
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Pietre, qui mourut etr 1618. car 
perfonne ne pouvoit guerir celui 
qu'il avoit une. fois condamné à à 
la mort. 


Ac 
APOLLONIUS TYANEUS in- 
failliblement a vêcu, &a été quel- 
que grand Perfonnage ; mais on 
a fait de fa vieun Roman. JV. "mon 


Æpo10g. des Gr. Hôm. pag. 168. 


APOLLONIUS TyvANEUS 
n'a jamais ete Magicien, comme 
on dit; ce qu’ona écrit de lui eft 
fupposé par les Payens , pour 
être opposé aux Saints Evangi- 
les & aux Actes des Apôtres, qui 
contiennent les miracles de Jesus: 
Carisr furlefquelsles premiers 
Chrétiens fe glorifioient , & par 
méme ‘moyen combattoient de 
nullité toute la Religion Payenne. 
B 6 La 
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LaVied'ArorroNrius lva- 
NEUS audire d'Erafme, Vivés, 
Scaliger, le P. Petau &autres fa- 
vans hommes , n’eft qu’un pur 
Roman; ellea été écrite parPhi- 
loftrate par le confeil de certains 
Payens,pour oppofer quelque cho- 
fe aux miracles & à la vie de Tesus- 
CBrist. Javoüebien que cet 77- 
pollonius a vécu , mais je nie qu'il 
ait fait toutes les chofes prodigieu- 
fes dont ilcft parlé dans fa Vie & 
ailleurs. | | | 

Neanmoins quelques Modernes 
n'oferoient nier que tout ce qu'en 
a ecrit Philoftrate ne foit vrai; mais 
ils difent quetout cela n'a été fait 
que par Art Magique, quieftpro- 
bare incertum per zncertius. Ws 
ne veulent pas dire autrement à 

^caufe del'autorite des Peres , dans 
les écrits defquelsil y a bien d'au- 
tres 
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- tres bevücs: ces Modernes font 
Grotzus ur Evang. p. 1052. Du 
Moulinzzvatep. 198. & Samuel 
€<Marejius de Antichriflo » p. 
137. Je n'ai point và de manuf- 
erits plus vieux qu'enla Bibliothe- 
que Vaticaneà Rome. 


ANTONIUS QUÆRENGUS 
étoit un Padoüan fort favant; 
c'étoit un Monfeigneur qui alloit 
par Rome vêtu d'unc etoffe de gros 
de Naples toute de foye, couleur 
de bleu Turquin : #ulta fcrzpfit. 


eie 


MacHIAVEL & CARDAN 
ont dit que Gregoire VII. avoit 
fait brûler la plüpart desbons Li- 
vres des Anciens. Ce fut lui qui 
fit brûler toutes les Ocuvres de 
Varron, qui fuit Romanorum to- 

dert B 7 £ata- 
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gatorum doififfimus, ne ex ejus 
Libris Plaga veus poffet zufimnu- 
Jar: «Divus «"dugufiimus qui fuos 
libror de Civitate Dei totos ex 
Varrone defcripferat.. Aliquine- 
gant fatíum , mais cela n’eft 
pas aise à croire ; ce Pape en 
avoit bien fait & entrepris d'au- 


tres. | 
d 


PAsouaLiNUs étoit un Beneficier 
de Sainte Marie Majeure. C'eft 
lui quiafait l'Zudex perpetuus tur 
les Metamorphofes d'Ovide.. 


JosrpuJ/feripta e Antiquita: 
tum Haebraicarumt9 belli ‘fudaæ- 
orum, eftun Auteurtout falfifie, 
Les Juifs d'aujourd'hui l'ont tout 
autre que le nótre, dans lequelil 
y abien de la fuppofition. Jofeph 
Scaliger avoit envie d’y a 

IPM, 
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s’il nefut mort; Jevoudrois qu'il 
l'eut fait. Samuel Petit qui l'entre- 
prend ne fera pas fi bien. que lui, 
il ne debute pas comme Scali- 
ger a fait fur fon Eufcbe. Eft 
zufelix Criticus. Yl necite jamais 
aucun Vers qu'il n'y trouve àre- 
prendre. 

SE» 


Juzius CÆsaArR Capa- 
crus eft un Secretaire dela Ville 
de Naples quiafait des éloges en 
Latin J/ufirzorum virorum & fa- 
minarum. eft mort , ferzpfit 
bifforiam Neapolitanam © alid 


mnulta. 


JOANNES FRaANcISCUS 
SLINGELANTzuS eft un Hol- 
landois , qui eft aujourd’hui 
un des Secretaires du Confeil de 
Malines. Il a ere Chanoine de 
Doüay & auparavant x 

es 
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des Lettres Latines du Cardinal 
Bagni, lors qu'il étoit Nonce en 
Flandres. | 


«5n 


Junius CzÆsar BuLen- 
GERUS profeffant la Rhetorique 
aux Graffins fut emprifonne pour 
de la fauffe monnoye. Les amis 
qu'il avoit au Parlement le firent 
fauver. Il s’enfuit & demanda l'au- 
móne; étant parvenu en Italie, 
il alla à Pife où il fut bien receu 
du Grand Duc. Son Hiftoire eft 
peu de.chofe & prefque routes fes 
Oeuvres. Cet homme étoitextré- 
mement inégal. Il etoit favant, 
Prêtre, Predicateur, Alchimifte, 
débauché aux femmes , ytro- 
gne, faux monoyeur. Ilavoit été 
Jefuite en fon jeune âge. Il y eft 
retourne, & y eft mort. 
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Md ! 


Munzrus s'enfuit de France 
pour avoir ta& un homme. Après 
avoir demeure quatre ans à Ve- 
nife , d'ouils'enfuitauffi pour un 
autre fujet, il vintà Rome, où 
il fut bien receu. Il y a fait grande 
- fortune & y eft mort bien riche. 
On ditqu'il pleuroit toüjours en 
difant la Meffe. Ila defavoue des 
Lettres qui ont été imprimées 
fous fon nom, avec celles de Lam- 
bin & de Ludouicus Regins. Ce 
defaveu fe lit dans les dernieres 
Editions de fes Epitres. Etant à 
Rome il y vécut en fort homme de 
bien. On ne parla pas deluicom- 
.me.on avoit fait à Touloufe, à 
Paris & à Venife. Il s'y fit Prêtre 
& y vécut fans fcandale , mais 
il y amaffa beaucoup debien, par 
ja liberalite du Pape Gregoire 
treifieme: & parce qu’il dit que 

Ko- 
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Rome eft la Ville des propres & 
des vieillards, il s’y fit propre& 
y vieillitavec grande reputation ; 
mais il n'en pouvoit plus lorfque 

‘ fa vielequitta. Sa memoire eft en- 
core cherie & honoree à Rome; 
les Italiens avoüent qu'il a écrit par 
tout avecgrandjugement, & que 
rien ne lui manquoit de tout ce 
qui eft requis pour un grand per- 

fonnage. 


Qui rigide flammasevaferat 
ante Tolofe | 
Muretus fumos vendidit 1lle 
"mai. 


dit Scaliger aprés que Muret lui 
eut fait paffer une de fes Epigram- 
mes pour être dequelque Ancien, 


«ipe 
ONuUPHRIUS étoit de Vero- 


ne, Eremita Auguflinianus , vir 
j ad 
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ad omnes (9 Romanas & Eccle- 
Jiaflicas Antiquitates è tenebris 
erueudas natus. Obiit. tPanormz 
cum dumtaxat 39. attigiffet. I 
etoit fort favant homme, va/de 
jaudatus à Scaligero. Y y a enco- 
re de lui force manufcrits à Rome 
qui feroient bons à être impri- 
mez. 


«ge 


VINCENTIUS DARONIUS 
favant Medecin qui exerçoit la 
Medecine à Forly pais de Mer- 
curial, n'étoit poimt parent du 
Cardinal de fon nom. Il a ecrit 
un Livre de Peripreumonta, im- 
prime à Forly l’an 1636. & dédié 
à nôtre Cardinal Bagni. " 


Le Cardinal SER AP HIN mou- 
rutà Romel'an 1609. c'étoit un 
“excellent homme. L’Abbe du Bois 
| lui 
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lui a fait une Oraifon Funcbre qui 
cít imprimee en Italie. 


J'ai và à Rome l'Oraifon Fu- 
nebre du Cardinal Seraphin, fai- 
te par l'Abbé Dubois, qui depuis 
eft mort en prifon. Cet Abbé 
avoit ete Celeftin , il etoit Pari- 
fien, & avoit ete grand Alchimi- 
Íte; j'ai và de fes écrits à Rome. 


. 

VinGiLIO MALVEZZI eft 
un Marquis de Bologne quia tra- 
vaille fur Tacite. ll a fait auffi le 
Rorulo, le Tarquinio, le David 
perfecute. Il a aufi ecrit quelque 
chofe en faveur des Efpagnols con- 
tre les Frangois; on m'a ditauffi 
qu'il travailloitàla vie du Comte- 
Duc d'Olivarez, qui eft aujour- 
d'hui le premier Miniftre d’Efpa- 
gnc. Mer. 
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«SOR 
MgzLCHIOR GuiLLANDt- 


Nus Bonussus a été un des 
favans hommes de fon temps. 


Ayant fait deflein de voyager dans 


les pais étrangers; il s'embarqua 
fur la Mer Mediterranée avec quel- 
ques Venitiens, & paffa d'Afieen 
Afrique: & émet jufquesaux 
Indes; mais ayant été pris par 
des Pirates il fut cruellement trai- 
té. li refta plufieurs années cap- 
tif en Barbarie, où il etoit alle 
pour apprendre les Medicamens 
étrangers. Un noble Venitien le 
racheta & l'amena à Padoüe où 
il fut fait Profefleur aux Simples, 
& Prefet du Jardin Medecinal, 
puis il mourut lan 1589. Il eut 
une grofle querelle avec Mathio- 
le, avec Jofeph Scaliger & au- 
tres : multa feripfit. Etant ennemi 
de Scaliger avec Robertus T stus 


3 


il 


\ 
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il confeilla à Sezoppzus d'écrire 
contre la prétendué principauté 
de Verone de Scaliger, & defai- 
re le8calzger bypobolimaus,qui tut 
imprimé l'an 1607. à Mayence. 


«ie 


TRoiILE SANELLI Gentil- 
homme Romain, eut la tête tran- 
chée à Rome âge de dix-neuf 
ans , convaincu de plufieurs cri- 
mes; il avoit injurie & battu fa 
mere; il avoit auffi battu le ne- 
veu du Pape Clement VIII. s’e- 
tant rencontrez enfemble dans 
un lieu de debauche. 


M 


L'Italie eft pleine de libertins 
d'athees & de gens qui ne croyent 
rien, & neanmoins le nombre de 
ceux qui ont ecrit de l'immorta- 
lité de l'ame eft prefque infini; 

mais 
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mais je penfeque ces mêmes E- - 
crivains n’éncroyent pas plus que 
les autres; car c'eft une maxime 
que jetiens pour certaine, quele 
doute qu'ils en ont eft une des 
premieres caufes qui les oblige 
d'en écrire, joint que tous leurs 
écrits font fi foibles que perfonne 
n'en peut devenir plusaffuré ; mais 
au contraire au lieu d’inftruire ils 
font propres à faire douter de tout. 


«iio 


Junius CÆSAR LA GAr- 
LA Napolitain, Profeffeur de la 
Sapience à Rome, éfoit un bon 
& favant homme & bien gras; 
je penfe qu'il étoit bon Catholi- 
que, fur tout fort credule. Il a- 
voit une grande inclination pour 
les Frangois, & difoit que fes a- 
yeux étoient defcendus de Nor- 
mandie. Il haiffoit les Efpagnols 
& les Jefuites, Je ne fçai s’ila- 

YOIt 
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voit quelque Benefice , maisildi- : 
foit fon Breviaire tous les jours, 
& prefque coûjours à genoux, /4- 
borabat tabe dorfalz, delaquelle 
il eft mort. Je ne luiaijamais en- 
tendu dire du mal des. François; 
au contraire il étoit ravi de joye 
quand ilen entendoit dire quelque 
bonne nouvelle. Il avoit com- 
mence un Livre de unguento Ar- 
mario. Maecrit de zzzzortalitate 
anima, de pbenomeuzs im orbe 
Lune, de luce & lumine. Y ne 
fut jamais ni Prétre ni marie , & 
eft enterre aux Chartreux. Pro- 
cellatius afaitfa vie, mais on ne 
veut pas fouffrir à Rome qu'elle 
foit imprimée, 


d 


 CuHvcus /EscuraNus ou 
D'Ascori1 en François, fut un 
excellent Aftrologue. Il a com- 
mente la Sphere de Sacrobofco. 
Voyez 
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Voyez.ce que j'en ai dit en mon 
Apologiep.. 344. c'etoit un drole 
qui faifoit le Magicien. Il a fait une 
Phyfique en Rimes Italiennes. Il 
vivoit en.l'an.1320. du tems de 
Garbo, quiétoit un Medecin de 
81 lorence qui.le denonça comme 
Magicien aux Inquifiteurs par Ar- 
rét defquels il fut brûlé vif. J'ai và 
fon procès à Rome dans la Biblio- 
theque du Chevalier del Pozzo. 


«ce 

Il y a des. Juifs en toutes les 
Villes d'Italie. Ils y font tolerez 
parcequ'ils font commodes pour 
les neceffitez de la vie. Il leureft - 
défendu d'acquerir des immeu- 
bles : quelques uns d'entr'eux fe 
font Chrétiens, & cela arrive af- 
fez fouvent, mais fi un Chrétien 
fe faifoit Juif on le brüleroit. 

Le Pape prend tribut d'eux, & 
outre cela ils font obligez de pa- 


ver 


59 N'AUDÆ AN A. 
-yer le prix que l'on court à 
Rome les jours de Carnaval. 
Quand un Juif fe convertitle par- 
rain qui eft pour l'ordinaire un 
Cardinal le promene en carrofle 
parla Ville quinze jours durant 
habille de fatin blanc; & quand 
tout le monde l'a và. & reconnu 
pour Chrétien, il quitte fon habit 
de fatin & s'habille commeles au- 
tres Chrétiens. Unc fois [a Semaine 
onpréche à Rome contreeux : c'eft 
un Jacobin qui eft deftiné pour 
cela : ils font obligez d'y envoyer 
de vingt en vingt maifons. On ne 
leurfaitaucun tort à Rome pourvü 
qu'ils fe contiennent & gardent les 
Loix. © Affedius a quelque part 
fait mention d'une Prophetie , la- 
quelle parle d'une certaine grande 
conjonction du Soleil & de la Lu- 
ne, &que pour lors tout le mon- 
de deviendra Juif, & qu’elle du- 
rera mille ans. Les Juifs font les 
fripiers d'Italie. — | 
Autre- 
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Autrefois les Papes ne fe fer. 
voient que de Juifs ; mais au- 
jourd'hui pour quelques caufes 
particulieres, peut-être, «omne 
(9 /becie Religionis , ils nes'en 
fervent plus. Maisilsles fouffrent 
toüjours à Rome & les confervent 
cherement, foit parce que le pu- 
blic en eft foulage par le commer- 
ce, foit par des raifons que tout 
le monde ne fait pas. C'eft une 
chofe miraculeufe comme ce peu- 
ple haï de tout le monde, chaffé 
de fon pais & qui cft maudit de 
tous, a pü fe conferver jufqu'ici 
en tant d'endroits. Ils ontencore 
des Sacrificateurs qu'ils appellent 
Rabbi. Les Chrétiens vont quel- 
quefois voir leur Temple , leur 
Synagogue , & la Circoncifion. 
‘Les Moines vont quelquefois dif- 
-puter contre leurs Rabbi fur les 
principaux points de la Religion 
Chrétienne, | 


C 2 Le 


» 


5%  N'AUID Æ AN A. 


Le Cardinal SpaApa eft de 
Forly fils d'un Marchand fort 
tiche, ilaëete Nonce en France; 
c'eft un homme de grande intri- 
gue dans le Conclave & partout; 
il eft encore trop jeune pour être 
Pape; il brigue maintenant pour 
{es amis Roccs & Pamphilio, puis 
après il briguera pour lui-même 


ed 


On donna un jour à CWMagin 
Profeffeur de Mathematiques à 
Padoué 7bemata Natalitia de 
deux grands Princes , & fut prie 
de faire leurs horofcopes. Quand 
il les eut veu tous deux, il les 
rendit, &dit que ces deux hom- 
mes ne meritoient pas qu'on fit 
leurs horofcopes , que tous deux 
n'avoient gueres d'efprit & qu'ils 

cau- 
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cauferoient de grands malheurs 
dans le monde, que leur naiflan- 
ce etoit trés-malheureufe & qu'il 
n'y avoit rien à dire là deflus, 
L'un des deux n'a pas laifle d’é- 
tre Roy. 

son 


JOANNESANTO. MAGINUS 
étoit natif de Padoüe. Etant fort 
avance en fes études il s'adonna 
aux Mathematiques, &s'y etant 
acquis grande reputation , il fut 
appelle à Bologne pour les enfei- 
gner. lla publié un Commentaire 
4n Librum Hipp.dedieb. criticis 
& de legitimo Affrologie in Me- 
dictud ufu. C'étoit un homme 
fort gros. li mourut qd'apoplexie 
Pan 1617. àge de 6r.:1Il nma 


laifíé qu'un fils qui eft Jacobin. 
SE 


CREmMonINusaëéte leplus 
C9 re- 
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renommé Profefleur qui ait ete 
en Italie. Il etoit auffibienlogé & 
meuble à Padoué qu'un Cardinal 
à Rome. Son Palais étoit mag nift- 
que, il avoit à fon fervice Mat- 
tre d'Hótel, valets de Chambre 
& autres Officiers , & de plus deux 
carofles & fix beaux chevaux. IL 
avoit quatre cens écoliers & deux 
mille ecus de gages quand il mou- 
rut. Il n’y a en toute l'Italie au- 
cun bien ni revenu fi affuré que 
celui-là; les gages de ces grands 
perfonnages font tyés-confiderables 
en Italie. 

Zabarella. & Picolomini avo- 
ient auffi de bonnes penfions. Cu- 
jas qui a ete un Jurifconfulte in- 
comparable n'a jamais eu en Fran- 
ce plus de dix fept cens livres. 

Multa | firipfit. Cremoumus , 
partim editapartim uon edita : de 
calido zunato , de femine: Apo- 
logia de origme (9 principatu 
membrorum,S vidi 4.aut s. volu- 

"mite: 
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itta MS.in fol. egufdeza Auctoris 


Apud. Joannem "Dalieum valgó 
Daille Miniftreà Charenton, 44 
prelumto Maecenatem expectat 
4UH0 1659. | do - 
«ae» 


J'ai cte trois mois durant dans 
Ja.converfation de Cremozzn. J'ai 
toüjours foütenu fon parti con- 
tre Casmus. yai oùi-dire dans le 
Theatre Anatomique de Paris à 
M. Kiolan, que quand Hippo- 
crate & Galien auroient voulu 
faire enfemble le "Traité de Cre- 
monin, de princzpatu membra- 
um ; is n'auroient pas mieux 
fait. Ce Cremonin étoit grand 
Perfonnage, un efprit vif & capa- 
ble de tout, un homme deniaisé 
& gueti du fot, qui favoit bien 
la verité, mais qu'on n’ofe pas 
dire en. Italie, Tous les: Pro- 
fefleurs de ce pais-là, maisprinci- 
palement ceux de Padoüe fonr 

C 4 gens 
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déniaifez , d'autant qu’etant par- 
venus au faíte de la fcience, ils 
doivent être détrompez des er- 
reurs vulgaires des fiecles & bien 
connoître l'opinion d’Ariftote , de 
l'fprit duquel ce Cremonin cft 
un vrai Tiercelet & parfait abre- 
ge. Ces Meflieurs-là qui font gens 
raffinez, & dont le nombre eft 
grand en Italie , favent bien dif. 
cetüér. dansilles grands , le vrai 
d'avec le ux; Un hómme de més 
amis m'a depuis peu écrit de Ge- 
es; ceft M. ede Mufeino, 
aie le Livre de ce Cremonin tant 
fouhaité , a été imprime en cachet- 
tea Venifeouà Padoüe, &qu'on 
le vend bien cherement : :je penfe 
qu'il eft intitulé: THhnfires Couten- 
plationes de auumá. 

CREMONIN cachoit finement | 
fon jeu ‘en Italie : zzbz7 babebat 
putatis, C tamen pius. baberi 
volebat. Une de fes maximes 
étoit : J/£4s ut Tibet; forts ut moris 


eff. 
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€f. Il y enabien enItalie quin'en 
Croyent pas plus que Cremónin. 
Machiavel & lui etoientà deux de 
jeu, & Epicure, Lucrece, Car- 
dan , Caftellanus , Pomporace, 
Bembe, & tous ceux qui ont €- 
crit de l’Immortalite de l'Ame. 
Pline a été un des chefs. Vanini 
en fon Amphitheatre dit : que c'eft 
la grande Secte que celle des.A- - 
thées, quieftgroffie de la plüpart 
des Princes urzu/gue ordinis , & 
d'un grand nombre de Savans an- 
ciens, comme Polybe, Ciceron, 
Cefar , Juvenal, Horace, Socrate, - 
Homeré, Euripide, Virgile, &c. 


exe 


. On obtient aifément à Rome 
la permiflion de lire toute forte 
de Livres défendus. C’eftie Mat- 
tre du facré Palais qui la donne. 
Ondefend Calvin, Luther & tous 
les autres chefs de parti, Ma- 
UO! 4075. cha 
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cliavcl , PAftrologie Judiciaire, 
l'Adone du Cavalier Marino, 
Charles du Moulin: & quelques 


autres Jurifconfultes qui ont €- 


crit contre la puiflance du Pape: 
On permet tous lesautres. 


* On dit en Italie que Scar r- 
GER le pereépoufa à Agen la fille 
d'un Apoticaire , d'autres difent 
la bátarde d'un Evéque. Son fils 
Scaliger étoit vifite comme un 
Prince à Leyden. M de Nevers 
allant en Hongrie & paffant par la 
Hollande le vifita, & voulut lui 
faire un grand prefent, mais Sca- 
liger le refufa honnêtement. H faut 
que Scioppiusait ete agité de quel- 
que Demon quand il a entrepris 
un fi malheureux Livre contre cet 
homme. Toutefois quoique M: 


Rigaut reconnoifle que Scaliger 


ait été un grand Critique , il die 
| + : pour- 
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pourtant que M. de Saumaife eft 
fort au deflus, - 


| oo; SES 
FERDINANDUS CAROLUS 
étoit un Italien fort favant , mais 
plein de vaine gloire & grand ha- 
bleur, bonhomme aurefte. II n'a 
pas fait grand’ chofe, fed multa 
edenda reliquit. ll a'étoit ni Pré- 
treni marie; chofe rare auxgens 
de Lettres en Italie. Quand il abor- 
doit quelqu'un il le prenoit.par la 
ceinture & par la bafque- de fon 
pourpoint , . &ne le quittoit point 
qu'il n'en fut tout ce qu'il vou. 
loitfavoir. 


Fagius CoruMNa étoit 


un Medecin de Naples quia écrit 
deux volumes des Plantes. 


Cur D 4- 
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Age ;| "- H8 ' iO 


DaNrELFi1Nus étoitunFer- 
rarois quiafait un gros Livre en 
Latin zz quarto en petite lettre 
contre les Juifs; je crois qu'il eft 
intitulé Flagelhiin. Ce Livre eft 
fort bon. 


«ite 


Corgrrivs CALCAGNINUS 
 €toit un bâtard, favant& bon hom- 
me. Nótre Cardinal Bagni avoit 
marié fa niéceàun Marquis Cal- 
cagnin qui defcendoit dé cét Au- 
teur-là. Hatraduit un des Livres 
.d'Hiftoire de PEvéquedu Bellay ; 
un autre Marquis de Ferrare ena 
traduit plufieurs autres du mé- 
me Auteur. - 


«ic 


i 


SANNAZAR &toitun Neapoli- 
tain 
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tain de bonne Maifon , il fut en 
faveur. près de-Frideric Roy d’Ar- 
ragoónàla:place de Jovianus Pon- 
tanus; ila écrit fort Clegamment 
tanc. en Italien: qu'en Latin: il tra- 
vailla vingt ansà fon beau Poëme 
de partuWirginis, que M. Col. 
Jetetatraduit en François: il vint 
en France avec Ferdinand le jeune 
frere de Frideric. Ila vécu 72. ans 
toüjours frais & gaillard , & enfin 
jl mourut : fon tombeau eftau pied 
du Paufilipe, il eft de marbre blanc ;. 
d'un bel ouvrage de Santa Croce; 
Jui méme avoit fait fon Epitaphe, 
mais on l'a trouvée trop gaillarde, 
&ainfi on n'a pas trouvé à propos 
de la mettreen œuvre, la voici: 


vAtfius bic fus efl, cineres 
| gaudete fepultz, 
Tam vaga poft obitus umbra 
dolore vacat. —— 


 Ilafait quelques Vers Satyti- 
C7 ques 
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ques contre quelques Papes, Six- 
te IV. Alexandre VI. Leon X. 
quinefe trouvent *qu'enT' Edition 
de Lyon, on lesa chátrez en cel- 
le de Doüay & en celle d?Italie; 
J'ai và en Italie un Livre qui con- 
tenoit fa vie feparément avecfon 
portrait; il y aauffi des Mesue 
qui le reprefentent. i n9 


SE 

Et 10547. Je Pape envoya le 
“Cardinal GiNETTI à Cologne 
pour y traiter de la Paix entre la 
France & l'Efpagne ; il n'y avoit 
quetrois Cardinaux qu'on y pt 
envoyer; car on étoit convenu de 
part & d'autre quele Cardinal de- 
pute devoit étre Italien, & qu'il 
n'auroit pas ete Nonce ni Penfi- 
onnaire d'aucun Prince; il n'y en 
avoit quetrois qui cuffent toutes 
cesqualitez, favoir Ginetti, Ma- 
UR & Saint Georges. Le pre- 

- mier 


. * On le trouve auffi daas PÉdition d Anfer- 
wars de 1689. 
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mier fut envoyé, parce que le Pape 
étoit en colere contre Magolerti, 
& l'avoit envoyé refider enfonE- 
vêché de Ferrare où il eft mort. 
Pour S. Georges il ne pouvoit y 
aller, caril n'etoit pas dela brigue 
du Pape. Ginetti étoitravi d'aller 
à, &en deux ans qu'il ya ete il 
a gagne centcinquantemil écus en 
faifant comme Legat tout ce que 
le Pape pouvoit faire pour l'Alle- 
magne ; le Pape lurdonnoit outre 
cela dix-huit mille ecus par an 
pour fon entretien, 


Spe 


FRANCISCUS VaALESIUS 
€toit un Medecin Efpagnol qui 
fupplanta Ludovicus Mercatus ; 
comme le Roy d'Efpagne Philip- 
pell.avoitla goute , Mercatus ne 
favoit plus que lui faire, J/zJefrus 
confeilla au Roy pour appaifer fa 
douleur de mettre fes pieds dans 

| un 
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.un baffin d'eau tiede ; ce qu'ayant 
fait, ils'en fentit beaucoupfoula- 

ge, chatfa Mercatus & retint 7. 
le fins Quelques-uns auffi fe fervent 
d’urine tiede de la même maniere: 
Valefius a beaucoup ecrit; fon Li- 
vre de Methodo medendi eft un 
excellent | ouvrage. 


«e 


GuitLAuME SIRLET toit 
un Calabrois, Prêtre déja avance 
en âge, qui vint àRomeavec un 
Breviaire fous fon bras. Il etoitfa- 
vant en Grec,:.en Latin & en He- 
breu ; il fit fortune en peu de tems; 
fuit eruditorum pauperum patro- 
aus : il fut Bibliothequaire du Va- 
tican âgé de 71. ans; ilavoiteté 
precepteur de $. Charles Borro- 
mee, fut fait Cardinal & faillit à 
être Pape aprés la mort de Pie V. 
en lannee 1572. 


En 
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Én tout mon "voyage d'Italie; je 
n'ai rienapris de nouveau d'Hen- 
ri Agrippa, Z. € Adamuin in vi- 
£s :dufirium virorum , & mon 
Apologie pour les perfonnes foup- 
connees de Magie.. ll étoit nc à 


Cologne l'an 1496, & mourut à 
Lyon l'an: 1534498 de s» ans. 


un 


La Loi de nature eft la vraye 
regle d'un honnéte homme, pour- 
và qu'il pratique ce premier point; 
quod tibi fier: mon vis, alteri ne 
feceris. M ya quelques Livres qui 
conduifent unhommeen cette vie : 
favoir: EpzffoleSenecz , laSagef- 
fe de Charron , ita Pomponii At- 
fici , les Effaisde Montagne, les 
Dialogues Sceptiques de la Mo- 
3 le wes EE P Eni, 

Horace, 
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Horace , Juvenal, Officia Cice- 
ronis, Marcus Antoninus Impe- 


vator © Philofophus. 
c 


Environl'an 1637. onfitle pro- 
cés à Rome à un certain Floren- 
tin nomme le Marquis Manzoli, 
pour avoir dit & écrit quelque 
chofe contre le Pape. Il. etoit A- 
thee & de mauvaife vie. 


sd 


FRnANcIisCUS  PHiLEL- 
pnuus etoit de I olentin Ville de la 
Romagne; fon portrait s'y voità 
l'Hótel de Ville. Il etoit defi reux 
de favoir la Langue Grecque ; il fut 
à Conftantinople oü il époufa une 
Grecque, puis revintenItalie où 
il fut admire pour fon favoir, il 
futadmire d'Eugene IV. du Roy 
Alphonfe & de Frangois Sfortia. 

El 
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Il a traduit du Grec en Latin Xe- 
nophon, Plutarque , Hippocrate ; 
il a vêcu 9o. ans, maisil eft mort 
à Bologne fi pauvre qu'il falut ven. | 
dre tous fes meubles pour l'enter- 
rer. Toutes fes Oeuvres font im- 
primées à Bafle. Il étoit ami des 
Frangois, mais grand ennemi de 
Cofme de Medicis & de Pie If. 
Natus erat die 24. juli anno 
1398. (6 vix; an. 91. vel ut 
ali; volunt 93. Voyez ce que 
j'en ai dit dans mes Additions à 
l'Hiftoire de Loüis XI. p. 183. 


«o 


GALEOTUS  ManrTIuS 
étoit un Italien fortfavant en tou- 
tes chofes. Mathias Corvinus 
lappella en Hongrie, &de là 
Loüis XI. Roy de France le fit ve- 
nir ici, où étant arrive, penfant 
mettre pied àterre pour faluer le 
Roy qui lui promettoit une gran- 


de 
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depenfion; il tomba & mourut 
fur le champ étouffe de fa graifle. 
Voyez ce que j'en ai écrit dans 
mes Additions à l'Hiftoire de Lou- 
js XI. p. r26. 127. 128. Plura 
Jeripfit , &entreautresles Livres 
fuivants: De Doéfrina promifcua, 
de Homine ,deDi£fis Mathie Re- 
gis , de Ceufüra operum “Pbilofÿ- 
phicorum. Ce dernier n’a pas été 
imprimé; il eft en manufcrit dans 
la Bibliotheque du Roy, il y fait 
voir qu'il y ades Antipodes. 77. 
de Vofjium de Hifloricis Latinis 
2. Editwnis ann. 1651. p. 659. 
"Dé: verba ovii adducuntur, 1n 
quibus parum laudis, fed mul. 
tum a[peritatis erga Galeotum. 
Wide ibidem lepidum refbonfum 
Galeoti nobil cuidam Veneto qui 
eum vocabat porcum prapingues: 
Malo effe porcus prepinguis quam 
bircus, quod 1deó Fes > quia 
uxor illus nobilis erat valde im- 
pudica. ‘Onde Itali talium uxo- 
| "unm 
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rum maritos bzrcos , 1d eff, cor- 
7/4105 "vOcant. i 


CnisropeHonus LoncoLius a- 
voit écrit une Harangue Latine Ze 
laudibus Divi Ludovic: Franco- 
rumRegis,laquelle a ete ótee de fes 
Oeuvres & eft bien rare aujour- 
d'hui. ILavoit dit en cette harangue 
quelque chofe de Rome; à caufe 
dequoiil fut hai. Il mourut âgé de 
trente quatre ans, l'an r522.ha- 
bille en Capucin, commeavoient 
fait avant lui Picus Mirandula- 
nus & Rodolphus Zfgricola.. Par- 
tir de ce monde la téteétantainfi 
froquée & encapuchonée, c’eft 
mourir zz Domino. 

Vide Chriftoph. Longoli: Pa. 
ris. Orat. de laudibus D. Lu- 
devici Francorum Regis habit. 
Pictavi in Cœnobio Frat. Min. 
auno 1510. . miss apud Hau 

les 
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Stephanum; voyez aufi Duchefne 
dans fa Bibliotheque des Hifto- 
riens de France, p. 45. 


-» TRAJANus BoccariNus 

etoit un Italien fort favant, qui 
abien ecrit en la Politique: era£ 
vir ameui ingeni Son principal 
emploi étoit de gouverner de pe- 
tites Villes , dont le gouvernement 
ne dure qu'un an ; mais il gou- 
vernoit fort mal &tout le monde 
s'en plaignoit. J'ai và deux Com- 
mentgires de lui manufcrits fur 
Corneille Tacite. 


eg 


La Pierre Philofophale n’eft 
qu'une pure folie, & un piege pour 
attraper les fots . & jamais un hom- 
me d'efprit n'y fera trompe, aprés 
qu'il aura lû le Dialogued'Erafme 
fur cette matiere. M. de 
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M. dela Noüe ena faitunbeau 
Chapitre dans fes Difcours Mi- 
litaires au Difcours 23. où il dit 
que le Pape a trouve ce fecret en 
changeant le plomb qu'il nous en- 
voye "de Rome, & lorfqu’il nous 
tire de France prefque un million 
par le plomb & les Bulles tousles 
ans. Il entireencore plus d'Efpa- 
gae l'un & l’autre fans remede-puif- 
que les Princes le veulent bien: 
adeb verum eft illud T buami quod 
legitur in vita fua lib.x. p. 12. 
quodque acceperat à quodam Car- 
dinale qui dicere confueveraf, 
"ule noffre majeffas flat tantum 
femát9 patientiá bominum. 


«it 


MaruEgus VEciIus Lacv- 
DANENSIS qui a heureufement 
ajoûte un XIII. Livre à l'Enei- 
de, étoitun favant homme & le 
meilleur Poéte de fon d 
| ut 
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fut en grand credit fous les Pa- 
pes Martin I1I; Eugene IV.& 
Nicolas V. Ila ecrit Ze zuffztutzome 
puerorum un Livre fort gentil. Il 
a été Notaire Apoftolique. 

Il y a dans le Boulonois enIta- 
lie deux Villes, dont l'une s’ap- 
pelle Zola & l'autre. Brifiguelle: 
ces deux petites Villes pour être 
voifines ont fouvent de grands 
debats l'une contre l'autre: ceux 
de la derniere ayant l’efprit fort 
echauffe, entendant chanter à la 
Meffe ces mots : quz 2mmolatus eff 
pronobis , & croyant qu’il fut par- 
lé de ceux d’Zw0/4 qui pour lors 
étoient leurs ennemis , ordonne- 
rent qu’on nechanteroit plus cela 
àla Meffe , mais. qu'on y diroit 
qui Brifiguellatus. eff pro nobzs. 
Voila jufqu’où vont la paffion & 
l'ignorance. sthieed 

AL. 
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€ 


[4 


ALPHONSUS CYCARELLUS 
étoit un Medecin de Rome, qui 
fut pendu fous Gregoire XIII. 
pour avoir contrefait beaucoup 


de Contracts. 


HE 


ANTONIUS CAMPANUS, 
toit bâtard ainfi que Cardan, 
Erafme , & autres favans hom- 
mes. Il nâquit dans un jardin fous 
des lauriers, il für, dit-on, caché 
fous des choux pendant quelque 
tems ; il étoit fils d'un Prêtre 
& avoit beaucoup d’efprit : On 
trouve toutesfes Oeuvres in folio 
d’impreflion d'Italie, ou ilyaà 
la premiere page une cloche. Il 
a été Archevéque en Italie. Il 
fut fort aimé de deux Papes 


Pie II. & Paul II. Il mourut du 
| D haut 
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haut mal Paérnus a fait fa 
vic. 


PLATINE étoit un des fa- 
vans hommes de fon tems : fa vie 
eft au commencement de fon Hi- 
ftoire des Papes. lla fait l'Hiftoire 
de Mantoüe, mais elle n'a ja- 
mais été imprimée. 


«3c 
EnRvcrusPurzeaANus afait 
un petit Livre in fol. de Gezte 
Puteand. 


KE 


GrzRARDus Vossrus étoit 
un Liegeois Catholique, qui de- 
meuroit à Rome, ila travaille fur 
$. Bernard. ’urzis lectionibus C9 
fiboliss Mluflravit D. Bernard: 
Iratiatum de confideratione ad 


Eu- 


s 
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Eugenium , & proditt liber Co. 
loniæ auno 1605. in douze , af 


babetur in Bib. Belg.296. 


\ 


Le Cardinal BENTIvOGLIO 
eft un fortbon homme & favant, 
il commence à être vieux , mais 
quand il vivroit encore fort long 
tems, je necrois pas qu'il futja- 
mais Pape : on dit qu'il ecrit fa 
vie lui-méme & qu'elle eft fort 
avancée : ce fera un fort bon Li- 
YIC. 


BAPTISTA A PORTA étoit 
un Gentil-homme Neapolitain, 
grand curieux , bel efprit , fort 
riche, qui a beaucoup écrit de 
. differentes matieres. 


76 NA UD Æ AN A. 


Le Livre intitulé. Cyclopæedia 
Anticlaudiant , feu de Officio 
viri boni Libri IX. Heroico 
Carmine confiripti, imprimé à 
Anvers l'an 161 1.aetefait par un 

uteur Anglois nomme Æ/amns, 
qui a fait un autre Livre qui cft 
neanmoins commun dans les Bi- 
bliotheques, intitule : de Plancfu 
nature adverfus Sodomitas. 


Je n'ai jamais vü en Italie ni 
ailleurs aucun Hermaphrodite 
parfait, & ne crois pasqu’ilyen 
ait jamais cu, méme cela femble 
repugner à l'ordre de la nature: 
jamais perfonne n’a dit en avoir 
vü d'entierement parfaits, &qui 
euflent les qualitez des deux fexes: 
favoir, qui puflent , farquam 

Mas 
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"us generare 11 ali0 89 tauquam 
femina generare in feipfo. llya 
. quelques Jurifconfultes qui en par- 
lent, mais ils n'affurent pas en 
avoir và ; voyez les raifons 
pertinentes de M. Riolan en fon 
Livre Frangois des Hermaphrodi- 
tes pag. 67. le Traité des Her- 
maphrodites que Jacques du Val 
ainferé dans fon Livre de l'Ac- 
couchement des Femmes imprimé 
à Roüen en 1612. inoctavo , le 
Livre de Gafpard Bauhin fur cette 
matiere imprimé à Oppenheim 
pour la derniere fois l'an 1614. 
in octavo, Spondanum ad an. 
1478. mum. 22, ubi multa fingu 

laria bac de re. | 


Rae 


JoaNNES Capnio, REU- 
CHLINUS DICTUS,6tOIt ne près 
de Spirel'an 1 450.ilfut Profetfeur 
à Bafle où il apprit l'Hebreu, ii 

UE l'ap- 
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l'apprit encore d’un Medecin de 
l'Empereur Frederic; il apprit le 
Droit à Orleans, où il gagna beau- 
coup à l'enfeigner , & enfuite il 
pafía Docteur en Droit à Poitiers: 
Il s’en alla à Rome où il acheva 
dé fe perfectionner en la Langue 
Hebraique fous un Juif nomme 
Abdias, où non feulement il con- 
nut Argyropile, mais méme étu- 
dia fous lui. Ce grand homme 
ayant prié Reuchlin d'interpreter 
un paffage de Thucydide , ille 
fit d'une façon fi élegante & d'une 
prononciation fi nette qu? Árgyro- 
pile dit en foüpirant Gzczz no- 

fira exilio tranfvolavit Alpes. 
Les Moines obtinrent del'Em- 
pereur Maximilien I. que les Juifs 
fuffent obligez d'apporter tous 
leurs Livres aux Inquifiteurs, 
afin qu'ils fuflent brülez. Reu- 
chlin qui s'y connoiffoit remon- 
traàl'Empereur qu'il fuffifoit de 
brûler ceux qui etoient faits di- 
| recte- 
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rectement contre JEsus-CunisT: 
mais qu'il falloit conferver les 
autres, & principalement ceux de 
Grammaire & ceux de Medecine, 
ce qui fut obferve: mais Reuchlin 
cut la haine des Moines pour a- 
voir condamne leurs fuperftitions , 
que funt nervi regni Monaffict. 
Als l'accuferent d'herefie, mais il 
fut abfous par l'Evéque de Spire; 
ils en appellerent à Rome , où il 
fut abfous par le Cardinal Gri- 
mani. Petrus Galatinus & mème 
Erafme écrivirent en fa faveur à 
Leon X. & à quelques Cardinaux : 
enfin la revolte de Lutherarriva, 
& les Moines ne firent. plus rien 
contre Reuchlin ayant affez de be- 
fogne d'ailleurs ; & peuaprés Reu- 
chlin mourut lan 1522. âgé de 
67. ans. Ilabeaucoup écrit, en- 
tr'autres de Arte Cabalzflica , 9c. 
deux Livres contre les Moines, 
quifont Speculum oculare , &Yau- 
tre Epiftole obfCurorum virerum. 

D 4. Le 
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Le Cardinal de RicHEeLrEU 
enl'anz632. & 1633. étoithaï 
à Rome; fon nom y etoit en hor- 
reur:on lui attribuoit toutce qui 
fe faifoit de mal dans l'Europe > 
le Pape méme difoit de lui; ce 
Capelan me donne plus de peine 
que tout lerefte dela Chrêtiente : 
file Pape eut püle ruiner pourlors, 
ill'eutfaitdebon cœur. I y avoit 
pourtant de fort bons amis; &en- 
tre autres nôtre Cardinal Bagni , 
avec lequel il avoit une étroi- 
te intelligence. 


e 
ec 
CE Gy dd 


I es Scorpions en Italie ne font 
point venimeux : je me fouviens 
que fous un degré qu'on abbarit 
pour le rétablir , on trouva dans 
une fofle plus de trois grands 

| tom- 
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tombereaux de Scorpions: on les 
jetta dans une riviere voifine. Les 
poiffons les mangent & s'en cn- 
-graiffent ; les Courtifannes en Ita- 
lie en ont dans leurs lits l'eté 
pour fe rafraîchir. 


S 


Ce 


.. Les anciens comme Cicerorr, 
&c. ecrivoient fur des Tablettes 
cirées qu'onappelloit ^ugzZares,. 
ou fur des ecorces d'arbre; jai 
và des exemples & des uns & des 
autres en Italie. Le papietíezy 
étoit point en ufage, parce qu'il 
fe fait de linge & que le linge n'y 
étoit point connu. On connoifToit 
bicn le chanvre qui eft une herbe ; 
mais on ne s'en fervoit pas à cet 
ufage. Rabelais, fur la fin de fon: 
troifiéme Livre, a parlé du chan- 
vre fous le nom de Pesraguelion: 
comme d'une herbe nouvelle, & 
qui n'étoit en ufage que depuis 
D 5 um 
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un fiécle: & de fait du tems de 
Charles VII. lelinge fait de chan- 
vre étoit fort rare, &on dicqu'il 
n’y avoit que la Reine qui en eut 
deux chemifes. 


Le Caréme comme il eft au- 
jourd'hui obfervé dans lEglife 
Romaine n'a pas toüjours été en 
ufage; outre les Huguenots qui 
l'ont combattu depuis cent ans, 
& qui l'ont contredit ex profeffo, 
V ce qu'en aecrit M. Rigault 
2MPertullianum de jejunio , Al- 
phonfus Czaconius de jejuntis an- 
tiquorum , € Ludovicus Guici- 
ardinus , Jacobi fibus © Fran- 
cifct de Belgio mepos. | 


«coe 


JEAN BocacEe étoit Tof- 
can, natif de Certaldo, lieu fort 
fterile , ou il ne croît guere que 


des 
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| dis oignons : il nàquit neuf ans. 
après Petrarquel'an 1313. Iletoit. 
auffi bon Orateur, que Petrarque 
a ete bon Poëte, & de tout ce 
qu'il a écrit, il n'y a rien de fi 
bon que le Decameron qu'il com- 
pofa en 1348. tandisqu'iletoità 
Florence. Il a auffi ecrit de la. 
Genealogie des Dieux,& des Fem- 
mes illuftres: /érzpfz C9 carmen 
Ducohcum. | Ma auffi fait unLi- 
vre intitulée Labyrzutbas asoris.. 
Il mourut âgé de 62. ans. 

Pour la Religion je crois qu'il 
n'en avoit pas & qu'il étroit par- 
faitathée , ce qui pourroitfe prou- 
ver par quelques iria defon: 
Decameron:principalement par ce- 
lui dans lequel il eft parle d’un Dia- 
mant qu'un pcre de famille laiffa 
à fes troisfilies. Voyez ce même 
conte dans les Livres de Barnes. 
contre les équivoques. p. 129. 


* 
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Cvnracus SrTROoZZAetoit 
un: Patrice Florentin qui nâquit 
Pan r504. ila éte undes premiers 
Savans d'Italie, & fur tout en 
Grec. Il a fait un Suplement aux 
Oeconomiques d'Ariftote. Il ne 
futjamais marié, maisil eut deux 
bâtards ;. il enfeigna la Philofo- 
phie & le Grecà Bologne &à Pis 
fe l'anrs565, | 


Te Pape GREGOTRE fit une’ 
grande fortune, de petit compa- 
gnon qu’il étoit; de fimple petit 
Chanoine, il devint Archevéque 
de Bologne, Cardinal & Pape: 
ll ne favoit prefque rien, &n'e- 
toit propre à rien. Son neveu le 
Cardinal: avoit plus. d'efprit que 
lui; quand il lui propofoit quel- 
que chofe de difficile , il le ren- 

voyoit: 
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voyoit en lui difant ces mots: 
faites vous méme: c'eft pourquoi 
il eft encore aujourd'hui appellé 
le Cardinal faite voz. 


"Eee 


Le Cardinal Oregio avoit deman- 
dé l'aumóne àRome: on ne s'é- 
tonne point. en ce païs-là de voir 
faire fortune à un Prétre. Sixte V. 
avoit gardé les pourceaux , il eft 
pourtant le plus eftime de tous 
les Papes : il étoit magnanime, 
liberal, fevere ; il avoit toutes 
les qualitez d’un grand homme. 


000 «d 


Le grand Turc ne tient en au: 
eune Cour de Prince étranger 
aucun Ambafladeur, étant au 
deffusd'eux, n'ayantbefoin d'au- 
cune intelligence avec eux; vou- 
lant que toutes fes affaires nc fe 

1 faflent: 
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que par une force ouverte & par 


lesarmes, & non par traitez & par 
correfponda nce. 


ui 


LicuLa étoit un Genois re- 
nomme Pirate, qui fe fit Turc; 
il étoit né de pere & mere, quide 
Turcs s'étoient faits Chrétiens: 
il vivoit l'an 1600. 


sio 


Divinatio morientium. M vy 
a beaucoup de gens qui croyent 
que les malades qui font fur le 
point de mourir, devinent fou- 
vent : plufieurs Auteurs en ont 
écrit; mas au cas qu'ils devinent 
comme on dit; je dis que cela 
fe peut faire par force naturelle, 
& qu'il n'yaen cela rien de mira- 
culeux, parce que 'efprit de l'hom- 
me commençant à fe détacher & à 


1 


ON 
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fe degager de a" maticre, eft en 
quelque façon plus fpirituel & plus 
fubtil ; neanmoins cette queftion 
eft bien Metaphyfique. De qua 
vide Julium Caef. Scaltg.. adver- 
fus Cardanum 307. num. 34 
Gregorzus Pont. zn fuis Dia- 
log. de bac divinatione agit , & 
Cicero de divinatione lb. x. bac 
de re multas affert rationes: Gre- 
gorius vero duas , nimirum id vel 
accidere per revelationem , five 
quod anima ex materia emergere 
snchoantes prelibare | quedam 
polfrat de 115 que vinculis carnis 
folutis zutellagunt , Cc. ex Epit. 
Baron: per Spondanum ad an. 

590. HUM. 5. 


" Nicozas FLAMEE6étoitun 
. écrivain qui travailloit & negotioit 
à Paris & ailleurs pour les Juifs 
l'an 1393. Il étoit de Pontoife; 

pam 
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parce qu'il devint fort riche tout 
d'un coup, on le foupçonna d’a- 
voir trouve là Pierre Philofopha- 
le. Les Chymiftes d'aujourd'hui 
le croyent fi fort, qu'ils veulent 
faire pafler ce Flamel pour un de 
leurs Patriarches. Il. faut avoüer 
qu'ils font bien fols * tout cela 
n'eft qu'un abus: Voici la verité 
entiere. Nicolas Flamel ecrivoit 
pour les Juifs & favoit leurs af- 
faires: comme ils furent chaflez 
de France & leurs biens acquis 
au Roy, Flamel traita avec ceux 
qui devoient de l'argent aux Juifs, 
dont ilavoit le Regitre, & com- 
pofa avec eux à moitié de profit 
à la charge qu'il neles.accuferoit 
pas; & voilà comme il devint fi 
riche en peu de tems. Il fit bà- 
tir des Eglifes comme Sainte 
Genevieve des Ardens & les 
Charniers des S $, Innocens, 
la Tour de S. Jacques de la 


Boucherie , dans PRICES 
| IE 
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eftenterré. Voyez la Bibliotheque 
de la Croix du Mainep. 343. Ce 
Flamel étoit veritablement ecri- 
vain. Jay veu à Rome dans la - 
Bibliotheque du Cardinal Bagni 
un Roman de la Roze ecrit de fa. 
main, duquel Roman les Au- 
teurs font Jeande Mehun & Clo- 
pincl. 


eie 


PausrrLYpPus eft le nom 
d'une Montagne au Royaume de 
Naples, qui eft percée par le mi- 
lieu par où Ton pañe : on dit 
qu'elle a été percée par la magie 
de Virgile: Penaiparlédans mon 
Apologie en paffant p. 613. 7. 
Thuan. in vita füa part. 5. pi 
63. 

AHuuc Montem | YavciAwmoy. 
quaft ademptorem laboris © mo- 
lefliarum vocaverunt , quo coguo- 
mire 9 Jovem ipjum celebra- 

: Tutti 
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runt Greci veteres, ut apud So- 
phoclem lecimus. 

Hujus Montis fitum € locum 
ad unguem defcripfit Paulus 
Hunzerus in Itinere fun Italice 


facto anno 1599. p. 479. 
«i 


PAGANINUS GAUDEN- 
Tius eft un Profeffeur en Hu- 
manitez à Pife. Il eft Grifon , il 
avoit ete Miniftre en fon pais. IL 
vint à Rome où il fe convertit & 
y receut penfion du Pape, puis 
revint à Pife. Ila ecrit un Livre in- 
titule Salebra Tertullianez , qui 
eft un explication des Paffages 
les plus difficiles de Tertullien: un 
autre de soribus Chriflianorum 
ante tempora | Conflantini , & 
plufieurs autres. Script prate- 
vea de candore politico in. Taci- 
£um in quarto. Pis 1646. De 
evulgatis Romani Imperii Ar- 
CAHLS 
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canisinquarto. Florentiæ 1640. 
De prodigiorum fignificatione in 
quarto. Florentie 1638 .De Dog- 
matum Origenis cum ‘Philofo- 
p'sá Platonis comparatione. “De 
Philofèphie apud Romanos ort- 
gine CO progreffa. fPifts in quatto 
1643. Il eft fort mon ami quoi. 
que je ne l'aye jamais và : nous 
avons fait, forme & fomente nôtre 
amitié per litteras animi noftri 
interpretes. Je lui ai dedié mon 
Livre fur la mort du Cardinal 
Bagni. Il eft fort verse en la le- 
ture des anciens Peres, &dit 
que c'eft ce qui lui a fait abjurer 
l'herefie de Calvin. Il n'aime pas 
les Jefuites : il a fait quelque chofe 
contre eux en Italien qui eftbien 
fait. 

Aue 


L'ABBE CONSTANTINO 
CaJyETAnO eft un Sicilien Moi- 
ne Benedictin: c'eft un homme 

qui 
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qui fait beaucoup , mais avec 
trop peu de jugement, & quien 
recompenfe a un grand efprit & 
beaucoup de feu. Il fur jadis ap- 
pelle à Rome pour aider à Baro- 
nius qui travailloit alors fur fon 
Hiftoire Ecclefiaftique, & eut 
pour cela penfion du Pape. Mz 
£a féripfit ad Hifloriam Ecche- 
Jraflicam pertinentia , & entre 
autres des Vies de quelques Saints. 
ll a fait un Livre Latin zz o/avo, 
imprimeà Venife en 1641. où il 

rétend prouver que $. Ignace a 
etc Denedictin premieremertt, 


ei 


CoNSTANTIN CAJETANO 
- eft celui quia produit tant de dif- 
ferens manufcrits, afin de prou- 
ver que le Livre de Imsitatzone 
Chrifli de Thomas à Kempis eft 
d'un certain Moine de fon Ordre , 
mais tout ce qu'il a produit s'eft 
trouve faux. Le 
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Le Livre de Tritatione Chriflz 
a pour Auteur Thomas à Kempis, 
Chanoine Regulier de Flandres, 
& cela eft trés-certain. Les Bene- 
di&tins voudroient bien que le 
monde crut que l'Auteur fut un 
certain des leurs qu'ils nomment 
Joannes Ger fen quia ete un Abbe 
Benedictin; delà vient qu'on dit 
en France, quec'eft Jean Gerfon 
Docteur de Sorbone & Chancel- 
lier de l'Univerfité de Paris, qui 
vivoit il y a plus de deux cens ans , 
per regulam de duobus litiganti. 
bus gaudet tertius. On le trouve 
de vieille edition fous ce nom de 
Gerfon: je l'ai và auffifousle nom 
de S. Bernard. 

M. Labbe Avocata travaille fur 
cette matiere , &veut prouver 
que le vrai Auteur de ce Livre, 
pour P'honneur de la France, eft 


ce 
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ce Jean Gerfon, maisil n'en vien- 
dra jamais à bout. 

Le Cardinal de Richelieu fai- 
fant r'imprimer ce Livre au Lou- 
vre avoit deffein d'y faire mettre 
le nom de Thomas à Kempis, les 
Denedi&ins de France intervin- 
rent & le pricrent d'y faire met- 
tre le nom de Jean Gerfon , fe van- 
tant d'avoir pour le prouver qua- 
tre manufcrits de ce Livre à Ro- 
me , quitous quatre portoient ce 
nom. Il leur accorda cequ'ils de- 
mandoient, à la charge que cela 
feroit bien prouvé & averé par 
gens de bien & connoifleurs. Le 
Cardinal de Richelieu en écrivit 
à nôtre Cardinal Bagni qui étant 
homme d’efprit fe fit apporterles 
quatre manufcrits dont les RR. 
Peres Benedictins éroient ravis 
pénfant le tromper, mais ils ne 
purent: car il nous les fit tous 
examiner devant lui, & fort par- 
ticulierement, y trouva tout ga 

e 
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ie & raturé, ce qui étant man- 
dé par nótre Cardinal Bagni, on 
n’a mis, à caufe de l'incertitude 
dans laquelle nous fommes de- 
meurez , le nom d'aucun Auteur 
àl'edition du Louvre. Nous ver- 
sons ce qu'en dira quelque jour 
M. Labbe dansle Livre qu'il a 
fait en faveur de Jean Gerfon. 


«2m 


SETON étoit un Ecoffois me- 
difant & malin, il avoit été Au- 
diteur & Bibliothequaire du Car- 
dinal de Sainte Suzanne Sripio 
Cobellutius; c'etoit un homme 
colere , qui rompoit avec tout le 
monde à Rome, & qui ne püt 
durer avec fon Maître. 1l étoit 
fripon, mais il étoit favant & il 
favoit trés-bien le Grec & la Ju- 
rifprudence, & en recompenfe il 
étoit un très-grand menteur. M. 
Deffiat Maréchal de France & 

| Sur- 
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Surintendant des Finances le vou 
doit prendre pour être Precepteur 
de fes Enfans, mais ils ne purent 
S'accorder, parceque Seton ne 
'vouloit pas porter la longue rob- 
be. Setonétoitun impudent men- 
teur, Il dit à M. Moreau qu'il 
avoit à Romeun Galien Grec tout 
annoté de la main de Mercurial, 
qu'il lui vendit vingt cinq écus 
d'or, quejeluidonnai moi-même. 
Il me donna unelettre pour rece- 
voir ce Livre à Rome: quand je 
Ja montrai à fonneveu, il me fit 
voir que Seton s'étoit moque de 
moi & de M. Moreau. Je n'eus 
point le Galien qui ne füt peut- 
être jamais zz verum uaturd. 
& ainfi M. Moreau a. perdu fes 
vingt-cinq écus d'or. Seton épou- 
faune Angloife, & s'en alla avec 
clle à Londres, . ou bientôt après 
il mourut, 


FRI- 
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FRIDERIC  BORROME’E 
étoit neveu & fuccefleur de faint 
Charles, & etoit bien plus habile 
que lui, C’étoit un très-grand & 
trés-vertueux Ecclefiaftique. Il a- 
voitbeaucoup ecrit, il y enafept 
Volumes zz fo/70 qui font dans la 
Bibliotheque de M. Defcordes. 
Il y en a un intitulé Mezztamen- 
£a propria, qui eft de libris pro- 
pris. C'eftlui quia fonde à Mi- 
lan la Bibliotheque Ambrofienne. 
Il fut fait Cardinal par Sixte V. 
l'an 1596. 0u 1587. à l’âge de 
2,3.0U 24.ans, & mourut en 1631. 
âgé de foixante fept ans. 


RTE 


Aroisius Livius duquel 
fe fervit Gregoire XIII. à la refor- 
mation du Calendrier, etoit un 
Medecin de Rome qui en a fait 

E un 
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un petit Livret, quia pour titre de 
Epaëlis. 

-Je me fouviens que je difois à 
Rome à certains devots, que la 
Religion s'emparant d'un efprit, 


fait dire bien ou mal d'un homme. 


felon l'opinion qu'on en a prife: 
delà vient que tous les anciens 
Peres ont dit du mal bien. rude- 
ment de Julien l'Apoftat : c'eft, 
je Favoué franchement, d'avoir 
apoftafñie & d’avoir perfecuté 
les Chrétiens ; mais il peut é- 


tre loüé d'avoir eu plufieurs - 


très-bonnes qualitez. Il étoit fort 


legal , homme de bien morale- 


ment & grand politique. Voyez ce 
que Montaigne dit à fa loüange 
dans fes Æffars, & M. la Mothe- 


le-Vayeren fon T'raitte de la Ver 


tu des ‘Payens. Ainfi dans Veni- 
fe on fait paffer pour Martyr: An- 
. toine Bragadin , qui fut écorché 
tout 


riches 


a" lt e. 
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tout vif par le commandement de 
Muftapha après la prife de Fa- 
magoufte. Voyez cequ'endit M. 
de Thou tom. 2. p.730. Maisje 
fai.la; verite de tout cela ,. les 
Turcs font hommes comme. les 
autres: ils firent mourir ce Bra- 
gadin & les ‘autres Capitaines 
Chrètiens, parce qu’ils ne purent 
repréfenter les prifonniers Turcs 
qu'ils avoient fait égorger quand 
ils virent qu'ils feroient obligez 
de fe rendre à ce Muftapha. Ain- 
fi tous les dévots difent toute for. 
te de bien de Marie Stuart Rei- 
ne d’Ecofle, dont la conduite 
néanmoins n'étoit pas felon les 
regles. 

Jai và à Rome les Lettres 
qu'elle ecrivoitau Comte de Both- 
wel /abatfor: fuo. Pour moi je 
veux ctoire d'elle comme très- 


vrai, ce qu'ont écrit M. de Thou 
, & Buchanan. 


E 2 le 
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Le Grand Duc de T'ofcane d'au- 
jourd'hui , s'appelle Ferdinand. 
Il eft le plus fage detousles Prin- 
ces de la Chrétiente: il eft fort 
valetudinaire , il a ordinairement 
fix ou fept calotes qu’il óte, ou 
change fuivant les faifons. Il eft 
marie à l’héritiere d'Urbin, & 
delà vient une des raifons pour- 
quoi il eft en guerre aujoürd'hui 
avec le Pape. 


«e 


La vaiffelle de Fayence eftfort 
commune en Italie ; ce mot eft 
corrompu & vient de Ze/zz 
Ville dela Romagne. On appel- 
le cette vaiffelle en Italie la Mazo- 
Àica, & principalement à Rome. 
Un fervice de MazoZca. eft un 
fervice de vaiflelle de Fayence; ils 

cn 
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en font parade parce qu'elle eft 
fort nette, & en ont des vaif- 
feaux jufques dans leurs Cabi- 
nets, qui ont été peints par le 
Titien, & autres Peintres fa- 
meux. " 


«om 


Le Cardinal P A MPHILTO, qui 
étoit Dataire du Legat, étoit ap- 
pelle Monfeigneur: c'eff celui-Jà 
de Comitatu Legati , que du 
Mouftier injuria dans Paris par co- 
lere. Il a aujourd'hui foixante ans 
ou environ. Il eft bon homme & 
fujet papable. En effet il vient d'é- 
tre clû vers la fin de l'an. 1644. 
fous le nom d'Innocent X. Il eft 
mort le 7. Janvier x655. Du 
Mouftier qu'on apelloit à Paris 
Crayon, diítun jour une injureau 
Cardinal Pamphilio, parce qu'il 
emportoit de fa Bibliotheque un 
Livre,intitule.,/ FZzflozre du Concile 

Ea de 
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deTrente de Fra Paolo ,lui difant 
qu'il la vouloit brüler. 


«oe 


Le Pape Innocent X. eft âge 
de foixante & douze ans, c'eft 
un fin & rufe Renard , qui cher- 
che à enrichir fa Maifon par tou- 
t€ forte de voye. 


iS C. 
TE 


MELCHIOR INCHOFFER 
Tefuite, a fait un Livre, intitule, 
Veritas vindicata , touchant une 
Lettre que ceux de Mefline en Si- 
cile difent avoir receué ; & leur 


"avoir été ecrite parla Vierge Ma-- 


rie. Etcomme je lui alleguois plu- 
fieurs raifons, par lefquelles je lui 
prouvois que cette Lettre avoit 
ete fuppofee par ceux de la Ville 
de Meffine, il me dit: qu'il fga- 
voit bien toutes ces raifons-là m 

ien 
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bienque moi, & quetoutce qu'il 
en avoit dit en fon Livre, n'avoit 
gere que pour plairre & obcirà fes 
Superieurs quile lui avoient com- 
mande , & qu'aurefte il ne cro- 
yoit rien du tout de ce qui etoit 
dans cette Lettre. Et cependant 
voilà comme fe repandent dans le 
monde les erreurs & les abus; & 
voila comme les efprits fimples 
font trompez tous les jours. 


enm 
Qs 


Le Pere INcuorrz& Jefuite 
a ete découvert être le vrai Auteur 
du Livret contre les Jefuites. Il eft 
intitulé: Monarchia folppforume. 
Les Jefuités cherchent par rus 
Livre pour le fupprimer, ils ache- 
tent les copies au poids de l'or, ils 
en ontachete un exemplaire quin- 
ze piftoles. 1l eft mort depuis peu 
en Italie, C'étoit un homme fin 
& rufe. 
13 L'I- 
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L'Italie eft un país de fourbe- 
tic & de fuperftition, les uns n'y 
croyent pas affez, les autres y 
 croyent trop, & à toute heure 
fans raifon & fans verite on y fup- 
pofe des miracles. Je me fouviens 
qu'un certain pauvre homme pen- 
fa y étre noye, qui fut retire de 
l'eau prefque mort: enfin il en 
revint, & le tout fut proclame 
pour miracle à caufe que cet hom- 
me avoit en fon Chapelet une 
Medaille de S. Philippe 4 Ne. 
7*1 Pour moi qui ne reconnoif- 
fois point en cela de miracle , je 
leur difois: Ce n'eft point un mi- 
racle toutes les fois qu'un hom- 
me^n'eft pas noyé, & à quoi 
peut-être n’a pas penfe S. Philip- 
pe ni cet homme nonplus: il n’y 
a que trois mois que l'Eglife de 
cc nouveau Saint tomba à Tre- 

pan: 
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pani enSicile, plus de douze cens 
perfonnes qui y prioient Dieu, 
& qui l'invoquoient, y furentac- 
cablees : c'etoit-là que ce Saint 
devoit montrer fa vertu miracu- 
leufe & fauver tous «es bons 
Chrétiens qui prioient Dieu & in- 
voquoient fa faveur en ce Tem- 
ple, & en ce cas-là c'eut été un 
beau miracle , & qui eut pü étre 
bien avere par beaucoup de té- 
moins. Tlures enim babuiffet lau- 
datores. | 


Les Papes quiont eu des En- 
fans femblent avoir ete de meil- 
leurs Papes que les autres. Paul 
III. a été un grand Perfonnage & 
très-prudent politique. € Æreas 
Sylvius autrement Pie II. enavoit 
un qu'il a fort recommande en u- 

ne de fes Lettres. Gregoire XUI. 
qui a ete un des bons Papes qui 


fut jamais, en avoit unaufli qu'il 
E 4 aima 
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aima fort. Le Cardinal Borghefe 
qui faifoit tout fous Paul V. n’e- 
toit pas des plus Saints, cepen- 
dant il gouvernoit fort bien Ro- 
me, & y étoit plus aime que 
n'eft aujeurd'hui le Cardinal Bar- 
berin qui veut paroítre être eloi- 
gne de tout vice & feulement 
homme d'étude & de devotion. 


ec 


Le Pape a fait une nouvelle 
Promotion de quinze Cardinaux 
le 13. de Juillet 1643. Voila 
pour fortifier le parti des Barbe- 
rins quand il voudra faire un nou- 
veau Pape: il y a encore fix au- 
tres places vacantes dans le Con- 
clave, mais cela eft referve pour 
les Couronnes : & en ce cas M. 
. de Beauvais en pourra avoir une. 
ll y a dans le nombre quelques 
Officiers defquels la Charge: va- 
que par leur Promotion au Car- 

dina- 
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dinalat: le Paperevendra ces Pla-- 
ces vaquantes, &en titera qua- 
tre cens mille écus ; qui feront 
employez à faire la guerre au 
Duc de Parme. Ces quinze Car- 
dinaux font Pzzcirol; Nonce en 
Efpagne , il eft vieux & Fils d’un 
Tailleur de Rome. Faufle Por 
Major-Dome du Pape. Ceva Pie- 
montois & Secretaire du Pape : 
Falconierz qui avoit ête nommé 
pour être Nonce en Flandres , où 
il fut refufe à fon arrivée: parcé 
qu'en pañant à Paris pour s'y en 

aller, il fejournà trop long-tems 
àla Cour. Grimaldi Noncé eü 
France & Genois , de fort bonne 
Maifon, parent du Prince de Mo- 
naco. C Matte: Romain. Il a ete 
Nonce en Allemagne: & Legat 
dans fe Duché d'Urbin, oùila 
fait merveille durant li Pefté & 
en a fait pendre dru comme mou- 
ches. Farhinetti petit Neveu du 
Pape Innocent IX. Rofezi; de Fer- 
E 6 fare, 
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rare, jeune homme qui a environ 
trentedeuxans, ileft creature du 
Cardinal Barberin qui l'a pris en 
affection pour lui avoir dédié fes 
Thefes. Z/fzer; Romain. lla un 
frere Chevalier de Malthe, & a 
été autrefois Nonce à Florence ; 
& ainfi desautres. M. de Bautru 
range ces Cardinaux d'une autre 
façon. Il met F'achzuettz le pre- 
mier, &ditaprés, qu'aulieu que 
tout le monde en compte quinze, 
il n'y en avoit que quatorze; & 
que le mot de Fachinettz doit e- 
tre compte pour le titre, difant 
que ces gens-là font des faquins , 
quos genuit. quotzes voluit forta- 
Ha fOCAV1. 


«e 
* 
Le Cardinal MaAzAnrNeftné 
Pan 1602. le r4. de Juillet à ce 
que portent les Memoires: d'Ita- 
lie, On dit qu'il cft fils d’un Bon- 
ne- 
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netier de Rome qui a ferme fa bou- 
tique, & qui joüit aujourd'hui 
d'une petite charge de Scribe de 
cinq cens livres de rente. Il eft 
homme de grand efprit & de grand 
jugement, mais extremement a- 


vare , Italien, Courtifan & Car- 
dinal. 


FERRANTE PALAVICING 
eft l'Auteur du £Dzvortzo Cele[fe. 
Ilétoit Chanoine Regulier, com- 
me font ceux de Saint Victor. Il 
fut arrête prés d'Orange où il fe 
fauvoit, fut conduit à Avignon 
où il eut la tête coupée après trei- 
ze mois de prifon, fans que per- 
Íonne l'ait reclame. Le fils d'un 
Libraire de Paris qui avoit decele 
& ttähi ce pauvre Auteur fut 
poignarde de fang froid à Paris 
dans la Place Maubert , par un 
des parens de cet Auteurle. . . . 
de Juin 1646. Cetltalien fut trois 

^" 8.7 ans 
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ans à chercher l’occafion de faire 
ce meurtre pour vanger la mort 
de fon parent. 

Les Italieñs font affez bonnes 
gens, hormis qu'ils font vindi- 
catifs & traitres. La vengeance & 
la trahifon font les pechez des Ita- 
liens & des Orientaux, ils empoi- 
fonnent jufqu'aux fouris d'une 
maifon: mais cela eft en quelque 
facon naturelde fe defendre & de 
fe vanger de peur que pis n'arrive: 
au moins c'eft une opinion receué 
dans la politique de ce pays-là, 
bien qu'elle. foit contraire aux 
Loix du Chriftianifme. Comme 
ils ont beaucoup d'efprit, ils ne 
vous offenferont jamais: mais auffi 
ne vous pardonneront-ils pas fi 
vous les oflenfez ,"pas méme a- 
pres cinquante ans.- | 


eS Qn 
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CrLAuprus BERIGARDUS 
qui 
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qui a fait Czreulus Pifanus , eft 
natif de Moulins en France, les 
François l'appellent M. de Beaure- 
card: fäppolito tamem nomune , 
car il s'appelle encore autrement, 
ilaun frere Marchand demeu- 
rant à Florence. Il a été Profef- 
feur à Pife, & eft aujourd'hui à 
Padoué à la place de Fortumio 
Lacets. M necroit qu'en Ariftote, 
& fe moque de toute la Religion 
des Italiens. 


Je fuis revenu d'Italie le Same- 
di ro. Mars 1642. j'ai và à Ro- 
me Famianus Strada, & Vy ai 
laiffe en bonne fanté Dieu merci. 
Il m'a dit que fon fecond tome Ze 
Bello Belgico eft acheve. & prèt 
d’être mis fous la prefle. Le 
Libraire qui en veut entreprendre 
Pimpreffion lui en offre quarante 
exemplaires, & il en veut plus 
de cent pour en donner à fes a- 

mis. 
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mis. Il voudroit bien que le Duc 
de Parme le fit imprimer à fes dé- 
pens, mais cela n'eft pas encore 
arrête. Toutefois il y acinq mois 
que je fuis forti de Rome, peut- 
être qu'il eft maintenant plus d'a- 
moitie imprime. 


Gasear Scropprus eft à 
Padoué âge d'environ foixante & 
douzeans, bonhomme &encore 
bien favant; il vit là doucement 
d'un petit revenu qu'il a dans le 
Mantoüan. Il eft Auteur d'un 
petit Livre intitulé de ffratage- 
matibus ‘Jefuitarum. Y a encore 
fait quinze autres volumes con- 
tre ces bons Peres; dont il n'at- 
tend que l'occafion pour les faire 
imprimer. On m'a dit que leur Pé- 
rc General s'offroit de les faire im- 
primer à fes frais. 1l eft bien 
bon ce bon Pere! lla pleure de 
regret quand il m?a và partir. 


Caf: 
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Caflianus à Puteo & Leo « Alla- 


tius , font en fort bonne fante. 


«ipe 


Le Roy d'Anoleterre eft. au- 
jourd'hui fort mal dans fes affai- 
res: Meffieurs les Barberins Ne- 
veux du Pape defunt l'ont. ruine 
penfant le fervir, & la Reine fa 
femme y a fait plus que pas un: 
les Cardinaux Barberins avoient 
un Ambafladeur auprès de lui: 
lui auffi avoit un Agent à Rome 
au nom de fa femme , & toutes 
ces Legations ont irrite le Parle- 
ment contre lui. 


«oe 


C'eft une fotte Religibn que la 
Juifve; & cela eft étrange com- 
ment les Juifs d’aujourd’hui en 
font obftinez. Ils en obfervent 
ponctuellement les De - 

ils 
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ils n'ofent encore le jour du Sa- 
bath ni peter ni allumer leurfeu. 

CMahometan: Turce in ora- 
tionibus circa crepitum "ventris 
dem fentiunt.Fr.Eugene Roger au 
Voyage dela Terre Sainte. p. 230. 

S. Auguftin dit avoir vü quel- 
qu'un qui commandoit à fonder- 
ricre de peter autant qu'il vouloit. 
Et Vivés dit qu'il en connoifloit 
un autre, qui en faifoit felon le 
ton de voix que l'on vouloit, de 
même qu'une orgue. Montaigne 
en fes Effais Liv. 1. chap. 20.p. 62. 

Claudius Cefar Imperator di- 
citur meditatus edicfum quo ve- 
niam daret flatum, crepitimque 
VONÉTIS 1H comvrvi0 emutendi 
cum perichtantem — quemdam 
pre pudore (8 continentia repe- 
Viet. Ser in Claud. Ad 32. 
p. 274. Edit. Patini. 

Judei obfèrvant quod [i guter 
orandum crepitus ventris fieret , 
mali effet ominis ; ft flernutarent, 
boni. CoR- 
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CoRNELIUS JANSENIUS 
étoit un des plus favans hommes 
du monde, efprit bien regle, 
bien profond , & qui avoit un 
bon ftile. Il a fait fon grand #44- 
guíuus, qui eftd’un prodigieux 
travail & d'une grande étude: 
-c’eft lui auffi qui eft Auteur du. 
Mars Gallicus , & d'un autre 
Livre intitule: Ædmonitio ad Re- 
gem  Chrifaianiff/umum , qui fut 
fourdement publie à Paris, & 
condamné l'an 1622. La premie- 
re impreffion fut zz fó/zo, ‘lafe- 
conde zz quarto. Tout le monde 
crüt que ce Livre venoit de Cz- 
rolus Scribanius Jefuite d'An- 
vers; d'autres difoient que c’e- 
toit Jean Boucher Docteur de 
Sorbonne, exile de France pour 
la Ligue & Archidiacre de Cour- 
trai. Le Cardinal Bagni qui étoit 
à Rome me dit l'an 1632. que 

. HrLAu- 


/ 
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l'Auteur de ce Libelle n’etoit au- 
cun de tous ceux-là, & qu'il n'e- 
toit point Jefuite ; qu'il le con- 
noifloit bien, mais qu'il ne le 
vouloit pas dire. J'ai depuis fu 
de bonnepart, quec'etoit ce Cor- 
nelins Tanfenius, quieftdevenu 
Evéque d'Ypres: ce qui lui aete 
donne en partie pour recompenfe: 
quoique d'ailleurs il fut un trés- 
grand Perfonnage. Mais fes deux 
petits Livres font mieux faits que 
fon grand, auquel il n'a pà met- 
tre la derniere main: étant pré- 
venu de la pefte dont il mourut, 
laquelle il gagna en confeffant un 
de fes Diocefains l’an 1638. Pri- 
die Nonas Maïs , âge de cin- 
quante deux ans. 


éd» 


FRipEsRICus PENDASIUS 

a été un grand Philofophe. Il a 
enícigne la Philofophie à Bologne : 
multa 


NAUDÆANA II7 


multa fcripfit. I a été le Maître 
de Zabarella & de Licetus , fà 
Chaire a vaqué vingt-fept ans, 
faute d'un homme quila püt rem- 
plir comme lui. 


emp 


Lucrece & PLINE étoient 
Epicuriens. PoMPONACE étoit 
Peripateticien tout pur. CaRDAN 
n'a jamais pris parti. Il n'a point 
eu de Religion arrêtée. 


ex 


SixTE V. étoit un homme 
bien refolu , un Maítre Moine 
qui avoit garde [es pourceaux ; 
grand Politique & grand Jufticier. 
Depuis lui on n'a pasfait de Moi- 
ne Pape, & c'eft dequoi ona 
peur à Rome. Aprés fa mort on 
mit à Pafquin une rave dans le 
cul, & des Vers Italiens qui di- 
Ífoicnt: AY, 
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$2 jamais je fais um CMoine 
Pape , 
Dans le cul fourre mot cette 
ave. 


«iis 


Le Pere Sc uix gn Jefuite Af- 
lemand, grand Mathematicien, ob- 
tint une Penfion de PEmpereur 
pour faire un voyage à Rome; 
lorfqu’il y fut arrive, omma mi- 
rabatur que videbat , & difoit 
des autres Italiens: profe(fo fuut 
bomines 1i mirabiles, folount 
verbis, vefcuntur berbis, © pa- 
gnant lapidibus. L'Italie cftle pais 
des belles paroles: force eau benite 
de Cour & peu d'argent! voila pour 
le premier. Pour le fecond : ils man- 
gent force herbes qu'ils ontà bon 
marche, & la viande y. eft fort 
chere. Pour le troifiéme: c'eft 
qu'il voyoit des enfans qui fron- 
doient & fe battoient à coups de 


pier- 


axe a SEU MER EGRE RORIS GRO SUN CCS dau uoti Deaf os et^ 
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pierre, comme ils font parcille- 
ment ici. Ce Pere s’en voulant 
retourneren Allemagne dit, qu'il 
vouloit emporter quelque prefent 
pour l'Empereur: deux Jefuites 
de Rome lui vendirent quarante 
ecus un caillou, & lui perfuade- 
rent que c'étoit un bezoard qui 
venoit des Indes. Orientales. Ce 
bon Pere le crut fottement & le 
paya de méme. 


^O WEE 


M. PaArTiIN a beau dire , le 
Quina-quina cft un bonfebrifuge: 
c’eft l'écorce d’un arbre qu'on 
trouve dans la Province de Quito 
en Amerique : cet arbre n'eft pas 
grand, fes feuilles reffemblent à 
celle des pruniers, elles n'ontau- 
cune vertu non plus que le bois, 
La refine qui en coule & les grai- 
nes que cet arbre produit chaffent 
la fievre auffi bien que l’écorce. 
Les 


20 NAUDÆAN A. 


Les Ameriquains découvrirent ce 
remede l'an 1640. à la Comteffe 
del Cinchon femme du Viceroidu 
Perou, qui avoit la fièvre, & el- 
le füt auffi-tót guerie. En 1649. 
la reputation de ce remede s'eft 
répanduë en Efpagne, en Italie & 
à Rome par les foins du Cardinal 
de Lugo & desautres Jefuites, ce 
qui a ic qu'on l'appelle la pou- 
dre des Jefuites, 


«is 
o 


Je ne hais pas la pensée de 
cette Veftale Romaine, laquelle 
eut voulu être mariée, & qui 
penfa mourir pour avoir trop ar- 
demment prononcé ce Vers La- 
tin de Seneque /. 6. Controv. 8. 


Felices mupte, moriar, nifi 
nubere dulce eff. 


Jene pourrois pas me refou- 
dre 
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dre à me marier, ce marche eft 
trop épineux & rrop plein de dif- 
ficulte pour un homme d'étude, 
jaime mieux dire comme Ho. 
race : ! 


Meus uil celibe vitá 


Voyez la Differtation de Daziei 
Heinfius , An viro litterato du- 
cenda fit uxor. fufti Lipf Epift. 
31. Centurie 1. Voyez aufli 
les Stances du Mariage de M. 
. Defportes & M. de Rampale 
en fes Difcours Academiques 


p.233. 


M.de Saumaife travaille aujour- 
d'hui à la priere du Prince d'O- 
range contre les Anglois: je * 
fai S’il pourra réüflir : mais voi- 
là une horrible cruauté à ces An- 
 glois d’avoir ainfi coupé Ja t&- 
t£ 
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ce à leur Roi qui n’étoit pas 
un mauvais Prince. - Je fus tout 
interdit quand je le vis, jamais 
chofe ne me furprit davantage; 
je penfois qu'il n'y avoit. que 
les Turcs qui fuffent oon de 
ces cruautez. | 


Le Pere Jules MAZARINI 
Jefuite étroit frere bâtard du Pe- 
re du- Cardinal Mazarin. Il 
étoit grand Prédicateur. A Bo- 
logne on drefloit des theatres 
cxprés pour le voir précher. Il 
étoit grand Orateur & perfuadoit 
Leureufement. ^ 


». Cardinal jou. hui le 
plus. papable & le plus propre 


à être Pontsfex maximus eft le 
Car- 
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Cardinal Sacbettz , il eft vieux: 
mais il en eft plus propre. 


«gn 


CuksaAn CAPORALIéCtOItUD 
Poéte Italien Modenois, Secre- 
taire d’un Cardinal à Rome. lla 
fait des Vers Burlefques fur plu- 
fieurs matieres , & entr’autres la 
vie de Mecene , qui eft un Livre 
fort plaifant. Ila toûjourséte pau- 
vre & malheureux. Il difoit à ce 
fujet, que fi le hazard l'avoit fait 
du métier de Chapelier, Dieuau- 
roit fait naître les hommes fans 
tête, 


A8 à; 


VIR6INIO CÆSARINI 
étoit un Gentil-homme Romain, 
que l'on difoit être plus favant 
que Picus CMirandulanus. Al 
mourut à Rome âgé de trenteans, 

F 2 fans 
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fans avoir rien mis au jour. Ju- 
flus Riegüius Flamand a écrit fa 
vie, où eft fon portrait avec ce- 
lui de Preus Mzraudulanus. M 
étoit parent du Cardinal Cefarin 
fous Urbain VIII. de la famille 
des Cefarins de Rome, contre 


lefquels on a fait autrefois ce Di- 


fique. 


Redde ghi Imperzo , Colum- 
| nis redde Columna , 


| "Orfinis , urfam : fola Catena 


Iud cf 


*FERRAND.CAROLUSétoit 
un Italien, fou s’il y en eut ja- 
mais, bien favant & éeloquent, 
mais ecervele. Ka 2 


* Voyez ci-deffus pag. $9. 


» 
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M. Crassor eft fort prife 
en Italie, j'y ai vü fes Oeuvres 
.chez M. le Chevalier de/ Pozzo, 
. & fon portrait, auffi que M. Bour- 
. delot lui a donné, '& ce n'eft pas 
fans raifon qu'il y eft loüe haute- 
ment. Craílot a été un grand 
Perfonnage, je me fouviens bien 
de l'avoir và: mais je n'ai jamais 
été fon ecolier. . J'ai fait mon 
Cours fous M. Padet à Har- 
court. 


Ao 


M.DrescaAnTESquicft*mort 
à Stokholm en Suede le onze de 
Février 1650. etoit un homme 
de mauvaife mine, qui n'avoit 
rien d'agreable. S'il'a laiffé quel- 
que chofe à imprimer, ce fera 
M. Picques qui enaura le foin. Ha- 
voit bien des vifions dans fa tére 

F3 qui 

-* Agé de $3. ans C9. dix mois, 
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qui fort mortes aufli bien que 
lui, 


LE 


He! Cardinal Me Br EE: 
'eft Florentin , de là párérite de 
"Nicolas Machiavel Secretaire Flo- 
rentin: le feu Pape Urbain le fit 
Cardinal, parce T i» etoit don pa- 
ie 


E I 


ANTONIUS GALLONIUS 
etoit un Prêtre de l’Oratoire à 
Rome, favant & adroit , qui a 
ecrit la Vie de S. Philippe: de. Ne- 
rio premier: Fondateur. de fon Or- 
_dre :. il a auffi écrit ^ Cruciati- 
bus. Martyrum:, & pro. Divo 
Gregorio an fuerit. «Monachus. 
Gallouius. de Cruciatibus Mar. 
orum , editus, eff Parilis apud 
Cramoif} anno 3660,22 quarto. 


Le 
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_ Le Cardinal PAN crR or cft 
mortle* mois paffe. Il gouvetnoit 
le Pape. Il étoit horriblement du 
parti des Efpagnols , bon ami.du 
Coadjuteur qui y a perdu, & lé 
Cardinal Mazarin fon ennemi ya 
gagne, parcequ'illui nuifoit fou- 
vent, & quand il le pouvoit il 
. n'échapoit pas l'occafion. á 


«ue 


Il faut faire etat d'Atiftote au- 
tant qu'on peut eftimer un hom- 
me; ila furpaffe Platon en tout. 
Platon etoit un Cabalifte , & un 
fondement à toute forte de fottifes 
& derêveries. Ariftote eftun fon- 
dement pourles détruire. Cardan 
a reffemblé à Ariftore en cequ'il 
a dit de bon & de folide, mais 

il. réve quelquefois trop. | 


* Le 3.de Septembre 1651. Age de 66. ans. 
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C'eft une badinerie des Hu- 
guenots de dire qu'il y a eu une 
Papeffe Jeanne. f'aimerois autant 
croire les contes de Poftel de fa 
grand Mere- Jeanne qui doit reve- 
nir pour fauver les femmes. Je ne 
fai pas comment M.de Saumaife en 
fon Livre de przmatu Petri pout- 
ra prouver cela. Jofeph Scaliger, 
tout Huguenot qu'il etoit, fe mo- 
quoit des Miniftres qui difoient 
qu'elle avoit ete. H y a ici au 
 Fauxbourg $. Germain un Minif- 
tre nomme Blondel, qui a faitun 
Livre exprés pour prouver que 
cette Papeffe ne fut jamais , mais 
ce Livre n'eft pas encore imprime. 
Voi. ce qu'en ont ecrit Florimond 
de Raymond, & le P. Cottonen 
fon Inftitution Catholique. 

Fai và en Italie un petit Livre 
d'un. Jefuite Milanois écrit cus 
jen. 
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lien intitulé, Treige. raifèns par 
lejquelles 11 eji prouvé. qu'il my 
eut HARE ge fb Re : 


. 


* e 


Je. n'ai RUN y id s d | 
fribns Jmpoflorituss & je crois 
qu'il. n'a jamais. été imprime , & 
tiens pour. menfonge. toutice qu'on 
ena dite «Cages U RUN qu. il 


s WEAR El 


DNA d'autres l'ont attribué à 
Poftel, conime le Docteur Ra- 
mus, &un certain Livre intitule : 
Je Magot Genevors, dont l'Au- 
teur eft felon M. Sponde page 
57. le Miniftre Banfillon ; ou 
plûtôt le nomme Barnaud que 
Banfillon avoit retiré chez lui, 
quoique convaincu d’Arianifme. 
Florimond de Raymond adit que 
Ramus le lifoit en fe promenant 

F 5 dans 


- 
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dans la Cour du College: de Beau- 


Vais , & moi je ne crois pas 
qu'il ait jamais exifté zz rera 
natura. Tout ce qu'on en dit eft 
tire de ce qu'en dit Lipfe zz zzo- 
uitis CO exemplis politicis. Jib, x. 
— cap. 4. où il dit. uut. qui non 
Jolum vitá impietatem praeferunt , 
Jed impudenter lingud exprimunt: 
ut ile Fredericus Secundus Tm. 
perator cui fepe zm ore , tres fuif? 
fe anfignes: impo[lores qui Genus 
Humanum Jeduxerunt, 
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Pag. x.lig. v. 


2 xS puo AA TRUE: bim 
v Bow. zeeAllazzi ou Allac- 
A cz cít fi connu parmi 
7757" les Savans que nous nous 
difpenferons volontiers de nous 
etendre fur fon eloge, : Deux ou 
trois remarques fuffiront pour re- 
dreffer PAuteur du Nandæana. 
& Il dit qu'Allatius a fait un Li- 
vre de Patria Homeri, Ajoütez 
E 82 que 


x34 ÆAdditions & Corrections 
« que ce. Livre fut imprimé à Lyon 


. €n 1640. & que Mr: Gromovitis - 
vient de Pinferer dans Je X. To- 


1 553. C'eftla moindreinjure qu'il 
ÿ dife.à Scaliger que de l'appel- 
ler decoëtor. Voiez les pages 71. 
72. 73. 74. 75. 76. &c. où il cft 
traitte de faurzbundus , fatuus , 
furens, zinfamiens , delirans. 
Ailleurs on lit ces paroles; 444 
Jéquuntur bruto potzus: quam bo- 
miue digna , qui im bac rerum 
use vel feuferit aliquid , vel vi- 
derit , vel zn rationis du&tu om- 
nino ratzone non fuerzt deflitatus. 
Voiéz encoreles pages 273.&274. 
où lon tache fort de tourner ce 
Critique en ridicule. Remarquez 
auffi qu'Z//atzus cite à la page 
:279. de ce Traitte un paffage ti- 
1€ ex Jib. 2. cap. 8. Zfnalectorum 
tum antiquorumtum recentzorum 
de Naudé. Je ne fache point que 
ces Analeëfes aient ete Ecco 

Ju- 


fne de fes /fria. Grecques pag. 


voii ru 
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jufqu'à prefent. ^ II. On dit que 
Gregome XIIT. envoia 2z4/Z/a- 
tius en Allemagne &c. il. falloit 
dire, Gregoire XV. Le Ghi 
fe trompe auffi quand. il dit que 
ce fut ‘Urbain NIIT. qui l'y en- 
voya. TII. Nous ajoutérons enfin 

à ce que l'on rapporte 'ici' d'74/- 
latius .,! que Zlexandre: VIL. Le 

nomma Garde de la Bibliotheque 
du Vatican après la mort d'712/- 
ffeniur, & qu'il mourut à Rome 
age d'environ 83. ans eti 1665. 
ou felon d'autres en 1670. je ne 
fai fi on ne devroit point prefe- 
rer le premier fentiment. Lewbé- 

vius, dont le temoignage mepa- 

"roit decifif en cette occafion, dit 
expreíTement dans le II. 'Tome de 
la * Bibliotheque de Vienne impri- 
‘mé en cette méme- année 1669. 
Leo «dllatius avunculi mei Lu- 
ee Holflenii in Prafeiturä Bi- 
UR Mte d co bhio- 


—— € Late. Biblietb. Vindob. T. 2.9. 61; 
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_&lothecaVativane fuccefor ; qui 
boc anne 3669. obut. ss 
Pag. 3. lig. x. SciPro. kr ihi 
RAMONTI1US.Ce. Philofophe. a 
écrit;;contre. Tycho Brabé.4..Ga- 
Ale; Laicetz;j Gleriafó j& - quel- 
ques autres. 1l prétendoit prou- 
ver que les Cometes, entr'autres 
celles;de.. LS 1600. 1604..& 
X619. etoient des corpsfublunai- 
tes & non des’ «orps.- celeftes. 
Dans fon. hiftoire de Cefene im- 
primés. en:164t, il dit. qu 4 Ya 
59.ans quil fert. fa. PAR dans 
les charges publiques. | Apres; a- 
.Voir.perdu fa..femime 7/3 genta. de 
Abbatibus il fe-fit-Prêtre Age. de 
-80 ans: & mourut le 7:: Octobre 
1652, âgé de 88. De fix fils. qui 
lui refterent il y. en eut quatre 
qui. fc firent Capucins. Le Fraitré 
de atra bile quoad nores attinet , 
dont il. eft; jparlé dans cet: article , 
. eft; dédié à M. Naudé & fut im- 
prime à Paris en 1641. Onpeut 
M o ME 
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regarder cet Ouvrage comme une 
fuite du fameux Traitte qu'il pu- 
blia en 1625. de congeitandis cu- 
Jufque moribus CO latitantibus 
anui affeciibus , qui eft rarc. 

Pag. 5.lig. xx. La querelle que 
Louis CASTELVETRO eut 
avec le Commandeur € #nnibal 
Caro, vint de ce que ce dernier 
aiant fait, à l'honneur de la mai- 
fon de France, La can%one de’ 
G:g/; d'oro , par ordre du Cardi- - 
nal Faruefe , le Caflelvetro en 
publia fon fentiment en r4 54. qui 
fut fuivi d'unerepliqueà quelques 
reponfes du Caro. Comme ce 
Critique ne put s'empêcher d'y 
méler des termes trop durs & 
méme injurieux au Comiman- 
deur, les amis de ce dernier pu- 
blierent une Apologie du. Poëme 
& de l'Auteur fous le nom de gl 
v/Academici di Banchi di Roma. 
Elle parut à Parme en 1558. Le 
Caffelvetro qu’on y traittoit ie 
| mas 
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mal crut qu’il lui feroit honteux 
de ceder. 1l fir donc paroître un 
-aflez gros Ouvrage qu'il intitula, 
Ragiont d'alcute cofe fegnate nel- 
la Cauzone di Meffèr Annibal 
Caro &c. qui parut premicre- 
in 4. fans nom d'Auteur ni lieu 
d'impreffion ni année, mais qui 
ne demeura pas longtems ano- 
nyme, on ler imprima à Venife 
en 1560. & on y mit à la tete le 
nom du, Caftelvetro. Le Com- 


mandeur ne voulut plus répon- 


dre aux injures fanglantes que la 
mauvaife humeur de fon adver- 
faire lui vomifloit. ^W ne fai de 
quelle. voye il fe fetvit pour pro- 
ceder contre lui & lui impofer fi- 
lence. On voit feulement par une 
de fes * Lettres qu'il en vínt en 
partie à fon honneur, ce qui 
m'empéche de croire ce quel Au- 
teur du ANaudaeana avance qu’ 4r- 

Zi- 


* Lettere d' Ann. Caro. lib, 2. M. en edit. 
Vent. 1603. in 4. 
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uibal Caro fut bien battu par 
Jon «dutagonifle, outrequ'il n'y 

a guere de vraifemblance qu'un 
-homme à.qui.on reproche  publi- 
-quement la *baffeffe de fa fortune 
,osát fonger à fe fervir de manic- 

res violentes envers'un Comman- 

deur de Malte , qui avoit pour 
Patron le Cardinal Farnefe chez 
lequel il vivoit. Quoi qu'il en foit 
Je Caflefoetro» ne fe icrut pas en 
-furete dans fa patrie; il erra. dix 
;anüces enticres de pais én. pais, 
-& ne revint à Modene qu'aprés 
la mort du Caro. 1] y mourut le 
-20. Février 1 771. Àge.-de 66. ans. 
1Je fai que les fentimens font par- 
- tagez touchant le lieu de fa mort, 
- que les uns: difent que ce fut à 
Bâle, :& d'autres dans le Païs des 
-Grifons.. Mais il: me. femble que 
“cette difpute devroit être décidée 
par lEpitaphe que fon frere fit 
Hop i1 EK HS émomet- 


* Dans l’Apolodie des Banchi en reproche en 
Caflelverro ce defaut. 
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mettre fur fon tombeau & que /e 
Ghilinz rapporte. Or il y eft dit 
expreffement qu'il vint mourir 
dans fa patrie. Pour ÆnnzbalCu- 
ro, il avoit ceffé de vivre à Ro- 
me en 1566. âge dé 59. ans cinq 

-mois & deux jours. 

lbid. lig. 19. CAMPANELLA 
prénoit la qualité de fæculoram 
excubitor. - C’eft le titre qu'il fe 
donne à la tête de PEclogue qu'il 
fitimprimer en 163 9. zn portento- 
Jam Delphini natrvitatem. W ne 
faut que ce Poëme pour faire voir 
quel etoit à peu près le genie du 
perfonnage. Tl nâquit un Dimanche 
-5. de Septembre 15 68. & non point 
vers 1564, comme dit M. Bz77- 
let, on apprend cette particulari- 
. t€ d'unedes Notesajoütees à cette 
Eclogue d'ou il eft aife de con- 
clurré qu’il n'avoit que 70.ansou 
tout au plus 71. quand il mourut 
à Paris en 1639. C'eftautfil'àge 
que luy donnele Sr. o;ffou An- 
gevin , 
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gevin , qui traduifit fon Eclogue 
en vers Frangois, &y infera une 
Paraphrafe de fafagon, Cette tra- : 
duction parut en cette méme an-. 

ÉCRIS OVH eliup eov 
Pag. -6. lig. dern. BENEDICTUS: 
TugocRENus s'appelloiten fa Lan- . 
gue maternelle Bezedetto T aglia- 
carne. Wetoitde Sarzana , petite. 
ville de l'Etat de Genes... Aprés. 
Avoir fait pendant quelque tems la. 
fonction de * Grefher de cette Re- 
publique , dont il compofa une 
Chronique, il paffa en Franceoù 
fon merite lui fit avoir la place de 
Précepteur des enfans de Fran- 
goss I. Cet emploi lui ouvrit le. 
chemin aux dignitez Ecclefiafti- 
ques. On lui donna l'Abbaye de 
Fontfroide Diocefe de Narbonne 
dont il prit poffeffion le 2. Jan- 
vier 1532. à laquelle fut peu de 
temps aprés ajoütce celle de Nan- 
teuilen Vallée danslePoitou. En- 
fin 

* Reip. Genuenfis Tabularins, 
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Enfin on le nomma à l'Evéche de 
Grafle. Mrs. de Sre. Marthe 
difent qu'il Pétoit:en 1548. Puis 
qu’ils ont négligé d'indiquer les 
preuves qu'ils pouvoient avoir de 
ce fait, nous propoferons ici nos 
doutes. Premierement il femble 
qu'ils veuillent infinuer que 7 heo- 
crenus n'étoit Evêque de Grafle 
qu'en cetté année 1548. cepen- 
dant rien n’eft plus: certain qu’il 
pofledoit cet Evêché en: 1536. 
puifque dans l'Edition de fes Poc- 
fies faite à Poictiers parles Mar- 
nefs en cette méme année , onluy 
donne cette qualite & que là-def- 
fus roule principalement l'Epi- 
gramme de c7/zaceriu que ces il- 
 luftres. Jumeaux: ont rapportée. 
2. Je ne vois pas quel incouve- 
nient. il. y'auroit à croire que 
le. Cardinal Trivulce ,. qu'ils di- 
fent l'avoir precede dans Padmi- 
niftration de l'Evéche de Graffe, 
lui fucceda au contraire, & eut 
^. après 
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après lui cette Prelature auffi bien 
que fes Abbayes. Or il eft fürfe- 
lon eux que ce Cardinal poffedoit 
en 1537. l'Abbaye de Nanteüil, 
qu'en 1546. il jouïfloit de celle 
de Fontfroide, & qu’en 1541. 
il avoit l'adminiftration Epifcopa- 
le de Graffe, Peut-être fe trouve- 
ra-t-il quelqu'un affez zele pour 
la memoire de ces Meffieurs qui 
nous prouvera clairement que 
7 beocreuus.& le Card, Trivulce 
étoient en méme temps l’un Evé- 
que & l’autre Adminiftrateur de 
lEvéche de Graffe, & —— 

Pag. 7.lig. 4. HirzROoNY Mus 
Bonno. Il etoit d'Arezzo. J'ai 
và deux Ouvrages de ce Philofo- 
phe. Le premier a pour titre. 
Hieronymus Borrius Arretinus 
de motu gravium (9 levium. XI 
eft dédie à François IL. Duc de 
Tofcane, & imprimé à Florence 
en 1576. Dans la permiífion de 
l'Inquifiteur, Borrzus eft T 

e 
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Philofophus © Medicus ac T beo- 
logus  praflantiffimus. L'autre 
Ouvrage eft intitule. ZZzeronymus 
Borrius -Arretinus de Perzpa- 
tetica docendi atque addifcendi 
methodo ad Francifcum Mariam | 
Feretrium "Orbznatium *Ducem. 
Florentie 1594. Cesdeux Trait- 
tez avoient été dictez & expli- 
quez à fes Ecoliers. 1l en pro- 
mettoit plufieurs autres; je ne 
fai s'ils ont été imprimez. 

Pag. 9. lig. 18. CWeslleur Li- 
vre gu'ait jamais fait Auteur. 
Je crois qu'il faut, * gw’ait 7a- 
mais fait cet Auteur: Autrement 
l'expreflion feroit un pe trop g2- 
nerale. + Le Gaddi dit auffi que 
Machiavel etoit d’une illuftre 
famille. 

Pag. 1o. lig. 13. CHMeric Ca. 
faubon fis d'Ifaac mous affure 
que fon pere nàquit le 18. Fevrier 

1559 


* Cell ain[i qu'on à mis dans cette Edition. 
1 Gaddius ia Scriptor. non Ecclefiafl. p. 2. 


au NAUDÆANA. 145 
13459. à Geneve * guo parentes 
etu vrvi-comburii propter reli- 
gionem concefferant. Ce temoi- 
gnage me paroít devoir être pre- 
fere à celui de quelques moder-: 
nes qui mettent la naïflance de 
Cafaubon en Dauphine. 1l mou- 
ÉUt RL 4 o sso db 

Pag. rr.lig. e. Frhum ba- 
buit dugulinum &c. Il y a quel- 
que chofe à reprendre dans la nar- 
ration de ce fair. Ce paffage mé- 
me de M. Ozzer redreflera. nôtre 
Auteur. Ad Capucinos exinde 
FUMUS. . .. Certi0r etiam ab dis 
faitus füm dezmpio facinore quod 
ante paucos annos Calefii patra- 
tum fuiife um:is snconflantt fas 
má acceperam, duodecum nimi- 
vum Capucimos , nefario quo- 
rumdam civium [celere , dni Md 
to veneno mecatos fuiffe, iter 
quos erat infignis bietate pariter 


atque dotirina Auguflinus Ca- 
G 


{an- 


.* M, Cafaub. pietas pag» 4. 


+ 
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faubonus , dotiffmi illius Lfaaci 
Cafaubout filius. | Immane fa- 
éum! nulli batfenus ueque prt- 
vatá ueque publicd vindttía ex- 
patum. 

Ibid. lig. 16. Auc. Mascar- 
pus. tAgoffino Mafcardi Profet- 
feur d'Eloquence à Rome, & 
Camerier d'honneur d'Oréazz 
VII. étoit de Sarzana dans l'E- 
tat de Genes. Il mourut dans fa 
patrie en 1640. âge de 49. ans. 
Le Roff; nous apprend que quoi 
‘qu'il eut £oo. écus d'appointe- 
mens, il étoit toüjourscharge de 
dettes, & ne fe vit jamais enetat 
-de fe pouvoir choifir une demeu- 
re fixe. 

. Pag. r2. lig. x. JANvs Ni- 

ciUs ER vTHREUS, Gzo: Wit- 

torio Roffi : il a fait plufieurs 

autres Ouvrages dont on peut voir 

Ja lifte dans la Bibliotheque Ro- 

maine de Mazdofro. Celui qu'il 
a intitule, ZPzuacothbeca virorum 
| 4- 
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Mluffr um eft:le plus confiderable, 
quoi qu'il ne paroifle pas avoir 
 toüjours été: fort judicieux dans 
le choix de fes Heros. On peut 
trouver dans le Traité auquel il 
a: donne le nom d’'Exdemia Vi- 
dée d’une République bien poli- 
cée. Il mourut dans une mai- 
fon de campagne prés de ome - 
* le 13. Novembre 1647. âgé 
de plus de 70. ans. Il prenoit 
les qualitez de Czvzs Remanus © 
Commiffarius que Marane: 
Comme ce dernier emploi nous 
eft peu connu, il ne fera pasinu- 
tile de l'entendre: nous dire lui- 
méme. ce qu'il en favoit. Æ£o 
autem. ad meum officium quod 
attinel, nunguam feros queuam 
effet bec Aqua CMarana, un- 
de oriretur , quà flueret, quid 
uiiutatis 6x ea Populus Ro- 

G 2 Ma- 

* Moreri dit le 19. mais C'efl une faute. Les 


Ades de Novembre qui font le jour de f* mort , 
tombent a(furément [ur lex3. de ce mmis, 


} 
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anus acciperet : tantum audi- 


Vi extra portam Celunontanam , 
uon procul ab urbe illam excur- 


vere , toladfque aliquot. frumen- 


£arias fumo curfu verfare. Sed 
quoumiam bac officia annuam pecu- 
niam babeut adnexam, alia ma- 
jorem , alza minorem , ideo pro 
ratione itus pecunie , 4i ca- 
vits, vilius ala vendantur *. 
Barth. Nibufus fe chargea du 
foin de faire imprimer toutes les 
Oeuvres du Aoff. L'Editions'en 
fit, nonà Cologne, comme le ti- 
tre le porte, mais à Amfterdam 
par Blaeu, aïnfi qu’on le decou: 
vre par plufieurs Lettres d’Ery- 
thræns, dans lefquelles il eft par- 
le de ce Libraire fous le nom de 
Cœfius. ‘Tout le monde fait 
aufífi que Fabzo Cbzzz Nonce à 
Cologne & depuis Pape, eft le 
Tyrrhenus à qui font addreffez 

deux 


* Erythraus in Epifl. ad. Tÿyrrhen, part. 2: 
pif. 67. 
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deux volumes de Lettres écrites 
par le méme £Erytbreus. 
Pag. r4. lign. rr. Il falloit 
dire Offuniana conjuratio. yen 
ai vu deux éditions. La premie- 
re a pour titre, Offunzana conju- 
ratio qua ‘D. Petrus Gyren 
Offunæe Dux Reguum Neapchi- 
£anum (irrito tamen events ) 
Jibi defpouderat , una cum rela- 
tione firatagematis quo IHlufivifr 
Card. Borgia defgnatus "Duci 
fücceffr im eam "Provinciam 
fibi aditum. ©  fücceffronem fe- 
cerit. anuo 1623. in 4 * Al 
Jatius qui dit que cet Ouvrage 
eft de Bartolomeo. Tortolett: 
ajoûte que quoi que le lieu de 
l'impreffion ne foit pas marque, 
ce fut cependant à Venife qu’e!- 
le fe fir. l'autre Edition eft 
intitulée , Corus Neapolitanus 
ob tergzver[ationem Duezs Offu- 
"ue ih Regni prafetiurd Car- 
G 3 di- 


* Allatius Ap. Urban.pag. 6o. 
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dinali Borçie facceffor: defigua- 
to rade , 4U0 1623 m 
4. Cette derniere eft, d’un carac- 
tere plus menu & plus ferré .que 
la précedente. Zorsoletis devoit 
retoucher à cette-relation & en 
donner une hiftoire complete, fi 
nous en croions * l'Auteur ci- 
te ci-deflus ; mais je ne crois 
pas qu’elle aitparu.... 

Pag. r5. lig. x. Il n'eft rien 
fur quoi les Auteurs varient da- 
vantage que fur la naiflance & la 
mortde CAR DAN. Lefentiment 
le plus plaufible eft qu'il nâquit à 
Pavie le 24. Septembre 1501..& 
mourut vers le mois. d'Octobre 
1576. Le lraite de arcanis &- 
ternitatis a €t& depuis imprime 
avec fes autres Ouvrages en 
1663. | 

Pag. 19. bn 1. Cogri1us 
RuopiciNus.s'appelloit Lx. 
dovicus Ricberius ; {on furnom 


de 


* Allatius shid, 
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de Rhodiginus-lui fut donne à 
caufe de fa patrie Rovigo ville 
de l'Etat de Venife, dans la- 
quelle il nâquit en 1450. Il 
mourut à Padoué en 1520. Le 
difcours, dont il eft parle dans 
cet article , eft de Yosvmes Bo: 
nifacius qui mourut le 24. Juin 
1635. âge de 88. ans. Je croi 
qu'il n'a jamais ete fait qu'en 
Italien. En voici le titre. |, Ora- 
tione del Signor Giovanni Boni- 
facio Giureconfolto , €9. Affef- 
Jóre al Configlio di Rovigo per 
diiszare una flatum a / Celio 
Æicchiero Rodigino. 24. Rovigo 
appreffo Daniel: Biffucio. y624. 
24 4. Il y a quelque apparence 
. qu'il ne perfuada pas fes com- 
patriotes de rendre cet honneur 
à la memoire de Ce/zzs , puis 
qu'il fut obligé delui en faire ele- 
ver une à fes propres dépens. 
Ibid. lig. 10. AucusrtiNvs 
OnEG1ius. Ce: article merite- 
G 4 roit 
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roit fans doute une critique un 
peu fevere, filon n’apprehendoit 
que de telles minuties n’ennuiaf- 
fent le Lecteur. On ne peut ce- 
pendant s'empécher de le ren- 
voyer , pour ce qui regarde ce 
Cardinal , à ce qu'en ont dic * 
v/llatius & le Rofff, & de re- 
marquer que la vie de Pzze/Z fut 
imprimée en 1607. & non en 
1608. Ajoûtons que puis que 
lAuteur du ANaudeana eft le 
premier que l'on fache ', qui ait 
dit cette particularité de la T'ra- 
duction de cette vie par Ore- 
8245, il n'eut pas ete inutile d’ap- 
puyer ce fait de quelque preu- 
ve. Mais il ne feroit peut-être 
pas facile d'en trouver, &jene 
doute point que ce ne foit une 
méprife de celui qui a eu foin du 
Manufcrit du Noudaæana , qui a 
attribue au Cardinal Oregzo ce que 
M. Naudé avoit voulu dire de 
Pigno- 


* lat. Ap. Utb. p. $6. Eryth Pinacoth. 1- 
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Pignorius dont il eft parlé dans 
l'article fuivant. Car on fait que 
c’eft à ce dernier qu'on croit être 
redevable de la. Traduction. de la 
vie de f. Bapt. Pinelhs. V, Plac- 
cius de ati. fuppof: © anonym. 
Le Card. Oregio mourut à Bene- 
vent le 12. Juillet 1635. âgé de 
$9..8nsa Sr Hour ; | 
Pag.19.lig. 17. Jac. Phil. To- 
"mafini fit imprimer en163 2. l'Elo- 
ge de LAURENT PIGNORIO, 
avec le catalogue des Ouvrages & 
des raretez du cabinet de ce fa- 
vant curieux. Depuis. il l'infera 
tout entier dans Ia feconde partie 
de fes Eloges d'hommes Illuftres. 
Pignorius étoit né le 12. Octo- 
bre 1571. & mourut le r5. Juin 
1631... il avoit obtenu quelque- 
tems avant fa mort un Canoni- 
cat à Trevifo. 
Pag. 20. lig. 3. Il n'eft per- 
fonne qui ne fache que le céle- 
bre GaLiLEE a groflü de fon 
| G 5 nom 
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nom le catalogue des Savans mal- 
heureux. Après avoir langui dans 
les prifons de l'Inquifition , & 
avoir ete oblige , pour en fortir, 
de fe dedire publiquement d'un 
fentiment, qui peut-étre n’avoiteu 
aucun autre défaut que celui d'a- 
voir deplu aux Inquifiteurs; pour 
comble de malheur il fe vit fur la 
fin de fes jours privé de la veuë ; 
rien n'empêche méme qu'on ne 
regarde comme une fuite de cet- 
te mauvaife fortune le peu de foin 
qu'ont pris fes Compatriotes de 
faire paffer à la pofterite les prin- 
cipales actions de fa vie. Ne me- 
ritoitil pas que quelque favante 
plume d'Italie travaillât à Phiftoi- 
re d'un homme , qui fans exag- 
gerer a fait plus d'honneur à fa 
patrie, que n'en ont fait à la leur 
les Gauarius , les La Galla & 
tant d'autres dont le plus grand 
merite a été d'avoir eu des amis 
jaloux de leur reputation ? Du 
bed moins 
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| moins devoit-on fe mettre en pei- 
ne de fixer l'âge & la mort de 
cet illuftre Mathematicien, En 
attendant nous nous contenterons 
de dite:avec |] le Crafo , de P. 
CMabillon &c. qu mourut le 9. 

Janvier 1642. âge de 78. ans. 
Ibid. lig. 13. BART Tor- 
TOLETTI étoit de Verone & 
prenoit le vitre de Docteur en 
Theologie. t1l nous apprend lui 
méme qu'il entroit dans la XXV: 
annee de fon âge au mois de 
Juin 1643. Ja plus grande par- 
tic defes Ouvrages font des pie: 
ces d'éloquence & des Poéftes 
Latines & Italiennes ; entre lef: 
quelles il y en a quelques unes 
fur la naiflance du Roi, fur là 
mort de Louis XIII. & autres 
fujets femblables, dontil ne faut 
pas s'étonner puifque nous ap- 
G 6 pre- 


+ Craffo Eloz. d'huom. Illufiri, Mabillon It. Ita» 
— lic. p. 166. 
i In Epifl, dedicat. Vaticana Peira. 
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prenons par le t Ma/Curat que le 
Card. Mazarin lui faifoit pen- 
fion de 200.ecus. Il vivoit en- 
core en 1648. | 
. Pag. 22. lig. 7. . Hieronymus 
Barnabeus qui nous a donne 
la vie de BarRoN1ius en 
16«I. bien loin de convenir de 
la bafleffe de naiffance, que Sca- 
liger avoit voulu reprocher à ce 
Cardinal; affure au contraire qu'il 
étoit d'une famille noble & an- 
cienne. 

Pag. 25. lig. r. ,FREDERI- 
eus DoNAvENTURA Gentil- 
homme d'Urbin. La maniere dont 
on parle de cet Auteur feroit 
croire qu'on voudroit infinuer qu'il 
étoit encore vivant vers 1642. 
ou 1643« qui eft l'époque la plus 
erdinaire de tout ce qui fe dit 
dans ce Livre. Cependant il é- 
toit mort dés avant l’année 1627. 
en laquelle fon fils Petrus Bo- 

"a- 


i Mafurat. p.139. . 
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"aventura fit imprimer quelques- 
uns de fes Ouvrages pofthumes. 
Quoiqu'il eut été employé par le 
Duc d'Urbin fon Prince en plu- 
fieurs negotiations importantes & 
que la courfe de fa vie n'ait ete 
que de 47. ans , le Public lui eft 
néanmoins redevable de plufieurs 
bons traitez, entr'autres de ocfo- 
meffri partu adverfus vulgatam 
opinionem , imprime à Urbin en 
1600. sn fol. Quand il mourut il 
travailloit à un Ouvrage de jure 
regn. | 

Ibid. lig. z9. For ENG1vs.... 
obiit anno1543. il faloit dire 1544. 
Cette mort arriva le 9 Decem- 
bre. 

Pag. 28. lig. r. Mazonius. 
S'il eft vraice que dit le 1 Ro , 
que cet Auteur mourut à Ferra- 
re à la fuite du Cardinal //4/4o- 
brandin âge de 50. ans ; cette 
mort a dü arriver en 1598. puif- 

7 que 
+ Erythr. pinasoth. 1. 
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que dans l’Epitre dédicatoire de 
fon parallele de PZzzog & d'74- 
riffote dattée du 13. Avril 1597. 
il dit qu'il eft dans la 49. année 
de fon âge. * Le Gadd; nous ap- 
prend que Pzetro Segni: fit l'Orai- 
fon funebre de Mazonins & qu'el- 
le fut imprimee à Florence. 

— Pag. 29. lig. $. ANDR. AR- 
coLus étoit n6 à Tagliacozzo 
dans l'Abruzze citerieure. Sa fa- 
mille étoit originaire de Proven- 
ce, & onprétend méme qu'ilsti- 
rerent leur furnom d'Argoli de la 
Ville d'Arles leur patrie. Il fut 
receu Profefleur de Mathematique 
à Padoue eu 1632. quelque temps 
après on le fit Chevalier de St. Marc 
& dans l’année 1651. fesappoin- 
temens lui furent hauffez , juf- 
qu'à onze cens florins. Je ne fa- 
cheque le Sr. 1 Paul Freber qui 
dit mis fa mort en 1654. ce ne 

peut 


* Gaddius de Scriptor. part, 2. p. 90, 
+ m Theatro Tom. 2. 


au NAUDÆANA 159 
peut être au plus que vers la fia 
de l’année , n'étant pas poffible 
que t1 Auteur de l'Hiftoiredel'U- 
niverfité de Padoue qui l'a pouf- 
fee jufqu’au mois d’Août de cet- 
te année 1654. eut oublie à nous 
la marquer, fi elle fut arrivée avant 
ce temps. ll eut un defes fils qui 
tint de bonne heure fon rang par- 
mi les Auteurs. Ilavoit fait à 17. 
ans l'Endymione Poëme Italien. 
On peut voir le catalogue de leurs 
Ouvrages dans le G5z/;s; &laBi- 
bliotheque Napolitaine. 

Pag. 29. lig. 14. Carlo Da- 
ti firimprimerà Florence en 1664. 
une Oraifon funebre de ce C As- 
SIANO DEL Pozzo, qui etoit 
mort quelques années auparavant 
âgé de 74. ans. On peut dire de 
lui qu'il étoit le Pezrefc de Pra- 
lie. 
"Pag. 30. hij: penult. Ce Traitte 
In veteres quofdam &c. fut im- 
pri- 


1 Jac. Phil. Tema[raus. 
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prime à Florence en 1577. zz fof. 
il eft divife en 4. livres.  L'Au- 
teur ;DoMEs1c0 MELLINI 
fils de Guide CMellins etoit Flo- 
rentin. Il furenvoyé en 1562. au 
Concile de Trente en qualité de 
Secretaire du Seigneur /ean Stroz- 
2 Deputé du Grand Duc Cofine 
I. au méme Concile, Aprés s'étre 
acquitté de cet emploi, ce Prin- 
ce lui donna la conduite de Pzer- 
re de Medicis fon fils. Nous a- 
vons plufieurs autres Ouvrages de 
lui, comme Deféription de l'en- 
trée de eanne-d Autriche dans 
Florence imprimce en 1566. La 
Vie de FHppo Scolarz appelle 
communément ?zppo Spano Com- 
te de Temefwar & fameux Capi- 
taine qui .mourut En. 1426. impr. 
en1570, &en 1696. Un Difcaurs 
contre la poffibilite du mouvement 
perpetuel , qui parut à Florence 
en1593. L'hiftoire dela fameufe 
Comtefie Mathilde , en cette 

méme 
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même ville en 1589. in 4°. pour 
la défenfe de laquelle il fe vit con- 
traint de répondre à un Benedic- 
tin de Mantoue Dom Bewedetto 
Lucbz, qui avoit aufi publié 
en 1592. une hiftoire de la mé- 
me Comtefle. Cette réponfe fut 
imprimée à Florence en1594. fous : 
le titre de Lettera apologetzca &c. 
Enfin il publia en 1609. desopuf- 
cules de fa fagon , entre lefquels 
eft une Lettre touchant les prodi- 
ges qui arriverent à la Paffion de 
Jefus-Chrift, & une autre fur la 
mort du Card. Syluius « Antonia- 
"mus: Domenico CHellins devoit 
être alors fort âgé. 

Pag. 3e. lig. 3. PETRuS pow 
 PoNATIUs. Mr. Gaflarel étant 
à Venife en 1635. [ écrivit à Mr. 
Bourdelot qu'il lui envoioit zzz- 
verfam Petri Pomponatii Philo- 
Jophiam manufiriptam pragran- 

dio- 


T In epift? prafxa Indici Operis Campanclla de 
reformat. [ctenttar. 
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diores fex diflintiam in Tomos. 
Sans doute parmi le grand nom- 
bre de Traittez quidevoient com- 
pofer ce ot Recueuil , il y en 
avoit plufteurs qui n'avoient point 
encore vü le jour. Mais jufqu’à 
prefent le Public n'a tiré aucun 
fruit de cette découverte. Aurefte 
Morer: &fesrevifeurs difent que 
Pomponace mourut en1512. Ce 
Philofophe avoit pris néanmoins 
toutes les précautions neceffaires 
pour empêcher que la pofterite ne 
fe trompât au temps dans lequel il 
a vecu. Il a eu foin d'ajouter à. 
tous fes Ouvrages l’année & le 
jour auquel il avoit achevée d'y 
mettre la derniere main. 1l fe- 
roit trop long derapporter icitous 
ces differens paffages pour prou- 
ver qu'il vivoit encore aprés15 20. 
Nous nous contenterons d'en pro- 
duire un qui fe trouve à la fin du 
Traitté Ze nutritione C9 augmen- 
faligne , que je crois être le ue 

e 
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de fes Ouvrages. Ad landem Dei 
Patris, Filii, © Spiritus San- 
ét: © glorzofufume matris Domi- 
ui Jefu. Salvatoris noflrz-, nec 
non falutifere crucis , n cupus — 
i ego "Petrus filius Foannis 

zcolaz “Pomponaiit cMautuana 
Jinem impafüz buic negotio die 3. 
Septemb. x y11.. auno Pontifica- 
Hs nono, Dzvi Leonis X". an- 
no verd primo Ducatis Veneto- 
gum Antoni: Grimant., m almo 
Gymaafto Bonontenft, im capel- 
Ja Sancti Barbatian: Confefforis. 
— Pag.32. lig. 7. Pomponace a 
voulu rendre unerazfon naturelle 
dumiracle du Lazare reffufcité , 
&c. Il mefemble qu'on ne trouve 
rien de femblable dans le Traitte de 
Pomponace; au contraireil a mis la 
refurrection du Lazare au nombre 
des miracles dont on ne peut rendre 
aucune raifon naturelle. V.le T'rait- 
te de Incantatzonibus cap. 6. p. 87. 
88. del'Edit. in 89. de Bále en 1556. 
où 
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où Pomponace s'exprime ainfi, 
Quamquam aliqua que referun- 
tur eje fatia tam in Hiftoria 
Legis Mofis quàm Legis Chriffr, 
fuperficialiter reduci poffunt. in 
caufam naturalen., tamen mul- 
£a fünt que minimè 1n talem can- 
Jam reduci poffunt : veluti efl de 
vefurretiime Lazari quatridua- 
zi (9 jam fœtentis : de cœco à 
uativitate illuminato : de fatn- 
ratione tot mille bommum ex 
quinque panibus C9 duobus pi[- 
Cibus : de claudo à natrvitate 
reflituto per "Petrum & Toan- 
nem: de fcaturitione fontis ex 
foto verbo: © fic fere de znft- 
uitis alus quorum nullum poteft 
reduci; im «caufam maturalem , 
neque immediate fuife facium 
per aliquam rem creatam. 
Pag. 33. lig.penult. GAsPAR 
DE SIMEONIBUS. Onpourroit 
ajoûter ici que cet illuftre Italien, 
après avoir pafIé par plufieursau- 
tres 
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tres degrez, fut. enfin nomme à 
l'Evéché de Campagna. Mais il 
vaut mieux renvoyer le Lecteur à 
ce qu'en ont dit wZ/Zazzus & le 
Toppi. |. Au refte il n'eft pas faci- 
le de deviner quel eft ce Cardinal 
grse: . dont on dit que nôtre Si- 
gnor Ga/haro avoit ete Secretai- 
re. On fait feulemert qu'il eut 
cette qualité auprès d’#/exandre 
VII. pour lesLettres que ce Pon- 
tife écrivoit aux Princes. «^. 
Pag. 34. lig. s. E.M1r10 Pa- 
RIGIANI. On peut voir au de- 
vant de fes Livres de /ubtzlitate 
Microcofmicales armes quel’Em- 
pereur Ferdinand Y. lui accorda 
en l'annobliffant. Ce Prince lui fit 
auffi préfent de fon portrait. 1l 
avoit plus de 76.ans quand il mou- 
rut. L'Auteur du Pafimiana 
dit que ce fut en 1643. La qua- 
trieme partie de fon Ouvrage de- 
ja cité ci-deffus eft imprimée en 
cette année, & arzfaaus la de- 


dia 
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dia à Urbain VIH. & à fes ne- 
veux, ainfi ce ne peut être que 
vers la fin de cette année qu'il paf- 

fa de cette vie à l'autre. 
lbid. lig. r4. EusracHius 
Rupius. Il mourut vers 1612. 
je crois que le premier de fes Ou- 
vrages cftle Traitte Ze vzrtutzbus 
C5 vits cordis imprimé à Venife 
en 1597. ll ne fera peut-étre pas 
inutile de faire remarquer qu'il y 
eft. appellé: Æwffachius Rudius 
Bellunenfis ; & que le *7 oma/t- 
#2 l'appelle auffi de cette manie- 
re ; cependant dans tous fes au- 
tres Ouvrages il a toüjours pris le 
nom d’Urzren/is 5. je ne vois pas 
comment accorder: cette differen- 
ce depatrie, à moins que de fup- 
pofer qu'il nâquit fur les confins 
du Bellunefe & du territoire d'U- 
dine. . az der Linden a donne le 
catalogue des Traittez que ce Me- 
decin a mis au jour. Mais il 
faut 


* Gymn. Pata, lib. 4. pag. 436. 
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faut y ajoûter quelques uns que 
l'on trouvera dans le Catalogue 
 d'Oxfort. | 

Pag. 37. lig. $. ANT. Qur- 
RENGH1I étoit Keferendaire de 
l'une & l'autre fignature , Prélat 
Domeftique d"Ürbzzs VIIL & 
Chanoine de Padoue fa patrie. Il 
y nàquit en 1546. & mourut à 
Rome, le r. Septembre 1633. 
âgé de 96. ans. e/APatzus lui a 
confacré un long éloge dans fes 
Apes 'Ürbana. 

Pag. 38. lig. ro. Il s'appelloit 
PoMPEJus PASQUALINUS, 
& fut reçu Chanoine de Sainte 
Marie Majeureen r6ro. Son J#- 
dex omuium vocum &c. fut im- 
primé à Rome en 1614. in 89. 

Ibid. lig. 14. LePublic n'aura 
pas fujet de regretter la perte de 
l'Ouvrage de'SczZger fur 7ofeph, 
fi i"Iluftre M. Bozvzz peut ache- 
ver l'edition de cet Hiftorien qu'il 
a entreprife. Car outre qu'il " | 

ui 
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lui manque aucune des qualitez 
qu'un bon Critique doit avoir, il 
pourra peut-être aufli profiter des 
lumieres de Scaliger , à prefent 
. qu'on fait que l’exemplaire cor- 
rige & noté par lui-même eft en- 
tre les mains du favant M.SeLurtz- 
flezféb de Wirtemberg. 

Pag, 39. lig. 9. Jur 1us Cz- 
SAR CAPACIUuS ou Capaccio. 
Ilétoit de Campagna dans là Prin- 
cipauté Citerieure au Royaume de 
Naples. Ærançors de la Rouere 
Duc d'Or£zs lui confia l’éduca- 
tion de fon fils , & pour recom- 
penfe le mitau nombre de fes Gen- 
tilshommes. C'eft la qualite que 
le Capaccio prend à latéte de fon 
Traitté du Prince imprimé à Ve- 
nife en 1620. Il mourut en 1631. 
2n età matura , ditleCraffo. Ses 
deux principaux Ouvrages, fa- 
voir l'hiftoire de Naples & celle 
de Pozzuolo ne font pas de lui, 
mais d'un certain Fabio Giorda- 

90 , 
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29, fi nous en croions le Top- 
pt chez qui on peut voirune lifte 
exacte des Ouvrages du Capac- 
C10. UE | 3 

Ibid. lig. 15. JoanNes Frax- 
ciscus STINGELANTIUS. Il fal. 
. loit dire * SZiugelandus. + Alla- 
lius lui a dedie fa Diflertation de 
erroribus qagnorum virorum it 
docendo , imprimée à Rome en 
1635. Slingelandus en partoit 
alors pour revenir en Flandre. 
- Naudé lui a dédie auffi la Dif- 
fertation de Ÿ. Bapt. Don: de 
utraque pœnula en 1644. Où il 
le loué fort de fes belles con- 
noiffances & de la paffion extrême 

uil avoit pour tout cequife ref- 
eem de l'antiquite. 

Pag. 41. lig. 2. On ditàlave- 
rité que MuREr étoit coupable 
du meurtre d'un homme, mais il 
y a quelque apparence que cet 
accident ne fut pas la veritable 

H cau- 
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caufe de fa fuite. Mr. * Menaze 
en donne uneautre raifon; dont 
il dit avoir tiré la preuve du fe- 
cond volume des-regîtres Jour- 
maux de Touloufe. Eft-il per- 
mis de douter de ce fait aprèsun 
témoignage fi pofitif? Outre que 
la peine du feu dont C#wret etoit 
aífürement menacé, peut faire 
douter que ce fut pour 1e meur- 
tre d’un homme qu'il fut oblige 
de s'evader. Cette affaire lui ar- 
riva en 1554. Hippolite d Effe 
Cardinal de Ferrare le reçut dans 
fa famille. Il mourut à Rome le 
4. Juin 1585. âge de 50. ans & 
deux mois. 

Pag. 43. lig. 18. On prendra 
ici occafion de dire qu'il y a au de. 
vant de ce Traitte de Vinc. Ba- 
RONIUS une Lettre Latine de Na. 
dé, par laquelle il exhorte oe Me- 
decin à mettre au jour fon Ouvrage 
de perizpueumonia, & que cette 

| Let- 
*. Antibaillet Tom. 1. pag. 308, €9 fuiv. 


au NA UD Æ A N A. I7I 
Lettrea été oubliée parmi les au- 
tres Ouvrages de Naudé qu'on a 
mis ci-devant. | 

Ibid. lig. 18. le vrai nom de 
ce Cardinal étoit SERAPHIN 
OrrvrEn. Il y ajoûta celui de 
Razsalius, pour faire honneur à 
fon beau-pere qui portoit ce nom, 
& lui marquer en quelque forte 
fa recontoiflance de la peine qu'il 
avoit prife de l'élever dés fon en- 
fance. 

Pag. 44. lig. 3. L'Abbé. pu 
Bois. Cequ'onrapporte de fa vie 
dans cet Article , ne fuffit pas 
pour nouslefaire connoître. On 
peut y ajoüter ces circonftances. 
Avant que cet Abbé eut quitte 
l'habit de Celeftin il donna la Bi- 
bliotheque de Fleury, qui eft un 
, recueuil de pieces anciennes im- 
primé en 1605. à Lyon. Peu 

e aM de 
* Nicius Erythreus , qui l'a appellé Oliva- 
rius à Bofco a été caue que Konig en a fait deux 


perfonae: differentes ; fous le nom de Joannes à 
bokco C9 Z Oli arius à Boíco, 


— 
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de temps après il fe dégouta de 
fon ordre , & avec la faveur 
d'Henri: IT. il s’en alla à Rome 
‘demander permiffion de changer 
de genre de vie, s’étant fait con- 
noítre & méme aimer du Cardi- 
nal Seraphin il en reçut plufieurs 
bienfaits. Car outre la permiflion 
de fe defroquer qu'il obtint fa- 
cilement , ce Cardinal lui fit 
donner l'Abbaye de Beaulieu par 
le Pape Paul P. & l'adopta mé- 
me en quelque façon, en [ui fai- 
fant prendre fon furnom d'Oz- 
vier, que cet Abbé ajoüta toü- 
jours depuis à celui de £Dz Boss. 
Il fe difpofoit à partir pour reve- 
niren France, aprés avoir fini fes 
affaires lorfque fon Mecene le 
Cardinal Seraphin vint à mourir 
en 1609. il fit fon Oraifon fune- 
bre le 10. Mars de la méme an- 
née & la fit imprimer auffi-tót à 
Rome in 4.elle a depuis etéajoü- 
tée à la tête des Oeuvres de ce 
Car- 
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Cardinal, mais il ne fera pas inu- 
tile d’avertir ici qu'elle n'y pa- 
roit que tronquée & qu'il fautl'a- 
voir de lPimpreffion in 4. * Le 
Roffi dit que l'Abbe dx Bois fe 

" brouilla avec fon Mecene quel- 
que temps avant la mort de ‘ce 
dernier, & que la raifon en étoit 
de ce qu’il s'emportoit trop con- 
tre l'Ordre dont il étoitforti. Ces 
difcours trop libres, ajoüte nôtre 
Auteur, furent caufe de fa perte 

. & obligerent le Pape à lefaire en- 
fermer dans le château St. Ange 
_où il mourut. Mais ce fait ne 
me paroît pas aflez prouvé, & 
on f'appergoit rien dans la con- 
duite du Cardinal Seraphin envers 
lAbbe dz Bois qui puifle faire 
foupgonner aucune rupture en. 
treux. ll y a plus d'apparen:e 
que ce qui lui attira cette difgra-e 
fut d'avoir voulu rendre les fefui- 
tes garans de l'affaffinat d'/7ezzz 
l;r MEE 


* Pinacoth. x. 
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IF. & d’avoir parle avec trop peu 
de jugement contre la Societe & 
même contre la Cour de Rome, 
H fe fervit pour cela de l'occafion 
qu'il eut de prêcher à Paris (où 
il étoit revenu l’année préceden- 
te) dans l’Eglife St. Euftache le 
jour de la Trinité de 16zxo. 
n'aiant gardé aucune mefure dans 
ce Sermon on ne manqua pas 
d'en avertir la Reine qui lui füt 
fort mauvais gré d'avoir voulu ex- 
citer la populace centre ces Pe- 
res. Aiant fü que cette Princef- 
fc etoit prevenue contre lui, ilfit 
un petit difcours qu'iladreffa zzx 
bons François dans lequel fous 
prétexte de fe juftifier, il revint 
encore à la charge & acheva de’ 
jetter tout fon venin contre la fo- 
cieté. Mais on l’obligea bien-tót 
à chanter une Palinodie qui fut 
aufli publique qu'avoient ete les 
injures. On la trouve dans une 
autre Oraifon funcbre d' Heu: 
1V. 
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IV. qu'il prononça dass l'Eglife 
$. Leu $. Gilles ile 23. Juin 
1610. & qui fut imprim?c à Pa 
ris dans la même année fous ce 
titre Je Pourtrait Royal de Henri 
le Grand &c. Après ce defaveu 
public il revint à la Cour, où il 
ne refta pas long temps, car on 
trouva moyen de le faireenvoyer 
à Rome en qualité d'Agent ex- 
traordinaire de Louzs XIIT. près 
du Pape Paul V. Il arriva à Ro- 
me le ro. Novembre r1611.& le 
lendemainun Capitaine des Sbir- 
res le vint enlever &le mena dans 
les prifons de l'Inquifition. Jai 
vu une Requête prefentée à la 
Reime par les parens de l'Ab- 
bé du Bois fa CMajeté entrant 
à S. Victor le Samedi 14. fam- 
vier Y612. Jecrois que cet Ab. 
bé ne furvequit pas long temps 
à cette Requête. Je finirai cet 
article par un paffage du Re, 
dans lequel il parle de Ja manie 

Ba que - 
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que nôtre Abbé avoit pour la pier- 
re Philofophale. Traditur Chy- 
mice suprimu art: fuiffe addi- 
 éfus , fed uanitatis fie penas vei 
familiaris damno folviffe. Que 
de gens ont eu le méme fort ! 
Ibid.lig. xo. Le Marquis M a L- 
VEZZI avoit fait imprimer dès 
1635. fon Ritratto del privato 
politico. Chriltiano eftratto dal? 
original: dalcune attiomi del 
Conte Duca di San Lucar. C'eft 
la vie de ce Miniftre conduite 
jufqu'encetteannée 1635. L'Au. 
teur €toit entierement deévoüé aux 
Efpagnols. Philippe IV. lui don- 
na le titre de Confeiller dans fon 
{on Confeil de guerre. Le Mal. 
4Ueziz4, pour ne pas paroître in- 
digne de cet honneur, fit imprimer 
à Madrid en 1640. Los fucefos 
principales de la CMonarchia de 
Efbaua eu el anuo 1639. ce 
que Azcolo Antonio n'a pas fü. 
1| parle feulement de deuxautres 
Qu- 
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Ouvrages de ce Marquis quicon-. 
cernent auffi la Monarchie d'Ef- 
pagne , & dont le dernier eft 
un eflai de Phiftoire de Ph:- 
Lbpe IV. imprimé à Rome en 
X651. Frgilin Malvezzi mou- 
rut à Bologne au mois d'Aoüt 
1654. 

Pag. 45. lig. r. MEL cui10&R 
GuiLANDiNUS né à konigs-, 
berg. en Prufle. Le recit des 
avantures de cet Auteur n'eít. 
pas exact. On pourroit le rec- 
tifier ainfi. L'envie que * Gz;- 
lanain congüt dés fon jeune à- 
ge de voiager ne fe trouva pas 
fatisfaire de la và& de PEuro- 
pe À peine le monde entier 
lui paroiffoit-il affez grand pour 
contenter fa curiofite. Heureu- 
fement pour lui fes deffeins fu 
rent fecondez de la liberalite 
d'un noble Venitien qui luifour- 
nit le moyen de parcourir l'Afie 

H 5 d 


* Guilandin. de Papyro pag. m. 166. 
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& l'Afrique. Content des de- 
couvertes qu'il fit fur les plantes 
dans ces deux vaftes parties du 
Monde , ilíe difpofa à en aller 
faire autant en Amerique. Pour 
cet effet il repaffa d'Egypte en Si- 
cile dans le deflein de fe rendre à 
Lisbone, d’où il devoit s'embar- 
quer pour cette expedition. Mais 
dans le trajet qu'il lui falut faire 
de Sicile en Portugal, fon vaif- 
feau fut arrêté prés de Cagliari par 
. dix galeres de Corfaires. Après 
s'étre battu fept heures entieres , 
& avoir repouffe deux fois les Bar- 
bares, il falut ceder au nombre. 
Onles mena à Alger où on les fit 
fervir fur les galeres. | Guzlandin 
y étoit lors qu'CZf/az fils de Che- 
redin dit Barberouffe avoit le 
gouvernement d'Alger. 1l enfut 
enfin tire par la liberalité de Ga- 
br. Fallopius Profefleur de Bota- 
nique & de Chirurgie à Padouë 
qui lui paya fa rançon. 1l le dit 


lui- 
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lui-même * Verám fatis tibi 
20n erat (en s'adreflant à Palo. 
pe) tot nominibus ad eternam 
gloriam coutendiffe , aufi etian 
CMelchiorem Gailaudinum gra- 
vi &re obffritlum ex magus 
Nuridarum Maurorumque gra- 
Ls redimeres. Le Toma 12 le 
dit auffl, 4u etiam perbibeut 
(fcilicet libri publici) 247 yguillaree 

"Uno Y561. Viridarimm relin- 
quenti die X X. Septembris ejus- 
dem anni fücceffiffe Melchiorem 
Guilandinum Poruffum e vinca- 
Ls Turcarum ere Pallopii libe- 
vatum. Guilandin etoit à Pa. 
doué avant l'an 1557. il y mou- 
rut le 25. Decembre 1589. La 
querelle qu'il eut avec Scaliger cft 
touchant le Papyrus c Ee yptza- 
ca. Ce dernier fit des remarques 
fur le Commentaire que Gauzen- 
dimavoit donné de trois chapitres 

de Piine dans lefquels il eft parle — 
| H 6 de : 


* Guilandin. in libro fupra cit, pag. 12. 108. 
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de cette plante. Ces remarques 
de Scaliger font imprimées avec 
fes opufcules. 

Pag. 46. lig. 6. T&oiLE 
SANELLI. Lifez 7roze Savel- 
Ai  Voiez les Remarques fur la 
Confe[fion de Foi de Sancy Chap. 
1. fur la fin où l'on parle de ce 
Troile Savell que l'on dit être 
le jeune homme que Sixte V.ft 
mourir avant l’âge fixe parles or- 
donnances, & qui fua du fang à 
la mort. ivi 

Pas. y. ligo r2. [osiwà 
Czsar LA GALLA. On dis 
dans cet article que Procellatius 
a fait la vie de ce Napolitain. 
H y a beaucoup d'apparence que 
«clui entre les mains de qui le 
manufcrit du ANaudzzuz efttom- 
be, s'eft trompé aflez grofliere- 
ment en lifant cet Un Il 
ne faut point douter qu'il n'y eut 
Leo Allatius , dont cet heureux 
Critique a fait un. Auteur nou- 

vcau 
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veau. fous le nom de Prorelle- 
tins. Du moins eft-il fürqu' ZI 
latius eft Auteur d'une vie de La 
Galla que Naudé fit i imprimer à 
Paris en 1644. & qu’il dédia à 
fon ami M. Patin. La Galla 
étoit ne eu z571. à Padula vil- 
le de la Bafilicare au Royaume 
de Naples. Il regenta la Philofo- 
phie d^C4rzffote pendant plus de 
30. ans à Rome. L’Hiftorien 
de fa vie n’a pu s'empêcher d'a- 
vouér auffi bien que le Ro, 
qu'il étoit un peu trop adon- 
né au vin & aux femmes, ce 
qui lui fufcira plufieurs affaires 
fâcheufes. Il mourut le 14.Fe- 
vrier 1624.  Ainfi je ne fai pour- 
quoi on fait dire à M. Naudé 
qu'il ne lui a jamais entendu &c. 
Naudé avoit-il été enItalie avant 
cette année 1624? 

Pag. 53. lig. 6. Qui ne di- 
roit que MaciN na mis au 
jour que les deux Ouvrages dont 

: en 


r82 Additions © Corrections 
on parle en cet endroit. Ne de- 
voit-on pas empêcher le Lecteur 
de s'y tromper, & l'avertir cha- 
ritablement que cet illuftre Ma- 
thematicien en a compofé plu- 
fieurs autres, dont il y en a mé- 
me de traduits en François, com- 
me Znfirucizon für les apparences 
© admirables effets du miroir 
concave fpherique , traduite par 
jean Jaques Bozffer Provençal, 
Profeffeur de CMathematique à 
Paris, & imprimée encette mé- 
me ville en 1620. On nedevoit 
pas du moins oublier fon Iralie 
que fon fils Fabio fit paroítre à 
Boulogne en 1620. puis qu’on 
ne vouloit pas parler de fes Ta- 
bles LAffronomiques du premier 
(9 des feconds mobiles, de fes 
Ephemerides Koc. 
Ibid. lig. dern. Cæsar CRe- 
MONINUS , né à Cento dans le 
Ferrarois fur les confins de l'E- 
tat de Modene, profefla pendant 
| 40. 


au NAUDÆANA. 183 
40. ans la Philofophie à Padoue. 
Il mourut en 163r. âgé de 80. 
ans, non pas de pefte , comme. 
dit Jzzperzal;is &après lui Frebe- 
rus & CM. Bayle , mais d'une 
fluxion fur la poitrine. Non qu:- 
dem pefle fed deflillatione fenio 
familiari occubuit , affüre*le To- 
mafmz La maniere dont on par- 
le de Cremoninp. $5. & 56. pour- 
roit appuyer le fentiment de 
ceux qui difent que Cremonim 
nioit l'immortalité de l'ame. 

Pag. 59. lig. 3. FERDINAN- 
pus CaroLus ou errante 
Carlo étoit de Parme. Quoi- 
que ce que dit ici PAuteur du 
Naudeaua convienne affez avec 
le portrait que Nzezzs Erythreus 
a fait du Carlo fous le faux 
nom de Zouws _Ardelio, ilfaut 
néanmoins avouér que ce Par. 
mefan a eu auffi fes partifans. 
On peut voir la lifte des Au- 

| | teurs 

* Gymnaf. Dativ. kb. 4. pag. 451. 


184 Additions & Correëtions 
teurs qui ont parle de lui avec 
loge dans * ÆAatius. Et le: 
Docteur + Ramuccio Pico aflûre 
qu'il avoit pour amis toutes les. 
perfonnes confiderables de la. 
Cour de Rome, qu'entr'autres 
le Cardinal Borghefé le vouloit 
avoirtoüjours présdelui, &len- . 
gagea à ecrire l'hiftoire defonon- — . 
cle Paul P. Il n'en fut pas de. — 
méme de quelques Savans de 
cette ville qui fe trouverent dif- 
pofez à fon égard à-peu-prés de 
la même façon que ceux de Paris 
témoignerent l'être environ le mé- 
me temps envers le fameux 
CMontimaur. On ne peut rien 
voir de plus diffamant pour la 
memoire de nôtre Ferrante Car- 
lo que ce qu'en rapporte le Ro/- 
fit dans le portrait cité ci-def- 
fus; & on a parmi, les poëfies 
de 


* Allat. in ap. Urbanis. i Pico nellappendue 
del €S'c. 
] Pinaeth. x. ubi de Zoilo Ardelione. 
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de ANazdé de l'edit.de r65o.une 
efpece de Satire qu'il fit z; F'er- 
rantis Carola - obitum. Cette 
mort arriva à Rome en r64r. 
il devoit avoir alors au moins 80. 
ans, s'il eft vrai commedit Æry- 
thræus , qu’il étudia à Padoue 
fous Frederic Pendafins, puis 
que nous favons d’ailleurs que 
Pendafins ne profefía dans cet- 
te Univerfité que depuis 1564. 
jufqu'en 1571. Les principaux 
Ouvrages du Carlo font une 
defcription du Vatican & de la 
Bibliotheque de ce Palais, l'Hif- 
toire de Paul 7. des éloges 
d'hommes illuftres &c, - 

Pag. 50. lig. x6. Fagius 
CoruMNa de l'Academie des 
Lincei étoit , à cequelon dit, de 
l'illuftre Maifon. des Colonnes. 
Il eut pour pere Gzrolamo Colon- 
za qui nous a donné les fragmens 
d'Euuzu avec de favantes Notes 
& qui mourut en 1596. âgé de 
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54. ans. Nôtre Fabrus näquit 
à Naples, & y pafla la plusgran- 
de partie de fa vie. Son merite 
ne fe bornoit pas ála fimple con- 
noiflance des plantes. La Jurif- 
prudence n'avoit rien de fi diífici- 
le, ni les Mathematiques rien de 
ft curieux qu'il n'eut penetre. La 
Perfpective & la Mufique avoient 
pour lui des charmes qui le de- 
tournerent fouvent de fes autres 
etudes. C'eft à cette heureufe 
inclination que l'on doitfon Trai- 
té de La Sambuca Lincez, ove- 
ro dell Ifiromento Mufico per- 
fetta lib. 3. imprime à Naples en 
1618. il avoit alors environ 40. 
ans. Ll vivoit encore en 1626. 
puis que c'eft en cette année qu'il 
fit fon commentaire fur le Traité 
de Recchus de rebus naturalibus 
nov orbis &c.qui fut impriméen 
1651. Fabius Columna a donne 
auffi quelque chofe fur les machi- 
nes hydrauliques. 
Pag. 
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Pag. 6o. lig. x. DaN1EL 
Finus &c. Ni cet article ni ce- 
lui qui eft dans le Parimiane 
pag. rro. ne font point exacts. 
Ce n'eft point Daszel Finus qui a 
fait le Flagellum adverfus Tu- 
deos, & V Hadrianus Finus qui 
en eft l'Auteur n'étoit point un. 
Prêtre. Il n'eft peut-être point 
de Livre imprimé dont PAuteur 
düt étre moins confondu que de 
celui-ci. On a pris toutes les 
precautions poffibles , pour fai- 
te pailer fon nom: à la. pofteri- 
té. Outre les éloges tant en 
vers qu'en profe que l'on trou- 
ve à la téte de l'Ouvrage , & 
dans lefquels ib y a quelques 
particularitez de fa vie, on lit 
cette atteftation à la marge de 
la Preface. Fous | Hadrianus 
Ferrarienfis Fino gemere fatus. 
feripturarum Ducalis Fifér Ma- 
giffer, ac genztar meus C9 bujus 
operis aucior fuit. Et ite Tu 

d- 


188 ÆAdditions © Corrections 

Daniel Finus fériptur arum Rei- 
publice Ferrarienfis CMagifter 
atteflor (5 fidem fac: Cet 
Ouvrage fut commence en 1503. 
& comme on nous apprend que 
PAuteur fut 14. ans à y travail- 
ler fans y pouvoir mettrela der- 
niere main , on pourroit con« 


clurre qu'il mourut vers 1517. 


Cette Epoque néanmoins n'eft 
pas fi füre que celle de fon à- 
ge qui étoit de 86. ans quandil 
pafla de ce monde à l’autre. Il 
laiffa deux fils qui lui fuccederent 
l'un aprés l'autre dans le manie- 


ment & l’intendance du domai- 


ne du Duc de Ferrare qu'il avoit 
tenu pendant 60. ans. Son fils. 
Daniel fit imprimer le Fagel- 
Zum adverfus Fudæos en 1538. 
à Venife. C'eft un gros zz 4. 
dédié à Hercule II. Ducde Fer- 
rare. On trouve parmi les Let- 
tres de Calcagnin quelques-unes 
adreflees à ce Daniel, & - 

es 
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les poëfies du même Auteur il y 
a une efpece d’Epithalame fur le 
mariage de la fille unique du 
méme Dansel Pruus.. 

Ibid. lig, 7. CALCAGNIN 
étoit de Ferrare. Il eut un Ca- 
nonicat dans fa patrie où il mou- 
rut en 1540. felon * Leandro 
v/Albertz, &futenterre à l’ertrée 
de la Bibliotheque des Domini- 
cains de cette méme ville auf- 
quels il avoit laiffe tous fes Li- 
vres. IL fut envoyé en Hon- 
grie vers 1518. pour faire reve- 
nir le Cardinal ZZppoite. d^ Effe 
qui refidoit dans fon Archevéche 
de Gran. Je ne fai pourquoi 
M. Baillt n'a pas jugé à-pro- 
pos de parler de lui parmi fes 
Poëtes. Il le meritoit bien au- 
tant que plufieurs autres qu’il a 
fait entrer dans fon Recueuil & 
dont les Poëfies valent moins que 

les 


* Alberti defcrut, d'Ital. à carta 344, edit 
Venet. 1599. 
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les fiennes. On pourroit croire 
que c'eft à caufe du libertinage 
qui regne dans quelques-unes de 
Calcagnin. Mais fur ce princi- | 
pe quelle raifon auroit-on eu 
d'y mettre Yovianns Pontanus , | 
le Bembe & tant d'autres? 

Ibid. lig. dern. La vie de San- 
NAZAR dont ileft parlé dans cct - 
article eft de Gze: Baprzfla Crzf- 
f» de Gallipoli. Elle fut impri- 
mee pour la feconde fois à Rome 
en 1593. Sernazar €toit né en 
1458. le jour de St. Nazaire & 
mourut à Naples en 1530. fe- 
lon le fentiment de fon Hlifto- 
rien Crz/2o , quoi qu’ Ærge/o Cof- 
f4nzo dife que ce fut en 1532. 
& que le Toppz recule cette mort 
jufqu'en 1533. Le P. CHahil. 
lon avoue qu'il y a 1«30.fur fon 
tombeau , mais que les Savans 
croient qu'il falloit mettre 1532. 
Quoi qu'il en foit fon corps fut 
porté au Couvent des Servites 

| qu’il 
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qu'il avoit fondez dans fa belle 
maifon de Mergoglino au pié du 
Pofilipe. Les vers Satiriquesqu'il - 
a faits contre Alexandre VI. Leon 
X. &c. fonten quelquesautres en- 
droits, entrautres dans les 72e- 
hitie Poetar. Italor. de Rana- 
Lus Gberus. 

Pag. 63. lig. 17. FR ANcCIS- 
cus Varuxsrus étoit deCo- 
varruvias. ll profefla lótig-temps 
la Medecine à Alcala, fa ‘grande 
reputation lui fufcita quelques en- 
nemis dans cette Univerfité qui 
le défererent à lInquifition. Mais 

Philippe IT. /le tira d'affaire. 
Quoi qu'il ne foit pas facile de 
decouvrir l’âge ou le temps de la 
mort de ce "Medecin , on peut 
néanmoins fans trop rifquer faire 
remarquer que Konig. s'cft trom- 
pe affez lourdement lorfqu'il met 
fa mort en 1551. Vallefius vi- 
voit encore en 1583. peut-être 
méme en 1588. Un des Ouvra- 

ges 
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ges qui lui a fait le plus d’hon- 
neur cft fon Traité de facra 
Philofophia dans lequel il expli- 
que tout ce que l’on trouve de 
Phyfique dans les Livres facrez. 

Pag. 66.lig.10.PHILELPHE 
epoufa la fille d'Erannel Cbryfo- 
loras. La principale raifon qui 
l'engagea à ce mariage fut l'efpe- 
fae si n de pouvoirappren- 
dre infenfiblement de fa femme 
toute là douceur & la fineffe dela 
langue Grecque & de fa pro- 
nonciation, ce qui lui reüffit. Il 
en eut un fils 7Marzzs qui faifoit 
bien desvers. On dit que ?5:- 
lelphe mourut en 1481. 

Pag. 67. lig. xs. iersus 
Valerianus eft le feul Auteur * 
du temps qui ait rapporte ces 
circonftances de la mort de G 4- 
LEOTTUS Manrrivs Enquoi 
même il eft contredit par Pau 
Jove qui affüre que CHWartins 
LL | étant 

* Ie libre de Litterat. infelicit 
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étant devenu fi gros fur la fin 
de fes jours qu'il lui falut une 
chaife pour-le porter, fut enfin 
étoufle de fa graiffe d qu jl 
mourut à Montagnana da ans 4 
Padouar aux environs d’Efte 
Puis qu'on a. inferé de cet a- 
ticle la reponfe qu'il fie à un hom- 
me qui fe mocquoit de fon €- 
normegrofleur, on pouvoit ajod- 
ter que cette repartie interrom- 
pit la trifte ceremonie qu'on lui 
faifoit faire dans la place publi- 
que de Venife de fe dédire de ce 
qu'il avoit avance en faveur de 
la loi naturelle dans fes Livres Ze 
facra. © morali P bilofopbia , & 
d'en demander pardon. |. . 

Pad. 69.553. Comme il 
n'eft perfonne qui ne fache quel- 
le fut la naiffance de Carisrorx. 
LoncuriL& qu'on trouve par tout 
les principales circonftances de la 
vie de ce Savant; nous nous con- 
tenterons ici de dire que la ba- 
s x ran- 
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rangue en queftion n'eft point fi 
rare depuis que #7. D Chefze 
l'a inferée. dans le V. Tome des 
Hiftor. de France pag. 500. 

Pag. 7o.lig.4. Ces Commen- 
taires de BoccarzN fur Tacite 
après bien des avantures ont été 
enfin imprimez , & les * Librai- 
res de Geneve en ont déja don- 
ne deux editions. 

Pag. 71. lig. 18. Marrnevs 
Vecrus LAUDANENSIS. li faloit 
dire Laudenfis , ne à Lodi dans 
le Milanois en x407. Il n'avoit 
pas encore r6. ans qu'il étoit 
[f Auteur. C'eft ce qu'il nous 
apprend lui-même dans fon Poë- 
me intitulé orpeiana, qu'ilfit 
en 1423. dans lequel il dit, 


tria luftra beregz, | 
Nunc 


.* M. Bayle, Diffiomn. Critiq. T. 1. 
À Om pourroit l'ajotiter aux enfans célebres de 
M. Baillet. ! 
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Nunc alium volvens fatis du- 
centibus evum, — 
| CÆraris meta fa: "meg. 


Bien plus dès Panhée précedente. 
c’eft-à-dire en 1422. il s'étoit di- 
verti à compofer quelques élegies 
& des épigrammes contre la vie 
champêtre. — Ces Poëfies furent 
imprimées avec d'autresen 1521. 
par les foins du fameux Muficien 
Æranchinus Gafurius fon compa- 
triote. Ce qui n’a pas ete fà 
de celui qui a pris foinde la der- 
niere édition de la Bibliotheque 
des Peres & qui n'auroit pas dà 
plütót oublier ces Poëmes de7e- 
gius que quelques autres du mé- 
me Auteur qu'il a inferez dans le 
26. Tome de cette Bibliotheque. 
On peut voir dans * les Hifto- 
riens des Ecrivains Ecclefiaftiques 
| 12 & 


* Epit. Gefner. f. $61. Sixtus Senenf- 
lb. 4. Mirzi Au&. ad Biblioth. Ecclef. pag. 
270. Chilini Theatr. parr, 2. Daillet jugem. 
Tom. 4. part. 3. Du Pin 15. fi fede, 


P s 
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& autres l’éloge de nôtre 272- 
phæus. 1] mourut âge de cin- 
quante & un an en 1458. les 
uns difent en 1457. &d'autresen 
1459. En attendant qu'on foit: 
éclairci de la verite il me fuffira 
de faire ici deux ou trois remar-. 
ques. La premiere qu'il y a en- 
core plufieurs pieces M$S. de cet 
Auteur dans les Bibliotheques qui 
meriteroient que quelque curieux. 
fe voulüt charger du foin de les 
ramafler &. de nous donner une 
edition complete de toutes. les. 
Oeuvres de l’egius.. 2. Quefon 
dialogue de amore veritatis. a. 
ete traduit & paraphrafe en vers 
François par un nomme Du Val, 
qui intitula fon Ouvrage, Le 
tricmphe de Verité où fout mon- 
trez enfin maux commis fous la 
tyrannie de le Antechrifl y fils 
de perdition, tiré d'un. Auteur 
nommé Mapheus Vegins S suis 
en vers par Pierre Du Val 
A — burn- 
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“humble membre -de l’'Eghife de 
Fefis-Chriff. Ce Livre fut im- 
“primé en Angleterre en 1552. 7 
“8. on peur juger par le titre que 
"Je Traducteur n'a pas épargné le 
Pape ni PEglife Romaine Ma 
"troifiéme remarque fera. fur une 
“bevuë ‘de Pranciftus | Modius 
Jurifeonfülte & fameux Antiquai- 
‘ré de Bruges, qui crut donner 
«n 1279. quelque chofe de fort 
“nouveau au Public que de faire 
“imprimer. un Poëme de nôtre 
Mapheus intitulé Affyanax , au- 

"quel il en joignit un autre du mé- 
-me Auteur fur la Toifon d’or. Il 
ne put s'empécher de fe favoir 
bon gré à lui-même (‘pour nerien 
dire de plus) d’avoir tiré de l'obf- 
‘curité ces deux Poémes, & de 
les avoir fait paroître pour la 

premiere fois. Car c’eit ainfi 

qu'il s'en explique. Cependant 

il y avoit déja eu deux editions 

-de Pafiyasax que lon avoit 
| l 3 pu- 
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publie plus de 6o. ans aupara- 
vant avec l'abrege de l’Iliade d'un 
Pindare de lhebes , &: quel- 
ques épigrammes de differens 
Auteurs. la premiere édition 
eft de Fano en 1505. elle fut 
procurée par. Laurent «I bfle- 
sus Bibliothecaire du Ducd"Ur- 
bin à qui nous devons des fa- 
bles & des annotations critiques 
fur differens paflages d'Auteurs. 
La feconde fe fit en la même 
ville en 1515. 1} n'y a riende 
different de la premiere édition 
finon que le nom de Laurent 
Abftemins n'y paroît plus, & 

qu'un certain Prasczfcus Polyar- - 
dus, qui a donne certe feconde, 
a eu foin d’en retrancher quel- 
ques épigrammes , entr'autres 
celle-ci. 1 


Jacobi Conftantii Epigramma in 
quo Civitas Fani loquitur. 


Servitio preffit Clemens me Sex- 
ÊUS , 


| 
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fus, 5 Inno- 7 | 
- iQ entis, alferust. (uta ficia 
dinibec oe 
Situs Alexander. paf fer- 
ioo Vire CORdiÉ is is 
Vir un rurfum Tertius ecce 
SI s Pn nil 
Fata. igitar regnare made: qui 
deueget : afeiSapeut 
Gut fuerim à p» femper 
mata Pis. | 
Pag. 73. lig. x. ALPHONSUS 
CiccARELLUS , ÆAlfonfo Cec- 
carells étoit de Bevagna dans 
l'Ombrie. . Les unsdifent que ce 
fauffaire fut pendu aiant eu aupar- 
avant le point coupé, &foncada- 
vre enfuite jetté au feu. D'au- 
tres aflürent qu'il fur feulement 
condamné à perdre la tete. Ce 
fut aprés le mois de Novembre 
1580. Ceccarelli avoit alors en- 
viron 49. ans. J4/atzus a fait 
Phiftoire des. fourberies de cet 
homme; & de peurque la pof- 
I 4 tcrité 
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. terité ne fut trompée aux faux 
titres. qu'il: avoit fabriquez ; il a 
donné une hfte exacte de tout 
ce que Céccarelli avoit compo- 
fe; tant ce quieft imprimé que ce 
qui eft refte Ms. dans les Bi- 
bliotheques d'Italie. Cette lifte 
fe trouve à la.fin des Rémar- 
ques du méme Zf//ztius fur les 
Antiquitez Etrufques d'Inghirami 
de l'edition de Rome en 1642. 
2n 8. 
Ibid. lig. i XX peine: y a-t-il 
un mor de vrai dans tout cet ar- 
tide deCAMPANUvs. Cespré- 
tendues circonftances de fa naif- 
fance illegitime ne font pointrap- 
portées par Michel Fernus qui 
a écrit fa vie. Il nous apprend 
feulement que Campanzs etoit ne 
de parens fort pauvres , “qu'il 
perdit fon pere n'aiant encore 
que troisans, .& rune perte 
fut bien-tôt fuivie de celle ‘de fa 
mere. Ses Cm que. la: pitié 
avoit 
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avoit obligé de prendre foin de cet 
enfant, l'emploierent de bonne 
heure aux emplois les plus vils 
de Ja vie ruftique. Mais remar- 
quant en lui une envie extraor- 
dinaire d'apprendre , ils crurent 
ne pas devoir laiffer perdre cet- 
te heureufe inclination. Ils le 
firent entrer. au fervice d’un Pré- 
tre de Galluzzo qui le prit en 
affection, & qui aprés lui ayoir 
montré. le peu de Latin qu'il 
favoit l'envoya à Naples pour y 
achever fes études. Carpanus 
eut le bonheur de profiter en cet- 
te. Ville des. lecons du. célebre 
Laurent Valle. Après y avoir 
demeuré fix ans il alla à Peroufe, 
où il enfeigna la Grammaire, S Y 
étant acquis l'amitie du Cardi- 
nal. de. Pavie, ce Prélatl'engagca 
à fuivre la n & le:fit entrer 
en qualité d'Inte ndant ou de Ma- 
perc. chez le Cardinal $zxo- 
ferrate.. Son merite le fit bien- 
L 5- tôt: 
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tôt connoître de Pze II. qui lui 
donna l'Evéche de Crotone, &le 
lui changea quelque temps aprés 
pour celui de Teramo, dont les 
revenus étoient plus confiderables. 
Paul IT. qui fucceda à ce Pape 
dui fitauffi quelquesbiens, &l'en- 
voia en Allemagne avec le Cardi- 
nal de Sienne qui y alloit en qua- 
lite de Legat , pour exhorter les 
Princes de ce pais à s'unir tous 


contre les Turcs. Nous avons 


parmi les Oeuvres de Campanus 
la harangue qu'il fit pour les y 
engager. Revenu en Italie $zxte 
IF. le chargea du gouvernement 
de Todi, puis de celui de Folia- 
no, & enfin de celui de Molife. 
Mais Campanus aiant Ccrit une 
Lettre un peu forte à ce Pape en 
faveur des habitans de cette der- 
niere ville, quiy étoient menacez 
de guerre par les troupes de fa 
Sainteté, ileutordre de fe retirer. 


Quelque foumiflion qu'il voulut 


fai- 
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faire, il ne pur le fléchir. H fe 
retira à Naples auprès du Koi 
Ferdinand qui le fit fon Secretai- 
re. La jaloufie que quelques 
Seigneurs de cette Cour conçu- 
rent contre lui ne lui permit pas 
d'y faire un long fejour. Il s'en 
vint à Florence où il fit encore 
parler au St, Pere en fa faveur, 
mais inutilement. Cequi le por- 
ta à un tel defefpoir , * «f£ cum 
Turcis. vivere preflare conten- 
deret, quo fiquando fe comtuisf- 
fet futurum ut reliquis morta- 
lions fenfa adaperiret , multo- 
rumque ^ perfdiam , lbidmem 
Chrifizanorumque  nequitiam . 
quaudo 14 inter eos mom poffet 
(0 pietas tauta immanitate ple- 
éferetur paja © relique. pofte- 
"riati cognita faceret. Mais fon 
àge & fa dignité l'empécherent 
d'executer ce deffein indigne de 
lui. M refta quelque temps à 

Lis e Te- 


^—— * Feraus in Vita Campani. 
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Teramo qu'il quitta pours'ene- 
nir à Sienne qu'il avoit toüjours 
aimée en. memoire de fon cher 
patron Pze IT. Ce fut dans cet- 
te ville qu'il mourut en 1477. le 
15. Juillet à àge de plusde 5o.ans, 
Son Hiftorien ne fait point enten- 
dre qu'il foit mort du haut mal. 
Ce que nous. venons. de dire de 
Campanus cít tiré de fa vie qui 
fe trouve parmi fes Ocuvres que 
CMichel Fernus de Milan re: 
cueuillit & fitimprimer.à fes dé- 
pens à Rome en. 1495. zz fol. 
Ce volume contient des traittez 
de Morale , desoraifons , des Let- 
tres, la vie de. Pze JI. lhiftoi- 
re. d'André Braccius Grand Ca- 
pitaine de Peroufe,& huit Livres 
dEpigrammes , entre lefquelles 
il y en a qui fe reffentent de la 
licence-du fiecle. … : | 

Pag. 74. lig. 3. On fait que 
l'hiftoire de Mantoue. compofée 
par PLATINE a ete imprimée en 


16745. 
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1675. avec des rotes de Lambe-- 
€us.. Voyez M. Bayle , Diétion: 
Crit. où l'on trouvera mille cho- 
fes. curieufes & très-recherchées 
touchant nôtre Plarine. 

- Ibid. lig. 9.. Ce Livre: d 0 
cius Pureanus fut imprimé 
.à Louvain en-1630. fous cetitre. 
Genealogia Puteanea Bamelro. 
diorum. Venlonenfium ab origine 
Orbis , id eft-ab anno 1343. de- 
duita. Puteanus avoit publi&en 
1606. une Differtation. fur fon 
nom Zrycius ,. afin que la pofte-- 
rite fut parfaitement. éclaircie de 
tout ce qui le concernoit. 

Abid.lig.z2. GERARD. Vos. 
sius ou l’oskens , a donné plu- 
fieurs autres Ouvrages au. public. 
Le plus confiderable eft le St. Æ- 
phrem qu'il publia à Rome en: 3. 
vol. zz. fol: Hi mourut à Liege 
en 1609. le 25. Mars. ll étoit,à 
ce que l'ondit , parent du fameux 
Jean Gerard V. offrus. 

Pag. 
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- Pag.7 5 lig. 4.Le Cardinal BE N- 
TIVOGL1O mouruten 1644.áge 
de 67. ans. $a vie fut imprimée 
fous le titre de C#emorie del 
Card. Bentivoglio , à Venife en 
1648. & depuis en plufieurs au- 
tres lieux. — 

Ib.lig. 13.B. APorra. Toutle 
monde fait que ce celebre Napo- 
litain paffa prefque toute fa vie à la 
recherche des fecrets de la nature 
& à étudier à fonds l'Aftrologie 
Judiciaire & la Phyfionomie. On 
dit méme qu'il réüffifloit aflez 
bien dans fes predictions, ceque 
l'on prouve parl'exemple du grand 
Capitaine $2720/a à qui il confeil- 
la de fuivre le: parti des armes 
après avoir confulte les aftres & 
les traits de fon vifage. 1l mou- 
rut à Naples le 4. Fevrier 1615. 
âge de 70. ans. On trouvera 
dans la Bibliotheque Napolitaine 
une lifte exacte de fes Ouvrages. 

Pag. 76.lig. 1. Cet Ans an 
| dien 
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dien avoit déja «te imprimé à Bà- 
le en 1536. & à Venife en 1582. 
L'Auteur de ce Livre n’étoit point 
Anglois. C'eftun Flamand. On 
croit méme communement qu'il 
toit de Lille, & que de là eft 


venu fon furnom de Infüls. M — 


etoit de l'Ordre de Cíteaux & 
mourut felon Æ/ber:c en 1202. 


Voyez Ballet Satyr. perfonn. 


TT. 1. p. 49. Le Livreen queftion 
de plantfu nature &c. cft mêle 
deprofe, &devers, àl'imitation 
de celui de Boece de con(olatzone 
Philofophie. commence par ce 
Ver$, — 


In lachrymas vifus , 4p dutius 


gaudia vert). 


Alanis n'eft pas le feul des An- 


ciens qui ait écrit fur cette matie- 
re, Avant lui erre Damien 
avoitfait un Lzéer Gomorrbiauus 
imprime dans le 3. volume defes 

; Qeu- 


^ 
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Oeuvres de l'édition de. l'Abbe 
Cajetan; & on trouve parmi les 


Poéfies de CHMarbodus Evéque 


de Rennes imprimées dans cette 
méme. ville en 1524. plufieurs 


pieces de ce faint Evéque dans 


leíquelles.il s'emporte fort contre 
ce crime deteftable, Aurefte 4 
lain de. Lille à fait plufieurs Ou- 
vrages qui furent recueuillis. par 
les foins. de D. Charles de Vifch 
Prieur de Sainte Marie des Du- 
nes en Flandres |, & imprimez à 
Anvers en 1654.24 fol. fi vous.en 
exceptez le commentaire qu'on 
lui attribué fur les Propheties de 
Merlin. 

Pag.77.. Jig. 19..0n-:peut 


rectifier cet article fur la nou- 
velle vie de REucHLiN que M. 


Maus a donnée & fur ce que 
M..Bayle en a remarqué fous 
le nom d’/Zocfirar. 

Pag. 8x. lig. 6. Pugillares. 
Ce feroitici l'occafion de traiter 


de 
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de ce qui fervit. autrefois aux 
Anciens. pour écrire. Mais cet- 
te matiere merite bien qu'oalui 
deftine une Differtation entiere. 
Ainfi on fe contentera d'indiquer 
ici ceux qui en ont écrit le plus 
| judicieufement . & avec plus. de 
recherches. : Voyez: Hermann. 
Hugo. de prima Jfé£rib. orig. cap. 
xo. ©: feg.- Salmäjius in F'ops- 
cum. P. CHabillon de re Diplo- 
mat. lb. x. cap. 8. © 4f. Bof, 
Jr us innotis Catulliauis: m 

Pag. 82. lig; 18. Sea. Bice: 
ce. On pourra confulrer l'Eloge 
que Papyre Maÿfon à fait de D o- 
CACE,. qui fut premierement im- 
prime avec ceux de Date & de 
Petrarqueà Paris en 1587.-De- 
puis Mr. Ba/esdens Vinfera dans 
le 2. Tome des Eloges. du même 
Maffon qu'il n en 1639. : 

Pag. 94. lig. CyRIACUS 
Srkozza. Le méme. pene Maf- 


fóna donné la vie.de ce Philofo- 
phe 


210 ÆAdditions to Corretizns 
phe qui mourut à Pife de la 
pierre le 5. Decembre 1565. 
Voyez Elog. Maffonip.2r fol223. 
' Ibid. lig. fr. Lifez Gregorre 
XV. Le neveu de ce Papedont 
il eftparlé dans cet article eft le 
Cardinal Ladovi 7-00 
Pag. 87. lig. 19. Nicolas 
Flamel. Ce que l'on faitdire ici à 
M. Naudé eft un peu plus fup- 
portable que ce qu'il avoit avan- 
cé dans le Ma/fcurat pag. 341. & 
342. Du moins n’y eft-il point 
pare de l'Edit de Philippe Au- 
gaffe qui chaffa les Juifs dé Fran- 
ce, comme de la caufe de la for- 
tune de FLAMEL. Cette bevuë 
étoit indigne de M. Naudé , puis 
qu'entre le temps de *Pbzippe 
Angufte & celui de Flamel il y a 
prés de 300. ans de difference. 
ll ne faut pas croire cependant 
que le fentiment de l'Auteur du 
ANaudeana foit beaucoup plus 
exact... Je ne fache point d'arrét 
rendu 
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rendu contre les Juifs fous Char- 
Les VI, qui les ait contraint de fc 
retirer.  Ainfi ce n’eft pas plusce 
commerce avec les Juifs &: leurs 
. debiteurs, qui lui à fait amaffer 
ces prodigieufes richeffes qu'il 
avoit, que la vertu transmutati- 
ve qu'on lui attribue. On pour- 
roit croire qu'étant un Ecrivain 
public, comme onn'en peut dou. 
ter, & faifant à-peu-près les mé- 
mes fonctions que nos Notaires 
à préfent, il ne lui a pas ete plus 
difficile de s'enrichir qu'à mille au- 
tres de nôtre tempsqui n'ont point 
eu d'autre pierrePhilofophale qu'u- 
ne adrefle particuliere à favoir pro- 
fiter des avantages que leur four- 
nifloient leurs charges. : Outre 
que le grand nombre de legs pieux 
qu'il a fait aux Eglifes & Hópi- 
taux peut faire douter que fur la 
fin de fes jours il n'ait voulu ren- 
dre à Dieu ce qu'il avoit pris aux | 
hommes. Au refte je ne puis 
m'em- 


- 
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m'empêcher: de : remarquer ‘une 
autre bevué de l'Auteur du Nz2- 
-deana.: C'eft quand: il dit que 
les Auteurs dü-Ronmian de la Rofe 
font Year de Mebun & Clopi- 
sel. Tout le monde fait qu'il fa- 
- loit dire Yoan de Meban: dit Clo- 

_pinel & Guillaume de Lorris. 55 
Ur Past $9.ligi-9:^ Selon l’Ety- 
mologie du^nom de cette mon- 
tagne qui eft méme rapportée 
dans cet articlei il: eft. clair qu'il 
-faloit dire * Paufilypus. Les Tta- 
-liens l'appellent. Pofipo, & le 
:Capaccio dans fa -defcription de 
Naples, intitulée, 7/ Foreffrero, de- 
-cide abfolument qu'il faut dire ain- 

fi & non point Paufilippo. © 
Pag. 9o. lig.7. PAGANINUS 
Gaupenrius étoit de Pefclaf, que - 
les Italiens appellent Pufchiavo 
petite ville dans le pais des Gri- 
fons. Il mourut en 1649.finous - 
ENT FT TEES ^en 
* Cf aie quen a mis dans cette Edition 

du. INaudzana. 
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en.croions: M. Patzz. lettre. 22. 
Il-a fait, plufieurs autres Ouvra- 
ees dont on peut voir. la. lifte à 
la téte da Livre dont je vais don- 
ner le titre. 4 fatti do Alef. 
fandro 11 Grande fpiegatz e. fup- 
pliti, opera di. T'aganino Gau- 
denzio "Dottor Teolozo , No 07/2 
fofo e Gaurisconfalto che per 
dieci fette anni bà public amen- 
fo smterpretata ed. interpreta 
oggi uello ftudio di Pifa.la Po: 
litica e P Hifloria.in Pifa 1645. 
im fol. On voit par ces paroles 
qu'il profeffoit la. Politique. & 
l'Hiftoire & non point les Humas: 
nitez,. comme ditnótre. Auteur. - 
Remarquez auffi que.ce Livre que 
Naudé lui a dédié eft une élegie. 
de cent vers fur la mort du Car-, 
dinal Bagui.. C eft faire des Li- 
vres à bon marché. , Au refte - 
l'Ouvrage en queftion contre les 
lefuites eft intitule, de//’ anno 
Jecalare: faleunemente celebrato 

| 210 
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24 Roma dalli Padri della Com- 
pagnia di Giefà nel x639, Let. 
tera di Ventidio Gangapano Gen- 
tilbuomo 5 Accademico Rico- 
vrato di Padoua. Tout le mon- 
de voit qu'il n'eft pas difficile de 
retrouver dans le faux nom de 
V’entidio Gangapano le veritable 
Auteur (Pagamimo Gaudentio. 
Cette Lettre contient deux parties 
dont la feconde eft une cenfure 
du Traitte du P. Rho Jefuite tou- 
chant cette méme annee feculaire 
dela Societe. — . 
Pag. 91. lig. 2o. Consr. 
CAJETANO étoir de Syracufe; 
fes plus grans ennemis n'ont pu 
difconvenir qu'il n'eut beaucoup 
d'efprit & de favoir. On doit 
cependant avouér qu'il étoit trop 
entêté de fa famille & de la pre- 
excellence de fon Ordre. Ce 
qui l'a fait tomber fouvent dans 
le ridicule. Quiconque aura lu 
le monument qu'il s'eft laiffe 
dref- 
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dreffer par fon neveu, & qu'il a 
fouffert être mis à la tête de 
l'édition de l'Istatzos de Jx- 
SUS-CHR1ST fous le nom de 
Gerfen en 1644. me pardonnera 
cette expreffion. Il ne fut pas 
plus moderé pour la gloire de 
fon Ordre. Il mit tout en ufage 
pour perfuader que St. Gregoire 
le Grand , Sf. Columban, St. 
Bruno, St. François d' Affife , 
Sr. Thomas d'Aquin, St. Fran- 
qois de Paule , le Pape Paul IF. 
St. Philippe de Neri, St. Char- 
les & plufieurs autres avoient été 
Benedictins. Mais rien ne fut plus 
mal conçu que le deffein qu'il 
prit d'attribuer encore à fon Pa- 
triarche St. Benoit, St. Ignace 
de Loyola, & de prétendre que - 
les exercices fpirituels de ce faint 
Fondateur de la Societé étoient 
copiez en partie de PÆxercitato- 
vium du Venerable Garcias Cz/- 
uerus Abbé Benedicin. Le P. 
- Kho 
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Rbo Jefuïte le releva un peu for. 
tement fur cette matiere. Aurefte 
je ne fai d’où lAuteur. du Nzz- 
deana a pris que Cajetan fut 
appelle à Rome pour fervir de 
fecond à: Baronms dans fon 
Hiftoire Ecclefiattique. : Ce Car- 
dinal au contraire , & aprés lui 
"Allatius, Naudé, & quelques 
autres aufquels on peut ajoüter 
Cajetan lui-même , aílürent.que 
Clement VIIL. le fit venir pour 
travailler à une édition des Oeu- 
vres de Prerre de “Damien qui 
parut à Rome en 4. voll. zx 
fol. Cet * Abbe mourut le 7. 
Septembre: 1650. âgé de 85. 
Ans. nth ocre Address atq 
- Pag. 93. lig. x. Pour appren- 
dre 5s fine is ce fatis scili 
rend qui a. exercé pendant long- 
temps deux. des plus - illuftres 
Congregations de France, ilfaut | 
voir la Gon;et£zo Ganfe K "à 
"(o3 Wisi dA nil 


t Mabillen It. Italic. p. 147. 
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fis de Nandé imprimée. en 1651. 
avec cette précaution néanmoins 
d'être très-perfuadé qu'il y en 
troit un peu trop de chaleur 
dans le procedé de NauZzé. Il 
s’en faut bien qu’il: n'ait: eu 
la moderation. d’un  favant * 
Benedictin, quifaità préfentl'or- . 
nement de fon Ordre, lequel, fans 
fe fervir d'aucuns termes inju- 
rieux à la memoire: de NzzZé, a 
. refuté les principaux chefs d'accu- 
fation.que cet e4nt- Gerfenifle 
avoit produits contre la bonne 
foi des Benedictius , & n'a laif- 
fe. paffer aucune occafion de fai- 
re remarquer qu'ontrouvoit dans 
les Bibliotheques plufieurs Mff. 
du Livre «e Imitatioue Chrifii 
d'une : écriture - anterieure. au 
temps de Thomas à Kemprs, 
& dont quelques-uns portoientle 
nom de Gerfen.. decim auffi 
crai diat: "es 


* D. Mabillon Diplomatie. ii. gos. qu 
ibid. lib. s - Irem sn lin. BAalic-p- 21.209.219. © Ej 
alibi. ^ 


E. 
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pour l'honneur de 1’ Abbé Cajetan 
que les Mff. fur lefquels il fe 
fondoit aiant été apportez en 
France & examinez avec exacti- 
tude en 1673. en préfence du 


défunt Archevéque de Parisfurent 


declarez Rss & non fal- 
fifiez. | 

Pag. 97. lig. 1. ds rent 
BoRROME'E n’étoit point neveu 
de St. Charles. Il etoit fon cou- 
fin germain, fils du Comte ‘7- 
les Cefar Borromée, lequeletoit 
frere du Comte Gi/bert pere du 
St. Archevèque de Milan. Fe. 
deric fut fait Cardinal Diacre le 
15. Juin 1586. n'ayant que 22. 
ans. ll mourut à Milan le 22.De- 
cembre 163r. | 

- Ibid. lig. 17. Aroisivs L:- 
Lius. Cet illuftre Mathemati- 
cien étoit mort quelque temps - 


‘avant le mois d'Octobre 1582. 


Le Supplément de cJoerer , 
fans en excepter méme les: édi- 
tions 
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tions revüés, corrigées & aug- 
mentées par M. Le CA a fait 
une plaifante bevüé quand il 
confond l'Aezfimus Lulins qui a 
trouve lesnombres Epactaux avec 
le Lie Gregorio Giraldi, & 
lors qu'il dit que le frere de ce. 
dernier qu'il appelle 4.2/0 An. 
tonio Giraldz preíenta à Gregoz- 
re XIII. un Traitté pofthume 
de fon frère pour la reforme du 
Calendrier. Pour appuier ce fait 
on cite la vie de $xze /- deMr.- 
Leti; mais il n'y a rien de fem- 
blable. On y lit feulement qu' A- 
loifio Lilio Medecin avoit faitun 
petit Traitte fur les Epactes dans 
lequel il donnoit les moyens de 
reformer les erreurs qui s’étoient 
gliffees dans le Calendrier, le. 
quel Ouvrage fut préfenté en 
15902. à Gregoire XIII. par 
Ant. Lalo frere de lAuteur. 
C'eft auffi ce qu'il faloit dire & 
qui fe trouve confirme du te- 
| K 2 moi- 


i 
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moignage - de eco « du 
Ro. SI TELS 
Pag.102. lig, &. Miettiiois o 
INCHOFER. Ajoütez quil y. a 
eu deux éditionsdece Livre. La 
premierea pour titre: Æprffole B. 
Firgimis Marie ad. Meffanen- 
Ses Veritas vindicafa; ac plu- 
rimir graviffmorum Scriptorum 
fefiimonius © rationibus erudité 
illufirata ; auctore tP. cMelcb. 
Inchofer Anffriaco è Soc: Jefu, 
CMeflane 1629. 2t fol. On 
l'obligea de changer cetitre , & de 
corriger ou éclaircir quelques en- 
droits de fon Traitte. Ilen fit 
une feconde édition en 163r.à 
Viterbe qu'il intitula , de:Epifta- 
la B; Virgins Marie ad Mef- 
faueufes conjetfatio plurimis va- 
tionibus CS vertfrnumudinibus do- 
cuples, auïlore COr. Je faisque 
lAÆlegambe met en d'autres an- 


nées les editions. de ce Livre ; 


qu'il dit que la premiere fe fit 
| .À en 


AP 
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en 1630. & la feconde en 1633. 
Mais il nefaut que voir les titres de 
chaque exemplaire pour fe con- 
vaincre du: contraire. « Zucbofer 
étoit ne à Vienne. en 1584. & 
mourut.à Milan le 28. Septem- 
bre 1648: on le fait Auteur du 
CMonarchia folspfórum;: ‘AE n'a 
pas tenu aux enmemis de la So- 
 cieté qu'on n'ait ctu que les Je- 
fuites ne doutant point qu'il ne 
fut l'Auteur de cette Satire le vou- 
durent éloigner de Rome, où il 
avoit de puiffans amis ; &le faire 
pañler en quelque lieu dela terre 
où l'on püt avec plus de liber- 
té lui faire fentir les peines que 
meritoit fon indifcretion: ^ Mais 
comme on ne trouve ces parti- 
cularitez que'dans un Livre de — 
Janfeniftes déclarez ; ce | feroit 
étretinjufte que d'y ajoüter foi 
fur le fimple récit qu'en. a fait 
M. Bourgeois Docteur deSorbon- 
nc dans fa relation. imprimée en 
K 3. X695. 
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3695. pag. 105. 106, 107. & 
xol € RITE 
Pag. rc9. lig. r9. Mazarin. 
Je m'étonne qu'on n'ait pas gar- 
de davantage le vrai-femblable. 
ÆEft-il poffible que M. Naudé , 
ui dans fon * 7 afcurat a peut- 
être peche par excès pour avoir 
voulu remonter trop haut la Ge. 
nealogie de fon maître , tombe 
ici dans.une impertinence ; la- 
quelle dans la bouche de l'Abbé 
Cajetan a tellement excite fa bi- 
Je & lui a fait vomir tant d'inju- 
res contre ce Religieux & fes fec- 
tateurs. IT 
Pag.- 109. lig. -9. FERRA 
TE PALLAVICINO. La mort 
funcfte de cet Auteur eft rappor- 
tée par mille gens , mais je ne 
fache perfonne quienait dit tant de 
 particularitez que la relation fui- 
vante que l'on..a trouvée Manuf. 
crite dans une des plus. celebres 
ETT ooo Bi 
* Vayex, le Maícutat e 44. ES fuv, 
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Bibliothequesde Paris; ajoutée à la 
 findu Volume intitulé Le glorie 
de gl Ineognitz di /Padoua. Ya voi- 
ci.,, Carlo di Brefthe conofciuto 
,. in Italia fotto il nome di C a7 - 
» Jodi CMorf , füfiglivolo d'un 
,, Libraro di Parigi chiamato P2e- 
» tro. di Brefche. Coftui fen 
,, anddal viaggio:d'Italia fervea- 
» do un Cavaliere, il qualeeffen- 
» do morto nel viaggio , Carlo 
,"Íene venne da Roma à Vene- 
, tia. . Nel foggiorno che fece ia 
» Roma fü prefentato ai Barbe- 
» Fili, comehuomo capace d'in- 
,, traprendere cofe di rilievo , ci 
,, che conofciuto, gli fü commef- 
» fa la ruina di Zerrante Palla- 
, Vicino, mofh a tal rifentimen- 
,, to i Barberin: della Baccina- 
» £a, Daivortio Celefle ; com- 
» pofitioni fue , & aggiuflarono 
,, il prezzo del tradimento in tre 
» mila doppie. | Cofi fene venne 
» Garle a Venetia Azilo di Fer- 

| K4 VAHE? , 
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» "4e, dove ritrovatolo fece 
, amicitia feco & ftrinfela di mo- 
,, do che vedendolo con difpofi- 
tione di patfare in Francia per 
. fuggir l'infidie de" fuoi malevo- 
li, -gli efibi la. fua compagnia. 
» »Caminarono dunque infieme fin 
,, à Orange città vicina a Avigno- 
ne dieci miglia, di dove avifo 
» Carlo-al Vicelegato della preda , 
, invitandolo a mandargli incontro 
gente. Hcheeffeguito, furono 
»ambedue pigliati, condotti in 
», Ávignone , & carcerati. : Carlo 
perd effendolo folo pro formá 
»fuü prefto liberato & errante 
, ritenuto , proceffato & fatto mo- 
»tire. Ritorno Car/opoi a. Ro- 
,, ma, dovericevene l’infame pre- 
;mio del fuo diabolico tradimen- 
to, parteinquadri ( i quali furo- - 
,, no efpoftia vendere in Pariei in 
,unacafa dimandata £2 Hétel de 
» Fleury alhora Caméra locanda 
,4tenuta da una certa donna di Bre- 
tagna 


L 
534.5 
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Italiano di dom 
Jo. ll che fececauramentedett” 
 Emiflario;fimulando di vendere 
-guahti ;profumi,&altre palante- 
rie, lequali barattava conCzr/o 


$55 


Es 
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tagha-chiamata M. Parillon 
nella ftrada des Bar donnots ) 
parte in contanti. 1L. Cardi- 

dec azisarzui tratanto por- 
-tandoi impatientementc la:mor- 
te del Pallavicino , ak qual 


; voleva del bene affai:. ;fecedar- 


ordine ad'un- tale: Gauduccz 
fticarficonCar- 


-perquadri :ed'altrarobba: «Cofr 
-avendo 1labilito commercio con 
-efTo:s.! er: fpeflo: da lus, “che 
"flava. dicafx in'pidzza. Man- 


5 bert :dove effendo una matti- 


fa a buoniffima . hora andato 
"peg: i-loro negotii communi. 
fr lamentd con Carlo di qual- 


he ingiuftitix farragli-da effo 


lui'zocibcthe: négando Carlo ,. 
seh aucoraera in: letto, sndífe- 
| K $ g li: ! 
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gli l'altro la cagione del Petro- 
fello , lanciatofi gli adoffo , 


' Pabbraccid feco , & piantogli 


un ftile nelle reni. Sentendofi 


«Carlo ferito, come forte & 


robufto ít ftrinfe col-ficario, 
& dibattendoft cadorno am- 


bedue per terra. Corfero al 


rumore quei di Cafa , & tro- 
vato l'uftio ferrato per de den- 
tro via. chiamarono la giufti- 
tia, là quale venura & Paper- 


tura fatta della porta vidde 
, l'homicidio , fece cacciar pri- 
- gione Ganducc nel petit Cha- 


fele , mentre Carlo fene mo- 
rva. 1l che riferito al Car- 


dinale- Maziziarzuz diede ordi- 
.ne al Giudice criminale di li- 


berare il carcerato. &.fù ub- 


_bidito. In quefto modo füri- 


munerato il fcelerato del fuo 
più che barbaro tradimento. 


Pag. rio. lig. dern, Cr Av- 


DIUS. 
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pius BERIGARDUS. je ne 
vois pas quel autre nom l'Auteur 
du N«udeana entend que ce Pro- 
feffeur de Padoué avoit en Eran- 
ce, mais je fai que Nendé lap- 
. pelle lui-même Belriguardus, 
€'eft dans l'Epitre Dédicatoire du 
Traitté de 7. Bapt. Douius de 
utraque pœnula. M, de Beaure- 
gard regenta pendant r2. ans la 
Philofophie à Pife. Depuis il 
fut appelle à Padoué en 1639. 
où il profefloit encore en 1653. 
il avoit alors au moins 62. ans. 
Un de fes neveux Petrus Berz- 
gardus ne à Florence a mis les 
Aphorifmesd’Æ:ppocrate en vers 
rythmiquesou Leonins. | 
Pag. x12. lig.9. Scrorpius. 
Si l’âge de ce celebre Critique étoit 
bien marqué: dans: nôtre Auteur, 
on pourroit conclurre qu'en 1649. 
qui eft l'époque la plus füre de fa 
mort il avoit environ 79. ans. 
| 2€. 0 Parc - 
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* Plaecius à donne une lifteaffez 
étendué des libelles que Sezeppzus 
avoit fait contre la Societe: 

Pag. 116. lig. 20. FREDE- 
RICus PENDAsiIUS ctoit .de 
Mantouë. Je n'ai và que deux 
Ouvrages delui, le premier eftun 
petit Traitte intitulé, De corpo- 
rum celeflium natura & impri- 
me à Mantoué en 1555. 24 6. 
L'autre qui eft beaucoup plus 
confiderable a pour titre Phyficæ 
auditions textura , bbrioifo, pa- 
blie à Venife en 1603. 2» fol. 
femble par les Préfaces &les Aver- 
tiffemens qui font à la téte de ce 
dernier , qu'il en vitl'edition ache- 
vée & qu’il la corrigea même. Ce- 
pendant fi nousen croions * celui 
qui a fait le catalogue des Savans 
de Boulogne ; il étoit mort dès. 
Qai U'"X6or. 

* Placcius de anonym. detebt. cab. 9. p. m.&3. 


* Pajquali Aldo nel. catal. de" Dortori Be-- 
Ibg..carta. 69, ; 
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1601. Federico Pendafi da Man: 
tua 1571. füfattoCittadmo Bt 
lognefe. Leffe filofofia all ordina- 
r10 della fera , poi allater za bo- 
ra, Jin'al 160%. che mori d'et& 
di... L'Auteur n'a point. achevé 
d'y mettre fon à âge. Hdevoitétre 
alors fort. avance; .. Nous avons 
déja dit f ci-deflus qu'il profeffa à 
Padoué depuis r564. jufqu'en 
r571:qu 'ilfutappelie * à Boulo- 
.gne , od il paíTa le refte de fes jours. 
Il eut un fils Cefzre Pendaÿji qui. 
profeffa aüffi la Philofophie dans 
cette derniere Univerfité..  :. 

Pag. 118. lig. s. LeP.Scnzr- 
NER... L'Hiflorictte quel'onnous: 
| debite; icitouchant le prétendu be- 
zoard ne porte pas avec foi un 
air de verité. . Quelle apparence 
que deux Jefuites euflent voulu 
en impofer auffi. pr 


KA nuns Là 


T Pag. 18%. 
* Voyez. Tomaji oi Gygg. Pathv.. 
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à-un de leurs confreres qui tenoit 

*ün rang fi confiderable parmi les. 
premiers Mathematiciens de fon 
temps, &qui par conféquent fai- 
foit honneur à la Societé. Le P. 
Scheiner étoit né en Suaube près 
de Mindelheim. Si nous en 
croions le P. $o£«vel , il entra chez 
les Jefuïtes en 1595. & mourut 
à Nieffen d'apoplexie le 18. Juil- 
let 1650. courant fa 77: an- 
née: je ne vois pas clairement. 
comment accorder ce calcul. Tout 
le monde fait qu’il eft le premier 
qui a découvert les tâches du 
Soleil. sd. 

— Pag. 122. lig. 8. Naudé af- 

füre dans le * MafCurat que le 

P. Jungs Mazarin eût été fait 

Cardinal par ‘Urbain VIII. fans 

ce defaut de naiíffance. 1l mou- 

rut d'apoplexie- à Boulogne le 

22. Decembre 1622. âge de 77. 

ans 
* Maj[eurat. pag, £o. 
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ans felon Naudé ou de 78. ans fe- 
lon Æegambe. — | 

Pag. 125. lig. 3. CAPORALI 
n'étoit point Mollit; encore 
moins Napolitain. Il &loit dire 
que Peroufe étoit fa Patrie. Sa 
vie de Mecene ne vaut pas; au fen- 
timent des Critiques, le Poéme 
qu'il fit contre la Cour , & qu'il 
intitula De/e Corte. M. Baillet 
fe trompe quand il affüre que ce 
Poëte mourut vers la fia du Pon- 
tificat d'Urbain FIIIT.  L'Epítre 
dédicatoire que fon fils 4277720 
Caporal? addréffa au Marquis de 
Caffiglione en lui préfentant la 
vie de Mecene & qui eft dattée du 
15. Juin 1603. nous apprend ex. 
preffément que fon pere ctoit 
mort, &qu'il n'avoit pu achever 
ce Poéme. Ce qui eft confirme 
se éclairci par Le P. O/dois:* , 


|.Qu 1 


* Oldoini fâthen, Aug. p. 64. 
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qui dit que cette mort arriva en 
r6o1. à Caftiglione.  Czporali 
avoit-alors 71. ans. Havoirété 
Gouverneur d'Atti au Royaume 
de Naples, ce qui afufftau Top- - 
pr pour Finferer — les Ecri- 
vains de ce pais, - Se ibo ditio 

Ibid. : lig.- 5 NIRGINTO 
CesARINI étoit fils du Seigneur 
Graliano Duc de Ciftanuova. 1 
nàquit àRomeau mois d'Octobre 
1595. & mourut en Avril 16: 14. 
Le Cardinal BeZlarminl’avoitens 
gage d'écrire contre ces prétendus 
Efpritsforts qui ni&nt l'immorta- 
lité de lame, &l'Ouvrage etoit 
déja commence lorfque ce jeune 
Savant mourut. Cette mort pre- 
maturee.  émpécha — qu'"Oréazz 
FIII.ne le crcát Cardinal, com- 
me ce Pape l'avoit refolu:: Mais 
afin que fa famille ne perdit pas 
tout-à-fait les avantages qu'elle 


pouvoit efperer du merite extraor- 
di- 


à à La 
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dinaire de /77gz20,- il. donna à 
fon.frere _Zeffandro Cefarini le 
chapeau qu'il. lui. avoit deftiné, 
On voit affez par là que c'eft par- 
ler trés-improprement que de dirc 
que-Zzrgzuz2 Cefarimi étoit pa- 

-rent du Cardinal Cefarin, . S'ex- 
prime-t-on decette maniere quand 
on veut defigner deux freres ? Lc 
P? Vlexandre Gottzfredi Jefuite. 

fit imprimer en 1624. une Orai-. 
fon funebre fur la mort de nôtre 
Vairgimio, à lacétede laquelle on 
voit auffi fon portrait oppofe à ce. 
lui de zc de la Mirande: 0 

Pag. 126. lig..3. Le:Cardinal 
MACHIAVELLI mourut. en 
1653. âge de 43. ans. HH étoit 
neveu du Cardinal Magalortz. 
Nius étoit de Rome * .. Il: mou- 
ruten 1605. on peut ajoüter au 
Catalogue de fes Ouvrages, que 


e 


— * Voyez, Mandef. Biblioth. Rom. 
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M. Bayle a donné, les fuivans 
lfloria delle fante Vergiuz Roma- 
"Ue con varie annotationt econ at. 
cune Vite brevi de? faut? paren- 
ft: loro e de glorioff Martiri Pa 
fiae Mauro foldati Romani. in 
Roma 1591. in. 4. Ifforia della - 
vita e martirio de’ glorift fanti 
Flavia Domitilla Vergine , Ne- 
reo 69 Achilleo © altrz &c. La 
premiere Edition du Traitte de 
cruciatibus martyrumíe fit à Ro- 
mcent591.7# 4. L'Ouvragequi 
toit premierement en Italien fut 
enfuite traduit par l'Auteur. méme 
& imprimé avec des Additions en 
1594. dansla méme ville. Apres 
quelques autres Editions qu'on 
fit en differens. endroits de :ce 
'Iraitte curieux, enfin M.Zzzcbet 
du Frefze en procura une à Pa- 
ris en 1659. qu'il dédia à M. 

Fouquet. . | zl 
+ Pag. 129. lig. 1. On peut di- - 

re-que cette fable de la Papeffe 
| | JEAN- : 
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JEANNE, a perdu à préfent tort 
fon credit. Quoiqu'enait voulu 
dire M. Spanheim, il n'a pu em- 
pêcher que les Savans de fon par- . 
ti & ceux en quife trouve quelque 
peu de bonne foi n'aient reconnu 
que rien n’étoit plus mal fonde 
que cette pretendué Papeffe. On 
attend méme d'un illüftre Ecrivain 
d'Allemagne trés-connu dans la 
Republique des Lettres unerepen-- 
fe aux argumens de M. Spanbe;im 
qu'il a promife. - 

Pag. 129. lig. 4. Le Livre e 
tribus Impofloribus. On a infere 
dans ZJ'Hzff. des Ouvr. des Sav. 
Fevrier 1694. p.279. unExtrait 
d'une Differtation de M. de la 
CMornnoye, pour prouver que ce 
Livre eft une chimere & n'a ja- 
mais exifte. M. Simon dans fes 
Lettres choifies eft aufi de ce fen- 
timent, On voit néanmoins des 
gens d’un bon jugement & d’une 
profonde érudition affürer le con 

| traire 
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traire. Le favant * Morbof peut 
être mis de. ce nombre qui ajoü- 
te qu’il femble que CZ Berzgar- 
dus avoit eu-entre les. mains. ce 
Livre Mig yt T 
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GABRIELIS NAUD £I, 


PARISINI, 


Piin odiis MAZARINI 
Bibliothecarii. 


GALLICA. 


L E Matfore , ou Beads contre les. Libelles.. 
À Paris , chez Louis Boulanger , 1620. in 8. 

Inftrudion à . Ja. France fur da verité de 
l’Hilloire des Freres de la Rofe Croix, À Meflire 
Gabriel de Guenegaud , Seigneur dudit lieu , & 
du Pleflis Belleville ,, Confeiller Secretaire du 
Roy en fes Confeils. d'Etat -& Finances. A 
Paris, chez Francois Julliot, 1623 : is 8 & 
chez Pierre Chevalier , 1524. i2 4. Avec la 
Continuation de l'Hiffoire du Progrès del iia. s 
de Claude Malingre, Sénonois. + 

Apologie pour les grands Perfonnages , Auf 
fement fonpconuezx de Magies À Mond. le Prefi- 
dent de Mefme. À Paris, chez François Targa, 
1625, in 8, & à la Haye, chez Adrian Viack, 
1652. 178... 

Avis. pour dreffer une Bibliotheque , pre- 
fenté à Monfieur le Prefident de Mefme. À Paris, - 
chez Francois Targa, 1627. in 8. chez Rolet 
le DS , 1644. in 8 avec le Traité des Biblio. 

theques 
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sheques du R. P. Louis Jacob, Chalonneis, 
Religieux Carme. Cér Avis a été traduit en 
Latin, & imprimé 2 Hambourg, 1658.1in12. 
comme on, verraaux Oeuvres Latines. 

Addition à l'Hiftoire de Louis XI. contenant 
plufieurs Recherches curienfes fur diverfes matieres. 
A Monfieur Pellaut , Sieur de Villeroc, Con- 
feiller & Secretaire d'Etat; de Monfcigneur 
lEvéque de Mets, Prince du S. Empire, 
Marquis de Verneuil , &c. À Parischez Fran- 
cois Targa, 1630. in 8. 

- -Difcours fur les divers Incendies du Mont- 
Vefuve , © particulierement [ur le dernier, 
qui commença le dernier Decembre 1632. 
imprimé en 1633. 22 8 Ce Difcoursa auffi été 
imprimé par Eftienne Richer au 1x. Tome du 
Mercure Francois. 

. Confiderations Politiques fur les coups d'E- 
tat. Par G. N. P. au Cardinal de Bagny. A 
Rome, 1659. im 4. 1l dit ex fa Preface, qu'il 
n'y a eu que douxe Exemplaires tirez de ces 
Confiderations Politiques. 

Jugement de tout ce qui a été imprimé coztre 
le Cardinal Mazarin, depuis le 6. Janvier, juf- 
ques à la Déclaration du 1. Avril, 1649. im- 
primé en 1649. in 4. ÊS 1650 in 4. 

Remife de la Bibliotheque de Monf. le Car- 
dinal Mazarin par le Sieur Naudé entre les mains 
de Mon[ieur Tubeuf 1651. in 4. 

Avis à Noffeigneurs de Parlement, /#r la 
vente de la Bibliotheque de Monf. le Cardinal 
Mazarin, Y6$2. 1n 4. 

La Bibliographie Politique du Sieur Naude, 
contenant les Livres £9. la Methode meceffaire À 
étudier la Politique. Avec une Lettre de Mon- 

fieur Grotius | & une autre du Sicur Hamel 
fur le méme fujet. Le tout traduit de Latin 
en François par C, Challine, E, 9. aus VE 

- - aris 
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Paris, chez la Veuve de Guil. Pelé, 1642. 
in 8. S # 

Lettre de Gabriel Naud&, Bibliothequaire 
de la Reine de Suede, à M.Gaffendi , dattée 
de Stolkolm le 19. Octob. 1652. fur les bonnes 
qualitez, de l'efprit de la Reine de Suede. Cette 
Lettre eft imprimée parmi celles de M. Gaf- 
Íendi, Jar. dau: pU S d 

Relation du fieur Naudé à Meffreurs Dupuis, 


_ de quatre Manufcrits qui font en Italie , tou- 


chant le Livre de Imitatione Chriffi, fauflement -— 
attribuez à jean Gerfen BeneditEn ,- Abbé de Ver- 
teil , par l'Abbé Conftantin Cajetan , l'an 1641. 
Cette Relation a été imprimée parle R.P.Fron- | 
teau Chanoine Regulier de Sainte Gencvieve , 
en fon Livre Latin, qui a pour titre. Thoma à. 
Kempis de Imitatione Chrifti Libri v. cum evi- 
£lione fraudis , aqua nonnulli hoc opus joanmi 
Ger[en Benediétino nitribuére. Parifiis, ex Offici- 


a Cramofiana , 1649. in 8. Les Reverends 


Peres Robert Quatremaires, & François Val- ! 
grave DBenedicins , ont écrit contre cette 
Relation du Sieur Naudé, ce qui caufa un pro- 
cés au Parlement de Paris, entre lui & les 
Chanoines Reguliers de Sainte Genevieve , 
contre les Bencdictins; ce qui obligea ledit 
Naudé à taire les pieces fuivantes pour fa ju- 
ftification. 

Requête fervant de Factum #4 procès pen. — 
dant aux Requêtes da Palas , centre Maitre 


Gabriel Naudé, Prieur de l’Artige ; Demaz- 


deur en fuppreffion d'inures S. calomnies contre 
D. Placide Rouffel , Prieur de S. Germain 
des Prez , & D. Robert Quatremaires /on 
Religieux , €9 auffi contre D. Francois Valgrave 
Religieux Benedictin & Prieur de Launoi, 
defendeurs. Auquel procés ledit Naudé fosrient 
veritable la Relation par lui donnée en la gi 

- de 
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de Rome 1641. & imprimée de nouveau 
{ur la fin de cette ANC Requêie touchant cer- 
zains. Mannfcrits dLivre de Imitationc Chrifti - 
1650. & 165174 ^^ mete j 
Avis fur le Fa&um des Benédi&ins par 
Gabriel Naudé. Cet Avisa été imprimé Avec 
la copie de deux Lettres écrites par Monficur 
Philippes Chiflict Abbé de Balerne, 4 #n de 
fes Amis , touchant le ‘veritable Auteur des 
Livres de l'Imitation de Jefus Chrift. A Paris, 
1651. /2 8.- Le ino, | 

. Placet imprime des Peres Benédictins, de. 
. Mmandewrs en fait de ymain-levée , contre Maitre 
Gabriel Nayde, defendeur. Avec les Réponfes 
& Corrections dudit Naudé , pareillement de- 
mandenr en reparation d'intures 5, calomnies écri- 
tes contre lwi par lefdits Benedittins defendemrs , 
ah fujer de la Relation par lui faite dès l'an- 
née 1641. fur la fuu|feté de certains MSS. du 
Livre'de Imitatione Chrifti, oz: les Benediétins 
fe veulent Jervir , pour ôter ledit Livre à Tho- 
mas à Kempis fon legitime Auteur , ETS le 
donner à un [rpposé Jean G'erfen , qu'ils difent 
avoir été Religieux de l'Ordre de 8. Benoit. 
Enfemble un Avis fur 1c Fa&tum de/@its Peres 

Beneditfgn:s , Y65$a2. ip 4. ^ ^ 
 Raifons Peremptoires de Maitre Gabriel 
Naudé , demandeur em fupprefftom d'injures C9 
calomnies , C9 défendeur em main-levée contre 
D. Placide Rouffel , Robert Quatremaires , 
C9' Francois Valgrave Religieux Benedictins , 
' défendeurs em smain-levée des Livre: [ur eux faifís: 
£S' les Conprépations de'S Maur €S de Cluny 
éptervenans , pour snontYer que les quatre Manut- 
crits de Rome , dont lefits Benedittins fe [er- 
went pour ôter 1e Livre de Imitation de Jefus 
Chrift. à Thomis à Kempis , €9' le donrer à 
un fuposé Cerfen , Jont jfal[rfez , CS' gwils me 
’ * 70 
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peuvent lavoir été que par le nommé: Conftan- 
tin CaJetan, Religieux Benedictin , os par 
quelques autres du mème Ordre, Avec une 
conviction manifefte de dix faufletez principa- 
les, commiles par lefdits Benedittins en la feule 
affaire de leur pretendu Gerfen ,- 1632. in 4. 


LATINA. 


E Aniiquitate CS. digaitate Schola Medica 
PariWen[s, Panegyris cum Orationibus 
Encomiafticis ad IX. Iatrogoniftas Laurcá 
Medicá donandos, ad Ampliffimum conful- 
üflfimümque Medicorum Parifienfium Ordi- 
gu Parifiis, apud Joannem Moreau , 1628. 
a 8. RER 
De Studio Liberali Syntagma. Ad Illuftri- 
fimum Adolefcentem Fabritium ex Comitibus 
Guidus à Balnco, Nicolai Marchionis Montis 
Bell Filium. Urbimi , apud. Mazzantium & 


. Aloifum Ghifonum , 1632. in 4. Arimini, peg 


Joanne Symbenimm , 1633. in 8. & Amjrdo- 
dami , apud Ladevitum | Elxevirium , 1645. 
in I2. asas: 
- Queflio. Iatro-Philologics Y An Magnum ho- 
mini à vcnenis periculum. 42. Clariffimum 
Dod&iffimümque Medicum. & Philofophum 
Vincentiuma. dl[arium Crucium S: D, N. Urba- 
ni VIII. Cubicularium , in Romana Sapientia 
Practice Medicine Profeflorem , ac | olim 
Gregorii X V, Medicum & Cubicularium Se- 
cretum, Rome, apud Guiielpum Facciottum. 
1622. in 8. & Geneva , apud Sansuelerm Chetet, 
1650. ín 8. à : 
Bibliographia Poluica, Ad Nobilifimum & 
Eruditiflumum Virum Jacobum Gaffucllum 
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D. Ægidi Priorem & Protonotarium Apofto- 
licum. Veneitis , apud Franci/cum Babam , 1633. 
in x2. Lugduni Batavorum. 1637. ex Officina. 
Joannis Maire, 1642. in24. & Aynllelodaini, 
apud Zaædovicum Elxevirium , 1645. im 12. 
Gallicé , Parifiis. apud Vidwam Guil. Pelé, 
IÓ642. in 8. 

"Gratiarum: Actio babita im Collegio Pata- 
vino , pro Philofophiæ & Medicine Laurea 
ibidem impetrata , aeo 1633. die 25. Ma, 
Cum fauftis amicorum acclamationibus. Vene- 
tis , apud ÆArdrenm Babam , 1633. in 8. 

@ueflio latro-"Philelogica XI. An Vita homi- 
num hodie , quàm olim brevior? 44 Illu- 
firiflimum Reverendiffimümque Jefepbum Ma- 
viam Suarefium , Valfionenfem Epifcopum vi- 
gilantiffimum. Cazfêne, ex Typographia jofc- 
phi Nerii, 1634.1n 8. & Geneva , apud Samae- 
leg Choñet, 1650. in 8. 

Quaflio latro-philolezica YII. An Matutina 
ftudia vefpertinis falubriora. 44 Nobiliffimum 
virum Dominum D. Perejcium in Aquenf Cu- 
iia Senatorem integerrimum, Abbatem Gui- 
ftrenfem vigilantiflumum , optimum erudirif- 
fimümque Litteratorum omnium Mæcenatem. 
Patavii , ex Typographia 2444 Crivellani , 1634. 
in 8. & Geneva apud SazuelemChotet 165 0. in 8, 

Quaftio Iatro-philologica. IV. An liccat Medi- 
co fallere zgrotum 44 Illuftriffimum Reve- 
rendiffimümque Dom. D. Thadeurm Colicoziz. 
S. D. N. Urbani VIII. Médicum à cubiculo, 
& Canonicum Vaticanum , 1635. i» 8. & Ge- 
zevs, apud SamuelemChoset , 1650. i2 8. 

Qualfio lmtro-philelogica V. De Fato & 
fatali vitæ termino, 44 Clariffimum & Eru- 
i, diufhmum Virum — Sfeazzem | Beverovicium y 

. Doctorem Medicum Patavinum. Lugduri Ba- 
"Averi] , apud Joanne Maire ,, 1639. 18 

> 4; 
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4. & Geneva , apud Saruelem Chonet , X650. 
im 8. | 25 
Nicolai ex Comitibus Guidiis Marchionts Mon; 
tis Belli Elogéum , in 4. ' 
De Studio Militari Syntagma. Ad Illuftrif- 
fimum ]uvenem Ludovicum ex Comitibus 
Guidiis à Dalneo , Rome, Typis Jonnnis Fac 
Étoti, 1627.11 4 | 
Ludovici Canalis Marchionis ab Aitavilla 
Elogium. Auétore Gabriele Naudæo. Rome, 
Typis Ludovic Grignani, 1638.in 4. 

Epifiola Gabrielis Naudei ad Petrum Gaffen- 
dum de Obitu Nicolai Fabricii Peirefcii, Rome, 
Typis Vatzcanis , 1638. èn 4. Legitur inter Mo- 
numtnta Romana Peirefciana , Parzfris. Typis 
Cramofianis, 1641. in 4. cum Vita Peirefci à 
Petro Gaflendo edira. te 

_ Inflauratio Tabularü Majoris Templi Reatini 
facia juffu & aufpiciis Eminentiflimi & Reve- 
rendiffimi Domini Joannis Francifci Cardinalis 
4 Balneo Epiícopi Reatini , Anno M: DC. 
XXXVIII. 49 Perilluftres & admodum Reve- 
rendos Archidiaconum & Canonicos Majoris 
Templi Reatini, Rome, excudebat Laudevicue 
Grignanss, 1640. 22 4. * 

Gabrielis Nandsi Epigrammata in Virorum 
Literatorum imagines ;- quas illuftriffimus 

Eques Caffianus à Puteo fua in Bibliotheca di- 
cavit , cum Æppendicula variorum carminuin, 
Ad Tlluftriffimum Dom. D. Caffanum à Puteo 
Abbatem $. Angeli, D Stephani Equitem & 
Commendatarium. Rose, excudebat Ludovi- 
cus Grtenanus, 641.229. — 

Leffus in Funere domeflico Eminentiffimi Prin. 
cipis Joannis Francifci Cardinalis à Balneo. 
Ad Clariffimum Virum PaganinumGadentium. 
Rem , 1641, in 4. & Parifiis, ex Officina Cra- 
mo[raua , 1650. in 8.in fine Librorum Epigram- 
matum. E Gabr ; 
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Gabr. Naudai Exercitatio. Quod Senæ no- 
men non Czfíenz, fed Senogalliz conveniat. 
Ad Foannem Baptillam Donium Patricium Flo- 
rentinum. Parifiis apud Viduam Guilielmi Pelé, 
1641.32 8. 2 d 

Joannis Cordefii Ecelefie Lemovicen[is Car oni- 
«i Elogium. auctore Gabriele Nàudzo. Pari- 
fiis , excudebat ! 4ntonius Vitré, Regis & 
Cleri Gallicani Typographus , 1643. & 4. 
Legitur ante Bibliotbece Cordefiane Catalogum, 

De Hierowymo Gardano Judicium. Parifiis , 
apud 7azobwm Villem , 1643. im 8. Legitur 
ante Hieronymi Cardani Librum de propriaVi- 
14 ab eodem Typographo editum. 

Adarmi Blacvodai in Curia Præfdiali Piéto- 
num & Urbis in Decurionum Collegio Regis 
.Confiliarii Elcgium. Auctore Gabriele Naudæo. 
Parifiis , ex Offitina Cramo[iana , 1644. Legi- ' 
tur ante Adami Blacuodæi Opera , in cadcm 
Offcina edita. É 

Panesyricus ditius Urbano N1H. Pont. Max. 
ob beneficia ab ipfo in M. Thomam Campa- 
nellam collata. Auc. Gabr. Naudæo Parifi- 
no. Ad Principes Eminentiffimos Francifcum 
& Antonium Cardinales Barberinos. Parifiis , 
apud Sebaflinnum Cramoify ; ^ Architypogra- 
phum Regium & Gabrielem Cramoify , 1644, 
75 67 ET 

De Augufiivo Nipho philofopho Judicium, Pa- 
rifiis, apud Reletum; le Duc, 1645. in 4. Le- 
gitur anre di&i Niphi Opera Moralia & Politica, 
ab eodem Typographo eZ;za. 

Gabrielis Naudei ex Italia difcedentis A P Q- 
BATERION ad Amicos. Patavii , Typis 
Pauli Frambotii , 1645. infolio patenti. Legi- 
tur bro 2. Epigrammatum , Parifiis , in Officina 
Cramo[iana, 1650. in 8. edite. 4 

Epigramimstum Libri duo , — Ca. 

DIR 
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fflanum à Puieo, Sc &- fecundus aZ' Cofimam 
Nasdaum Nepotem cariffüimum , Parifis', ex 
Officina Cramofiana, 1650. in 8. 

PENT À OQueflionuss Iatro-philologicarum. 

L-An magnum homini à venenis pericu- 
lum , &c. Gemeve , apud Samuelem Cbonet , 
1650. in 8. " 

Velitatio prima Kempenfis adverfüs I. D. C. 
Parifiis € Typographia Edmundi Martini. 165 1. 
in 8. 

Bibliographia Kempenfis , five esrum qui Dit- 
fertationibus aut Libris editis, Thome Kem- 
penfs caufam. adverfüs Gerfeniftas tuendam 
fufceperunt. Syllabus alter. Auctore Gabriele 
Naudzo. Parifiis, Typis Cramolianis , 1651.22 8. 

Caufa Kermpenjis Conjeétio pro Curia Roma- 
na. Gabriele Naudao Auftore, & Sodales quos- 
dam Benediétinos, quinque falftatum #rcefcen- 


te, Ícripta. 442 Eminentiffimum Cardigalem 


Francifcum Barberinum. Parifus, ex Officira 
Cramofiana , 1651 in8. 

dn clariffmi Viri Petri Puteani Obitum Ga- 
brielis Naudæi Elegia. ad. clariff. Virum ZEgi- 
dium: Menagium. Parifiis, ex. Officina Crarno- 
fana, +651. in 4. Legitur preterea cum Via 
Petri Puteani à Nicolao Rugaltio. Parifiis , in 
eadem Officina , 1652. in 4. editás & inter 
Mifcellanea Ægidii Menagii. Parzfis , apud 44: 
gaftinum Courbé, 1653. in 4. imprefa. ——— 

- Gabr. Nasdai Differtatio de ratione Biblio- 
thecam erigendi Orcus Mauricii nunc primàm 
edidit , prafartonem , Notas C9. Epiflolas duas 
de præcipuis ac ineditis nonnullis Galli» ac 
Germanie Bibliothecarum MS 5$. adjunxi 
Hamburgi, apud oannem Naumannut. 1658. 
i2 12. ex catalogo Nundinarum Francofur- 
tenfiuum. 

Prafationes varie, qua fparfim leguntvr. 
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Epiflolarum Latinarum Libri duo , MSS. 
apud sAdamum Flam zelle olim ejus demefficum. 
Epiflola ad Paulum Zacchiam Medicum Ro- 
manum celeberrimum. Legitur ante Quafho- 
nes Medico-legales dici Zacchiæ , anno 1636. 
Arnfielodamt, 1651: & Aventone , 1657. in 
folio editas. Ver 
Gabrielis Mifocruci Rèfes Parifini five Gabr. 
Naudai Epiftola ad doGiffimum Virum D. 
Petrum Gaflendum, facræ Theologie Doctorem, 
& cathedralis Dinienfis Ecclefie Canonic. 
Theologum. Inc. Nudius tertius ; cum jam 
vefperi, &c.Data parifii , de ultimá Octobris 
1630. Legitur inter Epiffolas ad Gaffendum. 
Gabr. Naudeï Epiftola ad PetrumGaf[fendumDo- 
étorem Theologum , Inc. Non efi profetfo , Do- 
éiffima Ga[fendi , quod. , &c. Data Roms 13: Jan. 
anni-1632. Exftat inter Epiflolas ad Gaflendum. 
Gabr. Nattdei Epiftola ad Petrum Gaffendum. 
Inc. Binas à teaccepi, Dothiffeme Gaflende , cium, 


.&c. Data in Caíftro Giaggioli Romandiolæ, 


22 menfis Septembris , 1633. Legitur inter 
Epiflolas ad Gaflendum. 

Epiflola ad Clariffimum & Eruditiffimum 
Virum Jacobum Pbilibpum Toma[inumi Canoni- 
cum, S. Marix in Vantio. Legitur ante, Caf 
faudra Fidelis Opera à prefato Tomafino. Para- 
vii, apud Francifcum Bolzettam , 1636. in 8. 
Latiné , edita. - 

De Salluflio commentartis luflrando Epiftola, 
ad, Virum maximum & celeberrimmum For- 
tunium Liceturm. Eft Offava inter Fortunii 


Liceti Reffonfa de Quefitis per Epiffolas à C]. 


Viris , Tom. 1. pag. 44. cum Re/pon[rone For- 
tunii Liceti. 

De Apologetico fcribendi munere intermittendo, 
ES de fenfu Ariflotelis circa legem. Hebrawrum 
Epiftolg. ad Fort. Licetum Legitur Tww» r. 

. Refpon- 
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Refponfiontim. de Qualitis per Epiflolas:à Cl. Vi- 
ris , Epiff. 17. pag. 92. cum Refpen[ione Liceti, 

De latiori umbra, duéla ex eodem opaco mase 
ES vejpere quàm meridie Epiftola ad Fort. Li. 
cetum. Exftat Tomo 1. Refponftonum de Quajitis 
per Epiftolas, Sc: Epifl, 22. bag. 124. cum Epi- 
ffola Petri. Gaflendi ad Gabr. Naudæum , & 

 Refpon[ione Fort, Liceti. A 

Dé Superhumano credendi modo Aviflotelico : 
déque feria. confrmatione per fabalaruim. Scripto- 
res Epiftola. ad Fort. Licetum. Habetur Too 
1. Responfionum de Quafitis per Epifiolas, &c, 
Epifl. 32. pag.-.252. cum Refhonfione Liceti, 

De Natura: Darmonia, non divina'apnd Ari 
floteless Epiftola. ad Fort. Licetum. Exítat To- 
mo 1. Refponfiomuws de Qualitis per. Epiffolas , 
&c. Epifl. 34. pag. 28$. cum Rejfpon[toneLiceti, 

De problemate pulcherrimo. à Leone Allatio, 
ad Fort. Licetum Tranfmiffo Epiftola. ad Fort. 
Licetum. Legitur Torzo r.Refpon[tonum deQuafitis 
per Epiflolas , &c. Epifl. 37. pag. $07. cum 
Epificla Leonis Allatii ad Gabr. Naudæum,, 
& Ref ponfione Liceti. | A 

De Nomine Litheo/bhorus Tudicium Clar. Viri 
Gabr. Naudai & aliorum infignium Viro- 
rum. Exftat Tomo 3. Refponfionum de Guefitis 
per Epiffolas , cap. 36. pag 170+ cum Liceti 
Refponfrone. 

De Apologetico, De Magnete, num fit vena ferri 
præcellens. De puella, que poft cafum , fine 
Iæfone oculorum cuncta fingularia videbat du» 
plicata: De faxo magno in corpore pifcis: Dc- 
que faccharo in tenebris micante; Cera pro+ 
pofita ad Fort. Licetum. Habetur. Tomo 3. Re: 
fhonfionum de Guefitis per Epiffolas, cap. $0. pag. 
223.cum R. P. Joannis Francifci Niceron , Or- 

. dinis Minimorum S. Francifci de Paula Theolo- 
gi, Epifiola , & Refponfione Fottunii Liceti. 

| Eu Epifta- 
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Epiffola que ad R. P. Joannem Frontonem , Ca- 
nonicum Regularem S. Genovefz Parifien- 
fis, de Evitlione fraudis, quà nonnulli opus. 
de Imitation Chrifli Thomæ à Kempis Cano- 
nici Regularis Joanni Gerfen Benediétino at- 
tribuere. Parifiis ex Offieima Cramo[iana , 1619. 
2 8.Leguntur ante Thomæ à Kempis de I;i- 
tatione Chrifii libros IV. à P. Frontone in ea- 
dem Officina, editos? | 

Bibliotheca Memmsiana. Citatur ab ipfo Nau- 
dao in Additione ad Hiflforiam Regis Ludovici 
XI. Pag. 97. ^ VAE 

Analeëtorusn , chm antiquorum , cm recentio- 
rum Libri duo. Eorum meminit CI. Vir Leo 
Allatius zz Apibus Urbanis. 


Difcurfus tngens , €9' ex meris politicae fontibus 


depromptus de Arcanis Imperiorum. Ejusetiam 
meminit Leo Allatius iz Apibus Urbanis. Pu- 
to hunc librum eundem efle ac illum Galli: 
cum , de quo fuperiàs diximus, cujus titulus 
eff. Confiderations Politiques fur les coups 
d'Etat. ; 

Et Alia nonnulla. 


EDI CURAVIT.. 


A NDREÆ Laurentii Profefforis Regit Mon- 


fpelienfis Annotationesin artem parvam Gale- 
Ai, in ea quz fpe&ant ad Simioticam Medici- 
ne partez , Dictatæ Monfpelii , anno 1589. 
& 1590. Illas edidit ex MufeoGabrielis Nau- 


dei Cl. V. Guido Patinus, Bellovacus, Do- 


&or Medicus Parif. Parifiis , 1627. in4. 
Toannis Riolani patris Medici Parifienfrs Regi 
eommentzria in artem parvam Gajezi cum 
prefatiue Gabrielis Naud ü Parifini 42 i: V. 
oan* 


— 


| Livres DE M. NauDr. 249 
Joannem Riolanum Joannis Filium , Medi- 
cum  Parifienfem , & Regium Profeffo- 
rem. Parifiis apud Dionyffum Langlaum, Y63t. 
902.24. . | poo Mere Rien Pw 
. Propadeumatum philofopbicorum Joannis Rio- 
lani Medici Regii Liber. cum prefatione Gabrie- 
lis Naudai. ad Do&iffimum Virum Rezatum 
Moeraum Doctorem. & Profeflorem Medicum 
Parifienfem Ordinarium , Nofocomii Lute- 
tiani Therapeutam , & faluberrimz Faculta. 
tis Med. Parif. Decanum digniffimum. Pari- 
fis, apud Déonyfium Lanclaum , 1651.24. 

— Del. Orisine,, €9' governo della Republica. di 
S. Marino breve Relatione, di. Matteo Valli 
Secretario e Cittadino di effa Republica, cum 
Prafatione Latina Gabrielis Nauda: ad Nobiliffi- 

mum Docifümümque Virum D. Motteum 
Vayerium Nob. Parif. In Padoña, Appreflo Gia-. 

li» Crivellari , 1633.in4 i 

Hieronymi Cardani Mediolan. Civifque Bomt- 
nienlis de Præceptis ad Filios Libellus. Ex 
Biblictheca Gabrielis. Nauda? Medici Regii, 
cufn ejufdem: Naudæi Prafatione ad rare indo- 
lis Adolefcentem D. Rezatum Moreau Renari 
Morzi Doct. Med. & Profefl. Regii Filium. 
Parifiis , apud Thomam. Blaife, 1635.in 8. 

AH Teflamento del Cardinal Bagny, Rome, 
1641. zz folio.. 

Leonardus Aretinus. de Studus. & Literis. ex 
Bibliotheca - Gabr... Naudaé , cum. ejuídem 
Naudzi prafatione ad Lucretiam Barberinam Je- 
&iffimam nobiliffimámque Puellam. Parifris , 
apud 47242m Guilielimi Pelé, 1642. 12 8. 

Hieronymi Cardani Mediolanenfis de. propria | 
Vita liber. Ex Bibliotheca Gabrielis Naudi Pa- 
rifini, cum ejuídem Sdiio de Cardano & 

. Praefatione ad nobilifimum | clariffimümque 

Virum ZEliia Diedatum. ]. C. &Philofophum 

ET -. doctif- 
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do&iffimum. Parifiis, apud. Facobum Villers, 
1644. 4m 84^ 

In Epiflelaid D. Pauliad Titum Paraphrafis 
ad ampliflimum Cardinalem D. Joazzezz Bel- 
laium. Auc&ore' ].Gopilo. cum prefarioneGa- 
brielis Naudæ ad Cl. V. Ladovicum Mariam 
Suares Ecclefie Metropolitan Avemionenfis 
Prapofitum. Purifiis , ex Officina Cramo[iana 
1644. 1n 8. Ap 

Sulii CA'vis Lagallaphilofopbi Romani. Vita, à 
Leone Allatio-confcripta. Cum fra/atione Ga- 
brielis Naudei, ad Cl. V. Guidonem Patinum , 
Doctorem Medicum Parifienfem, Parifiis, apud 
Joannem Beffn, 1644. in 8. 

Bartbolomai ferdulcis: Dofforis Medici Parifren- 
fis in Jacobi Sylvii Amatomen & Hippocratis 
librum de Natura Humana commentarii , cum 
praefatione Gabr. Naudaiad Cl. V. Jacobum Jovin, 
DoG&orem Medicum Parifienfem. Parifris apud 
Henricum du Me[nil & Olivarium de Varennes, 
i644 m QD (8i ab ES 

doamnis Baptfíe Doni, Patricii Florentini 
Differtatio de utraque Pænula. Cum fra/fatio- 
ne Gabrielis Naudai ad Clariffüimum  doé&iffi- 
mümque Virum J. Fr. Slizgelandum. Parifris ex. 
Off. Cramefrana 1644. in 8. | 

Auguflini Niphi [ua tempeltate Philofophi omuium 
celeberrimi Opufcula Mor. & politica. cum Gz- 
br. Naudai judicio de Nipho & prafatione ad 
Soannem Bap. Gaflonem, Ducem Aurelianen- 
fem, &c.Parifiis, apud Roletum leDue, 1645. 
in 4. | 
Bipvisin Rorarit Exlegati Pontificir, Quèd 
animalia bruta ratione utantur melius homine, 
Libri duo. cum prefatione Gabr. Naudai , ad 
Petrum & Yacobum Puteanos Viros ampliffimos. 
Parifiis , ex Off-Cra. 1642. in 8. s 
Scipionts Claramcntii Philofophi C9 vais 74 
: cele- 
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celeberrimi de Alticudine Caücañ Liber, curá 
Gabr Naudai editus , cum ejufdem prafutione 
ad Ipmaelem Ballialdum Virum optimum ‘& 
do&iflimum. Parifris , ex Of. Cramofiama 1646. 
Jofephi Maria  Suarefri ," Epifcopi Diatribae 

dux. Quarum prima univerfalis Hiftoriz Syn- 
taxim ex Auctoribus Grecis nondum editis: 
Altera Diverforum locorum & fluminum Sy- 
nonymiam exhibet. cum prefatioge Gabr. Nau- 
dei Parifini, Parifiis, apud Adrianum Menir ,, 
1650. 77 8. | SER 
 Heferi Geyr2H 8 Soc. ef" adverfüs Pfeudo-Get- 
feniftas præmonitio nova. cur zzdíte operum 
omuium Thome de Kempis-C. R.ex MSS. 
pervetuftis nuper edita & noris illuftrata ,. 
Juxta editionem factam Ingolfladii in Typogra- 
phia Ederiana anno Jubilæo 1650. cum prafa- 
tione Gabr. Naudai ad R. patrem Georgium He- 
ferum. Parifiis ex OT. Cramofiana, 1631. in 8. 
. Vita €9 Syllabus operum omnium: "T hona 
à Kempis Canonici Regularis Ordinis S. Au- 
guftini. Ab Autlore Anonymo ,. fed ceevo , 
non longé poft obitum illius confcripta. 
Qua ex Monafterii Rebdorffenfis Canonico- 
rum Regularium. Ordinis. Auguftini ,. tri- 
bus pervetuftis codicibus MSS. in lucem pro- 
tulit Georgius Heferus € Soc. J. Parifiis. ex Off. 
Cramo[iana 1631. in 8. 

Thomas de Kempis à feibfo reflitutns. Unà 
cum Repet. Thoma Carrai, qui Sanctimonia- 
libus Angelis Parifienfibus, à facris confeflio- 
nibus cít. cum frefatione Gabr. Naudaiad Leëto- 
rem benevolum , Partfiis, ex Typog. Vidua. H. 
Blageart. 1681, in 8, 

"Argumenta duo nova, primum Theophyli En- 
flati P. T. à fimilitudine quam habent Abri 1v.. 
de Initatione Chriflü , cum.a]us MEE 

egus- 
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Regularium — fpiritualibus libris. Altenum 
Joan. Frontonis C. R. à frequenti in iifdem 
Libris ,. vitz communis , & devotorum factà 
mentione. Quibus demonftratur adverfüs 
Pfeudo-Gerfeniftas Thom. Kempenfem ve- 
rum.effe au&orem Librorum de Imirarione 
Chrifti. cum Prefarione Gabrielis Nata; ad 
Lectorem. Parifäs ,. cx Off. Cramofiana , X651. 
i58. M red 

Teflimonium adverfus Gerfeniflas triplex. Lucae 
Holítenii, Leonis Allatii, Camilli de Capua 
Bencdiétini. ab Az. Franc. Payen Advocato in 
Curia romana. Celeberrimo litteris configna- 
tum. cum Prefatione Gabr. Naudai Parifin. Pars 
Uis; ex offcina Cramolians, 1652, in 8. 


* PU 


ADDITIONS 
CORRECTIONS. 


€ E Catalogue des Ouvrages de Naudé , 
i eft pris du Recucuil quele P. Facob a don- 

né des éloges de cec Illuftre Biblio- 
thecaire. Mais celui qui s'eft chargé de 
faire paroitre le Naudenna n'a pas jugé à 
propos de fe donner la-peine de confulter les 
additions fi ce Catalogue qui font à la fin du 
meme Recueuil Il y auroit veu quelques 


autres Ouvrages qui avoient été oubliez, 
comme; 


Fugesment contradicloire de Noffeigneurs des 
Requétes du Palais du Parlement apris | fix 
audiances: fur la conteliation mtè entre les 
Chanoines Reguliers de S. Auguflin de la Con- 
gregation de France €S les Religieux Béme- 
diétins de la Congregation de St. Maur , por- 
tant quelles Livres de l’Imitation de Jefus- 
Chrilt , feront doresnavant imprimez 41 
5252 de Thomas à Kempis Chanoine Regulier, 
€9' que défenfes feront faites de lunprimer 
fous le nom: fubbofé de Jean Gerfen Benedi- 

^ éfin, du 12.Fèvrier 1652. "e 

Epiflola Gabr. Naudai ad Baldum Baldum 
Florentinum, Medicine Practice in almo Urbis 
Gymna[io Profefforem  ordinariug. — Legitur 
ante Baldi Baldi difquifitionem Iatro-phyfi- 
cam ad textum xxiir. libri Hippocratis, 
deaire, aquis , C9. locis ES'c. Roma ex ty- 
pog.Lud. Grignani 1637. in. 4. editam. 
| ; Inftru- 


($4 AdjDoP I Y 10 N s. 

gn c» , " H D 
Jofirungentim plenaria — fecuritatis | fcriptum 
anno Jafliniant Imperatoris xxxv111. id eft 
infirumentum quo tranfigit Gratianus. tutor 
cum Stephano pupillo e Bibliotheca Card. à 


Balneo prolamm à Gabr. Naudao (9 Carolo. 


. Morono dicatum. Roms typ. Domin. Mat- 
Ciani I641. in 4. | s 


On auroit pu auffi y ajouter quelques au- 
tres Ouvrages de.Naudé , qui ont paru depuis 
1659. par ex. . 


Epiftola Gabr. Naudai edite cura Ant. dela 
Poterie, Geneva typ. Widerhold. 1667. in 
Jai 
Bibliographia militaris Gabr. Nandei, Jena. 
1683. 17 I2. 


Comme on s'étoit engage dans la Préface 
de nous donner quelques particularitez de la 
vie des deux Auteurs fous le nom desquels 
on fait imprimer un Naudaara & un Patinia- 
74, ily a fujet de s'étonner qu'on ait negligé 
de parler du premier, & qu'on fe foit con- 
tenté pour le fecond de repeter d'une manié- 
re’aflez feche ce que tout le monde fait être 
à la tête des Lettres de Gui Patin, & ce que 
Mr. Bayle avoit appris au public dans Particle 
de fon Dictionnaire qui la confacré à la me- 
moire de ce Medecin. Il cft vrai qu'on ren- 
voye le Lecteur qui voudra s'inflruire de la 

vie 

* Cette piece avoit déja para €9 le Pres. 
Briflon ez avoit donnéune copie dans [in traitté 


de Formulis. Colomiez effzzoit davantage celle — 


de Briflon que celle de Naudé. 11 fe trompe quand 
dl dit que cette derniere parut à Rome ea 1630. 
Ce ne fut qu'en 1641. V. Briflon, lij. 6. de 
formulis. : i us 


t 


E 
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vie de Mr. Naudé à ce qu'en dit le P. Jacob 
dans le Recueil des éloges de fon illuftre ami 
.& à un Article du Parinidns. Mais outre que 
le Tumulus Gabr. Naudai wet pas aflez com- 
mun peur que tout le monde le puifle con- 
fulter facilement ; ce que dit Mr. Zatin aux 
pages 39, 40, 41 & 42. ne peut fatisfaire 
mon plus ceux qui favent d'ailleurs qu'il n'a 
pas été toujours exact; pour ne rien dire de 
pis quand il a voulu rapporter certaines cir- 
conftances de l'hiftoire de quelques Héros de 
Ja République des Lettres. Qu'il me foitdonc 
permis de le rectifier par un monument que 
le P. Facob avoit deflein de faire graver fur le 
tombeau de Mr, Naudé. Je le rapporterai 
d'autant plus volonriers que je ne voisencore 
perfonne entre les faifeurs d'Eloges d’hom- 
mes [lluftres qui ait donné place à ce fameux 
Librorum helluo comme lappeile le Lzcezz. Le 
VOICI. | 


D. On. 


Gazgriezx Naupao Lutetiæ Parifiorum In S. 
Mederici Parochia honeftis Parentibus IV. 
Nonas Februarii Anno M. D. C. Nato, Me- 
dico Paravino , ac Romano Regio Academi- 
co Humoriftæ, Perpetuo, Abftemio, Cano- 
nico Virdunenf , Priori Artiguæ Apud Le- 
movices Integerrimo , Philologo Eximio, 
, Poctæ a Natura Formato, Cultori Mufarum 
Celeberrimo , Henrici: Memmii Senatus Pa- 
rifienfis Præfidis Infulati primum , Deinde 
Eminentiffimorum Principum S. R. E. Car- 
dinalium Joannis Francifci A. Balnéo, An- 
ton Barberini Summi Pontificis Urbani 
VIII. ex bratre Nepotis Et Julii Mazar- 
» r4 
* On veut bien fuppofer idi que Patn eft 
L'Auteur da Patiniana. 


à 
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ni Regum Chriftianiflimorum Ludovici XIII. 
& XIV. Arcanorum Confiliorum Arbitri, 
Tandem ChriftinzeSuecorum , Vandalorum & 
Gothorum Reginz Bibliothecario, Viro Re- 
ligione , Pietate Morum Integritate Et Ani- 
mi Candore Vere Conípicuo, Vindici Veri- 
tatis Fortiffimo , Fideliíffimo Omnibus Lit- 
teratis Amico, Scriptori Variorum Libro- 
rum Utroque Idiomate Eruditiflimo Reduce 
Ex Suecia Abbaus Ville Apud. Morinos Vio- 
lenti Febre Correpto Poft Sufcepta Eccle- 
fis Sacramenta Dic XXIX. Julii Anno Incar- 
nationis MDCLIII. Inter Suorum Manus 
Chriftiane & Pie mortuco. 

Frater Lupovicus Jaco» a Sancto Carolo 
Cabilonenfis ordinis Carmelitarum Chriftia- 
nifimo. Regi à Confilis & Eleemofynis , 
nec non Éminentiflimi S. R. E Principis 
Joannis Francifci Pauh de Gondi Cardina- 
lis de Retz tituli S. Marie Supra Mincrvam 
Archiepifcopi Parifienfis Bibliothecarius 
Amico Singulari Amicus fingularis pofuit 


Monumentum ære perennius, 


^h 


PAIINIANA. 


Ou les bons Mots de 


Mr. P. A I IN, 


S zv. ENS ÈS KA M 


FES OnpiN avoit ete Carme 
Ë dans fon jeune âge, le 
9 H9 Jslibertinage l'en fit fortir 

| pour vivre dans le mon- 
de: il fréquenta d’abord le Pa- 
lais, mais il s’en dégouta & s'a- 
pliqua uniquement à faire des li- 
vres; fur la fin de fes jours il en 
fit un fort dangereux fous le titre 
Colloquium E TY AM AO YMEPEZ 
de abditis rerum fubliminm ar- 
canis. 1] difoit à fes amis qu'il a- 
voit un Demon familier. Je m'e- 
ups plus particulierement de 
cela. 


un 


4 PATINIANA. 


- Je crois ; qu il ny a ni Sorciers 
ni Magiciens , © #ugas reputo . 
merague fgmenta quecumque de 
bis féribuntur. Pour les Diables, 
je penfe qu'ils nous pouffent à 
mal faire, & rien plus. La De- 
monomanie de Bodin nevautrien 
du tout: c'eft une pure badinerie. 
Ce. grand. efprit fe moquoit du 
monde & fe rendoit ridiculequand 
il fit ce Livre. Pour les Spetres 
de Loyer, & tout ce qu’en a dit 
de l’Ancre & tant d’autres; ce 
font pures bagatelles de gens oi- 
feux & fuperftitieux. 


^ 


J'ai oüidireàun ‘homme qui le 
favoit de Mrs. Pithou , que Bodin 
avoit un Demon ou Efprit familier 
comme Socrate, qui le diffuadoit 

de 
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' defaire ce qui nelui convenoit pas, 
auunuquam ad bortandum fed tan- 
tum ad prohibendum. Le Préfdent 
Faulchet fut un des premiers qui 
s’en apperceut : car propofant un 
jour à Bodin d'aller à quelque 
endroit , auffitót un efcabeau fe 
remua ; & Bodin dit, c'eft mon bon 
Angequi me fait connoitre par là 

. qu'il n'y fait pas bon pour moi. 

Dans plufieurs autres occafions 

quand on lui confeilloit d'entre- 

prendre quelque chofe, s’ilenten- 
doit remuer quelqu'un defes meu- 
bles, il difoit: je n'en ferai rien, 
mon genie ne me le confeille pas. 


sie 


LA 


Dans le Poëme de Baudin p. 
206. il y a une Epigramme fous 
ce titre: Zu tres juris perver[o- 
res, il faut entendre par là les 
Seguiers trois Freres que Baudin 
haïfloit. Le feeond qui a pourti- 

(4 3) tre 


€ PATINIA N A. 


tre: In famofum Rabulam ettM. 
Galand l'ainc Avocat , qui pour 
quelque argent avoit fait empri- 
fonner Baudin pag. 209. 


Nótre ami GASSENDI nel'e- 
toit gueres d'Ariftore. 11 m'a dit 
fort fouvent en plaifantant, que 
ce Philofophe avoit un nez deci- 
re, quon faifoit tourner comme 
on vouloit avec une chiquenaude, 


«exe 7 
M. GasszNpr étoitunPro- 
vençal d'un merite infini, honné- 
te homme, favant dans les bel- 
les Lettres & dans la Philofophie 
des anciens; il étoit d'une com- 
: «Y 1: x , . 
plexion fi delicate qu’il n'ofoit 
boire de vin , ce qui fait que je 
lui appliquai cé Vers d'Ovide: 
Viua fugit , gaudetque queris 
abflemius undis. 
Il 


OBEaEYLNLEAMAE 7 
Il mourut worte Philo/ophorum, 
regrette de tous les gens de bien. 
Voici une Epitaphe qui vient de 
MESpanic: 2 0! : 


Gaffendus moritur , Sophie la- 

gent,sugemit Orbis, 

Sponsus zn Iuciu eff, folus 
Olympus ovat. 


La vie de TyCHO-BRAHE’ 
a été comp ofee par le bon M. 
Gaflendi. Ce fut ce Zycba-brabé 
qui dans le Traité qu'il fit de la 
Comete l'an 1574. qui difparut à 
la mort de Charles IX., aprés a- 
voir dure depuis le maffacre dela 
$. Barthelemi, a dit qu'en vertu 
de cette étoile naítroit vers le 
Nord dans la Finlandie un Prince 
qui ébranleroit Allemagne, & 
qui difparoitroit enfin l'an 1632. 
Voila précifement Guítave Roy 
de Suede. - 


(a 4) Le 
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WR oon 


Le Pere JosEsPn trouvoit 
tout facile. M. Brülart qui avoit 
conclû un traitté à Ratisbonne 
conjointement avec ce Capucin, 
difoit, qu'il n'avoit rien de fon 
Ordre que l’habit. 


Le Cardinal de RrcHuELrEU 
fe voyant en grand credit tant au- 
près du Roy qu'en Cour de Ro- 
me, voulut faire Cardinal fon fre- 
re le Chartreux appellé Dom AI- 
phonfe, mais il ne put obtenir du 
Pape cette faveur qu'il n'eut pro- 
mis d'envoyer à Romelaretracta- 
tion de M. Edmond Richer Do- 
teur de Sorbonne , par laquelle 
il foümettoit au jugement du Pa- 
ys fon Livre de Ecceftaflzcá © po- 

iic poteflate, faiten 1611.qui 
avoit 
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avoit tant caufe de troubleen Sor- - 
bonne pendant cette année. Le 
bonhomme Richer refufa plufieurs 
fois de figner; mais le Cardinal 
abufant de l'autorité du Roy, lui 
dit que fa Majefté l'entendoit ain- 
fi, finon qu'il faloit aller fur le 
champ à la Baftille. Le bon hom- 
me intimidé , tout vieux & prét 
d’être taillé, figna pour eviterles 
difgraces d’une prifon honteufe. 
Le Cardinal avoit deux hommes 
qui le fervirent beaucoup dans cet- 
te affaire; favoir leP. Jofeph Ca- 
pucin, & M. Talon Docteur de 
Sorbonne, Cure de S.Gervais, 
qui pour avoir ks bonnes graces 
du Cardinal, mena ce bon hom- 
me au Palais Cardinal, fous pre- 
texte que fon Eminence le. vou- 
loit voir. Son Livre Ze Ecclef& 
"Polit. poteflate a Eté rimprime 
en 1660. Hanc Edmundi Riche- 
711 declarationem a Cardinal: ex- 

tortam &8 coram Con[lart C9 Tou- 
| (a 5) let 
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let Notariis Parifienfibus in pre- 
fentia Caroli Talon © Tofephs 
Capucins ab eodem Richerio füb- 
fignatam die 7. Decembris anno 
1629. vide 1n appendice ejus te- 
flament editi Parifiis aumo 1630. 
pag. 3. 4. Cum aliis anctoris tra- 
atibus quos. praüs ediderat au. 
1622. in quarto , coutra «And. 
Vallium Gollegam faum Sorbon:- 
Cum. 

«Son 


... UnBaArN VIII. ne fera pas 
, deCardinaux Jefuites , car il n'ena 
pas envie: les Jefuites font craints 
& haïs en Italié, mais il faut 
étre bienavec eux pour étre Pape. 
Voila pourquoi ils ont plufieurs 
Cardinaux pour amis. | 
Le Pape Un BA1N VIIL aew 
un Medecin nomme 70 Man- 
€i4i qui étoit moralement hon- 
néte homme, grand Affrologue, 
fort favant dans les bonnes Ler- 
tres, 
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tres, Beneficier, & qui eft mort 
à Rome fufpcct d'avoir peu de 
Religion. 


un 


M. GArFAREL préchant à 
Grenoble laiffa echapper quelques 
mots touchant la reünion des deux 

*. | 7. 
Religions ; il en fut repris, & 
| par Arrét du Parlement condamne 
de fe retracter.- 


STEPHANUS. PIGNATEL- 
Lus PERUSINUS avoitetefort 
vicieux dans fa jeuneffe. Il avoit 
ete au fervice du Cardinal Bor- 
gheíe; cela lui procura le Cha- 
peau de Cardinal. Il mourut bien- 
tôt aprés. Le Pape Paul V. eut 
un tel regret de l'avoir fait Car- 
dinal qu'il en mourut de déplaifir. 


(a 6) | Le 
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«o 


Le Pere Hir ArRkE de Gre- 
noble Capucin, autrement nom- 
nie du Travail, accufa fi hardi- 
ment & fi puiffamment* en plein 
Conclave le Cardinal Monepoh de 
plufigurs crimes atroces , que ce 
Cardinal tout honteux fetetira de 
Rome & s'enalla mourir à la cam- 
pagne. Feu M. le Cardinal Ba- 
gni me l'a dit ainfi. Ciaconius dit 
.quil mourut en l'année 1607. 
repentind morte. Yl étroit Moine 
lorfqu'il fut fait Cardinal par Cle- 
ment VIII en 1604. P;de T hu- 
an. Tf... P'xrr7 Novyez 
ce que dit Pl'Hiftorien Mathieu 
dans la vie d'Henry IV, où il 
parle de ce Cardinal comme d'un 
Saint. Ce même Travarlavoit 
éte Officier, puis il fe fit Capu- 
cim, pourfervir PEtat, difoit il, 
depuis Huguenot, & enfin Prêtre 


: 
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feculier; 11 avoit entrepris de fai- 
re mourir la Reine Marie de Me- 
dicis par poifon ou d'un coup de 
piftolet. On lui fit fonprocès, & 
. par Arrêt dela Cour du 1o. May 
.X617. il fut condamne à la roüe. 
Voyez fa Relation de la mert du 
Maréchal d’Ancre, qui eft à h fin 
de PHiftoire des Favoris de M 
Dupuy. 

«te 


AONIUS PALEARIUS qui a 
ecrit un Poëme Latin de animorum 
unmortaltate, & de qui nous 
avonsauffi des Epitres & Oraifons 
Latines en beau flile füt brûle à 
Rome l'anz566. parce qu'il etoit 
Lutherien. M. de Thou tom. 2. 
dit que ce fut pouravoir ditzzgaz 
Jitionem effe ficam. difirktam im 
ltteratos. Ce n'etoit pas là fon 
vrai nom, ilfe l'etoitfait à plaifir 
auffi bien que Marcellus Palin- 
genius Stellatus autre Poste. 

| (4 7) MAR- 
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«Se 


MaARCELLUS PALINGE- 
. NIUS STELLATUS qui a fait le 
Poéme intitulé: Zodiacus vitz, 
étoit un Ferrarois qui fut déterre 
& brüle parles Inquifiteurs , pour 
les dioEs qui font dans ce Poë- 
me contre les Prétres & les Moi- 
nes. 


A3 


M. deSAuMAA1sE a fait im- 
primer un Livre de primatu *Pe- 
fri, dans lequel il foütient deux 
paradoxes qu’ilaura grande peine 
a prouver: l'un.eftque $. Pierre 
‘ma jamais ete à Rome: l’autre 
qu'il y a eu une Papefle Jeanne. 
J'ai peur que’ ces deux opinions ne 
faffent perdre credit à fon Livre. 
M. de Saumaife eft peut-étre le 
plusfavant de l'Europe pour fon 
âge ; car iln'aque cinquante ans; 

pour 
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pour devenir fi favant plufieurs 
chafesl'ont aide. r. Un Perefort 
favant. 2. Affiduum fludzum. 3. 
Les cinq années qu’il a étudié à 
Heidelberg avec Gruterus & au- 
tres favans dans cette belle Bi- 
bliotheque Palatine qui a ete dé- 
truite après la Bataille de Prague. 
4. La memoire qu’il a prodigieu- 
fe. Cafaubonlui dit un jour com- 
me ilétoit encerefort jeune: Mon- 
, fieur, ne méprifez pasles dons 
» que vous tenez de Dieu, ils 
,, font grands & beaux: vous eir 
, favez déja plus à vôtre Âge 
, que Scaliger & moi n'en fa- 
,, Vons tous deux enfemble. $ca- 
liger ecrivoit à M. de Saumaife, 
lorfqu'il n’avoit encore que feize 


ans, & faifoit déja grand < état de 
lui: pour moi je crois, mais je- - 
n'oferois le dire , Zicam tamen fed. - 


tibs, que Cr eft le plus fa- 
*ant homme de l’Europe, &qu'il 


en fait plus lui tout feu, que À 
js 


ng 
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jamais n'en ont fu Scaliger & 
Cafaubon tous deux enfemble. 


Il 


M. de SAUMAISE étoit fils 
d'un Confeïler au Parlement de 
Dijon. 11 donna bien du chagrin à 
fon Pere quand il fe fit Calvinifte ; 
il s’étoit retire depuis long-temps 
à Leyde. Il eft mort aux eaux de 
Spa ce mois de Septembre 1653. 

Voici des Vers fur fa mort: 


Ingens exigua jacet bac fub mole 


fepultus 
 vAfertor Regum, muminis 
atque Pugrl. | 
Finivit Spade vitam Salmafius 
bofbes, 
Trajectum cmeres offaque tri- 
fle tenet. 


Ouod mortalefuit , perit: pars 
altera Cels 


Reddita , fit major, dottior 
effe uequat. 
T Le 
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Le Livre de M. de Saumaife 
fait pour la défenfe du Roy d'An- 
gleterre s’imprime à Leyden en 
François & en Latin. Cette Apo- 
logie pour un Roy à qui fes fu- 
jets ont coupe la tête eft un fu- 
jet bien chatouilleux , & qui ne 
plaira pas à tout le monde. Les 
Anglois qui font les plus mé- 
chants, les pluscruels, &lesplus 

fides.prétendent être appuyez 


= 


du droit, de la Religion & des 
Loix de la Politique, mais AReZ- 
gio non fert parricidas , Ecclefia 
nefcit fançuinem. La politique la 
plus rafinée ne va point jufques-là 
que de punir les Rois comme les 
autres malfaiteurs par la main du 
Bourreau. Le grand Pere de ce 
Roy fut on par les Puritains 
d'Ecoffe ; fa grand” Mere Marie 
- Suart eut la tète coupée en An- 


gle- 
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gleterre l'an. 1587. par le com- 
mandement de la Reine Elizabeth. 
Un Jaques Roy d'Ecoffe duquel 
ils font defcendus de pere en fils 
fut tue à la chaffe par fes fujets 
qui fui vouloient du mal & le 
haïfloient jufqu'à fon nez parce 
qu'il étoit camus: c’étoit à ce 
propos & de ce Roy d'Ecofle 
méme que Jofeph Scaliger difoit 
en raillaat & montrant fon nez. 
Nafus eff boneflamentum faces. 
Moi qui hais naturellement les 
Anglois, je ne penfe qu'avec hor- 
reur à cette Nation. oc mibs 
fant inter bomiuese Angh, quod 
font inter Drutas animantes 
lp. | 


ent 


Quand M. de SaumMaïse 
partit de Suede , la Reine à fon 
depart lui fit cous les honneurs pof- 
fibles, avec de grands prefens à 

lui 
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lui & à fa femme. Elle lui con- 
ftitua quatre mille livres de ren- 
te fa vie durant, & lui donnaun 
Carroffe à fix chevaux, avec des 
gens qui le ramenerent en Hol- 
lande & qui le defrayerent par 
tous les chemins. Je fus ravi de 
joye quand je vis que cette Reine 
faifoit tant d'honneur au merite 
& à l'erudition dà plus favant 
homme qui fut pour lors au 
monde. | 


Plufieurs hommes favans n'ont 
pas la facilité de s'exprimer en 
Latin comme ils voudroient, tels 
ont cte Jracaflor & Sigonius en 
Italie quoique docfz///m;. On en 
dit autant de M. de Thou quia 
fait une ft belle Hiftoire en cinq 
volumes en Latin , & qui a ete 
trés-favant. On dit que des AI- 
lemands & des Anglois l'ayant 
entendu chez lui parler fi mal, 

qua- 
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quaerebant T buamum in Thuano ; 
& ne vouloient pas croire que ce 
fût lui qui eut fait cette belle 
Hiftoire. On en dit aujourd’hui 
autant de M. Rigaut & de M.de 
Saumaife, quos nemo non uovit 
eruditiffimos © quaft. fua. [cul 
Phæœnices. Si ce n'eft le P.-Petau 
qui füperbia tumens, dit que M. 
de Saumaife n'eft qu'un ignorant, 
& qu'un âne. 


i] 
De Chriffi deformitate. Plu- 


fieurs en ont ecrit, entre autres 
Tertullien en troisendroits. 74- 
qui veteres. dixerunt. Chriftum 
fuiffe Lentiginofüm. Donc iln’e- 
toit pas beau. Saint Irenée 14e 
fériplit, Cardinalts de NL Alliaco, 
Cardanus in gemiturd Chriffs. 
vL dicunt fuiffe facie € afpe- 
Élu tetricum © morofum , ergo 
formofus e(fe non potuzt.. Uncer- 

tain 
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. tain Arabe a fait l'horofcope de 
Jesus-Carisr & a dit qu'il 
etoit laid. 


LE 


Francois Bacon Chan- 
celier d'Angleterre , étoit un des 
grands efprits de fon temps , un 
excellent homme qui avoit de fort 
- bons & loüables deffeins pour l’a- 
vancement des bonnes Lettres ; 
-c’eft dommage qu'il n'a pas été 
fecondé. 11 mourut l'an 1626. 
âpe de foixante & fix ans, & fi 
pauvre que quelque temps aupa- 
tavant il écrivoit au Roi une let- 
tre, dans laquelle il le prioit de 
le fecourir, de peur qu'il ne fut 
reduit en fes derniers jours à por- 
ter la beface, & que lui qui ne 
fouhaitoit de vivre que pourétu- 
dier,ne fut contraint d'étudier pour 
vivre. Il étoit entre dans le droit 
chemin pour profiter aux aatres. 
Dans 
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Dans les Lettres il ne faut pasin- 
nover, maisilfaut reformer. 


stie 


FRA-PAoro de Venifectoit 
un grand efprit fublime & vrai- 
ment Metaphyfique , comme l'a 
nomme Oratzus Tubero, cett à 
dire, M. de la Mothe le Vayer. 
1l étoit favant en tout. 


«Qe 


L'Hiftoire du Concilede Tren- 
te tant en Latin, Italien, qu'en 
Frangois eft un des beaux, des 
bons ,& des plus accomplis Li- 
vres qui foit au monde. 77x 
Paolo Servite le fit à Venife fur 
les Memoires qui lui furent don- 
nez par ordre du Senat, detous 
leurs Ambafladeurs & Deputez 
quiavoient affifte à ce Concile. Je 
ne peníe pas qu'il y ait au monde 

un 
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un Livre mieux fait & plus par- 
fait. Ceux de Rome ont ea bien 
du dépit deeette feconde édition, 
mais ils n'enfont pas les maítres, 
ils.ne le feront jamais fupprimer. 
Ils ont faitice qu'ils ont pà pour 
le faire refuter par un habile hom- 
me, mais ils n'en ont pü trouver 
qui lait voulu entreprendre. 


ot 


— Le Maréchal de G asston 
étoit fils d'un Préfident de Pau ; 
c'étoit un guerrier qui favoit fai- 
re autre chofe que tuer des hom- 
mes: il penfoit auffi fort fenten- 
tieufement. Comme on lui difoit 
qu'il devoit fe marier, quand ce 
ne feroit que pour laiffer des heri- 
tiers de fa valeur & de fon coura- 
ge, il répondit admirablement : 
Te n’eftime pas aflez la vie pour 
en vouloir faire part à quelqu'un. 


- Jo- 
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JOANNES MARIA SUARE- 
sius VASIONENSIS EPisco- 
pus a €té premierement. Secre- 
taire du Cardinal Bagni lorfqu'il | 
étoit Nonce en Flandres, puis-a 
ete Bibliothequaire du Cardinal 
Barberin , lequel il a fervi fept 
ans, & en a eu pour recompenfe 
l'Evécheé de Vailba en fon pais, 
& douze cens écus de rente. Il 
n’a vécu que quarante ans; ilétoit 
fort favant dans l'Hiftoire Eccle- 


fiaftique. 
«De 


FonruNius LicETus a 
Íoixante & quatre ans. Il eft ma- 
ric & eft aujourd'hui le premier 
Peripateticien de l'Italie, & mé- 
me du monde. C'eft l'homme le 
plus laborieux que je connoiffe , 
il a fait plufieurs Livres, & n'en 
a jamais fait imprimer aucun 
qu’il ne l'ait tranfcrit quatre ou 

; cinq 
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cinq fois lui-même ; il a enfeigné 
premierement à Pife, puis vingt- 
quatreans à Padoué & à Cremone. 
Il enfeigne maintenant à Boulo- 
gne avec quinze cens livres de ga- 
ges. Il a encore quantité de T'rai - 
tez à mettre au jour, outre ce 
que nous avons déja eu de lui. 


"9c 
Aor 


. Je fais grand etat. d’un Livre 
intitulé: Re/igio Medici , qu'on 
pourroit intituler auffibien: 4Me- 
dicus Religionzs. M eft d'un Me- 
decin Anglois.qui eft fort habile 
dans fa profeffion ; il a écrit de 
la Verole de lue V'euerez. Wcher- 
che maître en fait de Religion, 
& peur-étre n'en trouvera-t-il au- 
cun. On peut dire de lui ce que 
Philippe de Comines a dit de S. 
Frangois de Paule ; il eft encore 
en vie, il peutauffi bien empirer, 
qu'amender, | 
(8) V or- 


a6 DP SUITE AS EM 


“SE 


VorLrcGANc Duc de Deux- 
Ponts, qui vint en France avec 
une armee pour fecourir les Pro- 
teftans fous le regne de Charles 
TX. étoit un franc yvrogne, c'eft 
à dire un vrai Allemand. Il mou- 
rut à la Charite fur Loire d'avoir 
trop bü l'an 1569. Ce füt fur fa 
mort qu'on fit ce Diftique: 


Pons füperavit aquas , füpera- 
runt pocula Ponto, 
Febretremens perit , qui tre- 
280r Orbis erat. 


ANDRJEASÁLCIATUS€tOit 
un des favans hommes de fon 
temps; ilenfeignale droit à Bour- 
ges, où il fut appelle par Fran- 
çois premier l'an 1529. à douze 
cens francs de gages. Aprés y a- 
voir demeure cinq ans, il s'en 

re- 
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retourna en Italie, & enfeigna à 
Pavie, à Ferrare, à Avignon & 
à Bologne. IL eft mort à Pavie 
Pan 1559. âge de trente huit ans. 
Voyez fa vie & fes éloges au 
commencement de fes Emblêmes 
avec le Commentaire de Minos. 
Le Cardinal Francifcus Alcia- 
sus €toit fon parent; il étoit de 
Milan. Saint Charles le fit faire 
Cardinal par fon oncle Pie IV. Il 
mourut à Rome l'an 15$0. âge 
. de cinquante huit ans. 


dios 


Si M. de MzziniA' C eut 
vécu il eut donné au public une 
nouvelle verfion de Plutarque, 
qui eut ete plus nette & plus fi- 
delleque celle d'Amiot. On dit 
qu'il avoit corrigé dans fon Amiot 
huit mille fautes, & qu'Amiot 
n'avoit pas de bons exemplaires, 
ou qu'il n’avoit pas bien entendu 


(4 2) le 
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le Grec de Plutarque. , Fit 7e- 
fita © docuit Mediolani Rbe- 
Loricam aunum agens 20.tum a- 
grotans exut à fodalitate. 


eS 


La Maréchale de Guébriant 
vient de mourir à Perigueux. 
C'étoit une maítreffe femme qui 
avoit de grands talens pour les Ne- 
gotiations , comme elle le fit voir 
à l'egard de Charlevois qu’elle 
fut faire fortir de Brifac où il 
commandoit , & qu'elle fit con- 
duire prifonnier à Philipsbourg. 

En 1646. elle fut chargée de 
conduire en Pologne. Marie de 
Gonzague fille du Duc de Ne- 
vers avec Titre dAmbaffadrice 
extraordinaire. Elle étoit fille de 
René du Bec, Marquis de Var- 
des, Gouverneur de la Capelle, 
& Sœur de Rene du Bec, qui €- 
- poufa la Comteffe de Moret Maí- 
trefle 
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trefle d'Henry IV. & Mere du 
Comte de Moret , qui fut tué * 
à Caftelnaudari l'an 1632. Cette 
bonne Comtefle n’étoit pas enne- 
mie de l'humanite ; fur la fin de 
fes:jours elle perdit la vuë, fur 
‘quoi l'on fit ce joli Diftique: 


Cum: Longas uocfes CMoreta ab 
|. amore rogaret, 
Favit amor votis , perbetuaf- 
que dedit. 


Elle -étoit auffi mere du Mar- 
quis de Vardes d'aujourd?hui, 
vcigneur de beaucoup de merire, 
& eft fameufe dans l'Evphormion 
de Barclay, fous le nom de Cz- 


fina. ES 
(ai M. 


* On ne croit pas qu'il y fut tué, mais 
bleffé feulement , & qu'il prit de-là occafon 
de fe retirer du monde, & fe fit Hermite fous 
le.nom de FRERE JEAN où il a veculong- 
temps après & eft mort en odeur de fainteré, 
Voyez, la vie d'un Solitaire inconnu. 
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M. le Prince défunt ne fut o- 
blige de lever le fiege qu'il avoit 
mis devant Dole, que pouravoir 
voulu menager la Maifon des Je- 
fuites. Il attaqua la place par un 
autre endroit qui étoit le plus 
fortifie, & ainfi il echoüa. 


Durer DE CHEVRY Préfi- 
dent des Comptes, etoit fils de 
Loüis Duret Medécin. 11 mourut 
en 1657. après avoir ete taille de 
la pierre. Voici fon Epitaphe: 


Cy git quz fuyort le repos 
Qui fut nourrz dès la mamelle 
De tributs , tailles impôts, 
De fublides © de Gabelle; 

ai méloit dans [es alimens 
De leffence du [ol pour ivre. 
Pafjant fonge à té mieux nourrir, 


Car 
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- Car ft la T aille la fait vivre 
La taille aufi la fait mourir. 


«eo 


-JoaAnNES BaAprisraSusr: 
US MIRANDULANUS étoit un 
Medecin de Mantotie qui faignoic 
hardiment, & plus que tous les 
Italiens, & cela aufli à propos 

que nôtre Nation Antimoniale 
donne l’Emetique. 


E Ve ^. 
» 


Pauzus Maxurius Vr- 
NETUS Typographus, erat vim. 
dottiffimus , Aid: "Pater © Aldi 
Fus. Putant iflam Manutio- 
vum familiam peruffe © extin- 
&am effe in Italia. Paul Manuce 
a divinement travaille fur Ciceron. 
llavoit eté Prefet dela Bibliothe- 
que Vaticane, mais il fallut qu'il 
quittàt Rome pour s'en retourner 


(5.4). à 


" 
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à Venife, d’où il fit fortir une 
fienne fille de fon Convent quoi- 
qu'elle y fut Profetfe depuislong- 
temps, puisla maria ; mais comme 
elle s'abandonna à la débauche ; 
ce bon homme en devint tout me- 
lancolique, fon mal s’augmenta 
d'une maladie inveteree qui lui 
ruina la fante &le fit mourir. Il ne 
laiffa qu'un fils doit on n'a point 
parlé. Lechemin dela mort eft fi 
grand que toutle monde y entre. 


Teudimus buc omues. 


Au deffus de fa porte du Cabi- 
netde MANUCE, il yavoitcette 
Infcription: Quz/quis es rogat te 
Aldus Manutius , ut ff quid ef 
quod fe «elis , perpaucis agas , 
deinde abeas , ift tauquam Her- 
cules defeffo E cH: veneris fup- 
poñturus bumeros, femper enim 
| | eri 
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erit quod tuagas © quotquot buc 
attuleriut pedes. Son Commen- 
taire fur les Epitres de Ciceron 
eft fort bon. mais il eft de Par. 


rbafutz.--. 


ug 


PiERIUS VALERIANUS 
BELLUNENSISeétoit un trés-fa- 
. vant homme & fes Oeuvres le té 
moignent aflez. Il a travaille fur 
Virgile, fur la Sphere, &a fait 
auffi un Traite de Zztfteratorun 
infelceitate , & un autre Livre 
qui eft extrémement rare de fwlmi- 
num fignificatione, imprime Pan 
1517. lirefufapluficurs Benefices 
" &aima mieux vivre en fon particu- 
lier & #ufis facra facere. M mou- 
rutà Padoüel'an 1558. la méme 
annee que Fernel & Scaliger. 


«p 
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LANUS étoit un Neapolitain, 
étrange efprit, capricieux & in- 
ventif; il avoit voyage par toute 
l'Europe, il fut brûlé en Italie à 
{on retour du voyage de France 
pour hérefie : /erzpfit de plari- 
bus, 1591. de zufiuito , atomis S 
vatuo. On dit que Defcartes a 
pris bien des chofes de lui. 


eff 


Baupius étoit un gentil ef- 
prit, qui ecrivoit admirablement 
bien en Latin, comme il paroît 
par l'Hiftoire qu'il a faite de la 
Tréve de 1609. & par fes Let- 
tres, au refte exceflivement dé- . 
bauche. 'Ürregue modo , viuo 
(9 venere. M appelloit le Vin de 
Beaune Zzmum Deorum. Mais 
puifqu'il s'adreffoit toûjours à des 
fervantes , c'étoit un veritable 7£z- 
cillariolus. 


Ju. 
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Juzius CÆsar DBurEsN-. 
GERUS étoit natif de Loudun, 
fils d'un Medecin natif de Troye. 
Il fe fit Jefuite à Paris affez jeu- 
ne. J'ai un petit Livre écrit de la: 
main de mon Pere qui font des 
Leçons qu'il luia dictéesen 1586. 
M fortit des Jefuites & enfeigna 
dans plufieurs Colleges de Paris , 
à Harcourt, aux Graflins, puis 
il devint Aumónier. du Roy , 
Alchimifte, fripon. & débauche: 
enfin allant à confeffeà un Jefuite 
en un certain Jubile ;. il fut recon- 
quis & regagné aprés une paren- 
thefe de vingt-deux ans, & il fe 
remit aux Jefuiteschez lefquels il 
eft mortenvironl'an r628,àTour- 
non ou là auprès. Il étoit favant, 
mais tout ce qu'il a écrit n'a pas 
reuffi. Les Jefuites le vouloient 
obliger d’écrire contre l'Hiftoire de 

M. de Thou, & contre Cafaubon. . 
(b 6) AN- 
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dite 
ANcGELus POLITIANUS a 
ete un des beaux efprits qui fu- 
rent jamais, & comme dit Erafme. 
zi Ciceromano: Rarum fuit na- 
ture miraculum. On dit qu'il e- 
toit fort debauché. M fe fit nom- 
mer olitianns parce qu'il etoit 
de monte Politiano en 'Tofcane , 
fon vrai nom étoit Jean Petit. 


de 


La Provence eft la petite Bar- 
bare, M. d'Urfé dit que les peu- 
ples font dans ce païs-là riches de 
peu de biens, glorieux de peu 
d'honneur, & favans de peu de 
Ícience. 
er ei 


= LesChrétiens fe ruinentà plai- 
der, les Juifs à faire leur premie- 
reCene, &les Turcsà fe marier. 

ETIEN- 
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. ETIENNE Dorzr étoit 
fort favant tant en Profe qu'en 
Vers, mais il a eu bien desenne- 
mis. Il écrivit contre la Ville de 
Touloufe. quelques Harangues, 
pour lefquelles il fit amende ho- 
norable. On dit qu'il étoitbatard 
de François premier, mais il n'e- 
toit pas reconnu tel. C'eft chofe 
certaine qu'il fut pendu & brüle 
pour faReligion, autempsqu'on 
faifoit mourir les premiers Hu- 
guenots en France: fed non mi- 
hi conflat de anno neque de loco. 
Je crois que ce fut à Lyon ou à 
Paris. Scaliger l'a appellé Athée 
on fuo Hypercr. Buchanan & d'au- 
tres l'ont fort méprise. Andreas 
Fruftus dans fes Epigrammes pag. 
40: | 


(4 7): £s 


38 OPATINIANA 
Mortales animas gaudebas dice- 
re pridem, 
Nunc immortales effe , Dole- 
te, doles. 


Buchanan l. xo. Epig. 


Carmina quod fenfu careant mi- 
rare Doleti? 
Quando qui feripfit carmina. 


mente caret. 


On a dit que Pan 1444 le 22. 
de Février Etienne Dolet origi- 
naire d'Orleans & Imprimeur de 
Lyon, fût brûlé à la Place Mau 
bert à Paris, & qu'allant au fu- 
plice il fit ces Vers: 


Non dolet zpfe Dolet, fed pia: 
turba dolet, 


Que le Docteur qui l'accompa- 
gnoit pour le convertir retourna 
ainfi : 

. Non 
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Non pia. turba. dolet , .fed dolet 
pfe Dolet EC 


«no 


M. NaupEz' étoit un homme 
fort fage, fort prudent & fort re-- 
gle, bon ami, qui ne fe foit 
qu'à moi & à M. Morcau. ll ne 
büvoit que de l’eau. Quand il a- 
voit reconnu la moindre chofe 
dans un homme il n'en revenoit 
jamais: fentiment qu'ilavoit Ms 
des Italiens. 


M. Naupe qui eft revenu 
d'Italie' Samedi ro. Mars 1642. 
m'a dit, qu'il avoit và Fosse 
aus Strada; & quil l'avoit laif- 
fe à Rome, Dieu merci en bon-. 
ne fanté, qu'il avoit apris de lui- 
méme que fon fecond Tome etoit 
achevé & prêt d’être mis fous la 


pref- 


N 
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prefle, mais que le Libraire qui 


en veut entreprendre l'impreflion 


ne lui en offroit que , quarante 
exemplaires , au lieu qu'il en vou- 
loit avoir plus de cent pour en 
donner à fes amis. : Il m'a ‘dit 
qu’il voudroit bien que le 
Duc de Parme fit imprimer fon 
Livre à fes dépens, mais cela 
n'eft pas encore arrêté. Foute- 
fois , m’a-t-il dit, comme il.y. a 
cinq mois que je fuis forti de Ro: 
me, peut-être qu'il eft mainte- 
nant plus d'amoitié imprime. 


GABRIEL NAupE eft n& 
à Paris l'an 1600. le. premier de 


Fevrier: nous avons’ commencé 


d’être bons amis l'an. 1620. En 
1622. nous prenions enfemble 
des Lecons de Medecine fous M. 
Moreau. En 1624. ilfirunvoya- 


ge en Italie, au retour duquel il 
fit 


E 
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fit imprimer fon Apologie pour 
les grands Perfonnages fauffement 
foupgonncz de Magie, s s'en 
alla à Kome l'an 1630. fur la. fin 
de l'année avec le Cardinal Bagni 
où il a Cté douze ans. Il revint à 
Paris en 1642. & fut fait Diblio- 
thequaire du Cardinal Mazarin. 


«I2 


M. NAupEg mon intime amí 
mourut à Abbeville en revenant 
de Suede le 3o Juillet 1653. 
Voyoz fon cloge Funcbre fait par 
le P. Jacob Carme , imprime à 
Paris zz quarto cn la même an- 
nee chez Cramoify. Les confidc- 
rations Politiques fur les coups 
d'Etat font de lui. Elles furent 
imprimées à Rome en Janvier 
1639. zu quarto en 29. feüillets, 
duquel Livre ne furent tirez que 
douze exemplaires, l'impreffion 
n'ayant été faite que pour en fa- 

TE.  ciliter 
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ciliter la leéture au Cardinal Ba- 
gni fon Patron pour qui il l'avoit 
compofe. Ce Livre a ete reim- 
primé en Hollande 7» douze lan 
1667. fur la copie de Rome , & 
le nom de M. Naude y eft mis. 
Fay appris du P. Jacob qu'il avoit 
fait cette piece par le comman- : 
dement de Mr. d'Emeri Inten- 
dant des Finances, & non pas 
par celui du Cardinal de Bagni 
qui étoit mort. M. Naude dans 
ce Livre dit, quela Pucelle d’Or- 
Jeans ne fut pas brûlée, mais qu'au: 
lieu d’elle, unbillot fut jette dans 
le feu; j'ai bien ouï dire davan- 
tage, que non feulement elle ne 
fut point brûlée, mais même 
qu'elle s'en retourta dans fon 
pays où elle fe maria & eut des. 
enfans. - 


CoNRAD.GESNERUSmoU- 
rut 
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rut l'an 1565. à Zurich fa patrie 
àge de quarante neuf ans: ce 
grand homme qui employa toute 
fa vie à l'étude des bonnes Let- 
tres & à travailler pour le public, 
fe fentant preffe d'un charbon de 
pefte & qu'il falloit mourir, fe fit 
porter en fon étude où il rendit 
l'efpri. Je tiens la memoire de 
cet homme loüable d'avoir vou- 
lu mourir en un lieu fi noble, & 
où il avoit fi genereufement em- 
ployé la meilleure partie de fa 
vie à faire les grandes Ocuvres 
qu^ir a laiffées à la. Pofterité, & 
qui dureront jufques à la fin des 
fiecles. IUO GR 

«due 


PRosPER MaARTIANUS à 
fait de grands efforts pour bien 
expliquer Hipocrate. Il a laiffé 
desenfans àRome, qui depuis fa 
mort ont fait imprimer quelque 
chofe de lui fur les Aphorifmes. 


yu 
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Jurius Czæsar S$6xarLI- 
GER €toit un illuftre impoiteur, 
grand efprit & de bonne trempe. 
Il ne fut jamais à la guerre, com- 
me il l'a dit, ni à la Cour de Ma- 
ximilien premier Empereur. 1l a- 
voit étudie dès fa jeunefle fans 
difcontinuation. ll y à un certain 
Barth. Riccius, qui lui écrit en 
cestermes: {7 faut que vous foyez; 

bien favant dorefhavant, car sl 
Jd a trente ans que vous étudiez 
toijours. Iavoit ete Cordelier , 
& en fortit pour paroítre dans Je 
monde. 


deo 


ScALIGER le Pere étoit un 
homme d'un fort grand efprit, 
qui toute fa vie etudia rudement & 
s'aquit une grande erudition.Etant 
jeune il fe fit Cordelier, n'ayant 

pas 
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pas de bien pour vivre & là con- 
tinua de bien étudier, puis fe de- 
froqua & s'avifa de la fourberie 
dont il empauma toute l'Europe, 
favoir de fafamille, &qu'iletoit 
defcendu des Princes de Veron- 
ne qui portoient le méme nom 
de Scaliger. Pour fe mieux ca- 
cher il-vint en France où il ecri- 
vit contre Cardan un fort bel Ou- 
vrage, mais dans lequel il faut 
remarquer que toutes les expe- 
riences qu'il rapporte de lui, & 
qu'il dit avoir faites tant de l’Hi- 
ftoire naturelle, que dela Guerre 
ou de la Medecine font toutes 
fauffes: car il les a controuvées 
exprès & non à autre fin que 
pour en déguifer fa baffe naiffan- 
ce & fon Monachat qui lui dé- 
plaifoient à caufe qu'il toit fort 
ambitieuxio «p 2025 | 


n 
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Il y a eu deux FRANCISCUS 
PaArricrus en italie, zz Se- 
nenfis, alter Dalmata. Senenfis 
a precede l'autre de cent ans, & 
étoit Evéque: l'autre étoit un 
Profefleur à Rome: allantau Le- 
vant avec des Venitiens, il en 
raporta la Metaphyfique de Phi- 
loponus qu'ila fait imprimer en 
Latin à Venife. 


se 


FABRICIUS AB ÁQUAPEN- 
DENTE étoit un Profefleur à Pa- 
doüe de grande reputation ; quand 
on l'alloit voir il montroit par pa- 
radeune grande armoire pleine de - 
vaiffelle d'argent qu'on lui avoit 
donnée par prefent, pour l'argent 
qu’il avoit refusé, & y avoit 
mis pour infcription ces trois 

| mots 


* 
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mots: Juerz negletia lucrum. Les 
Medecins de Paris ne peuvent pas 
en faire de méme; car quand on 
leur fait prefent de vaiflelle d'ar- . 
gent, on leur doit ordinairement 
deux fois davantage, fi bien que 
celeur eft: Zucrz teglecit jactura , 


oubien, ex Jucro neglecto dam- 
"um. 


xo 


NicoLaus FRANCUS ou 
NicoLo FRANCO a Ctéundes 
Rabelais de l'Italie, auffibien que 
 AMerlinus Cocaius. Yl écrivoit ex- 
cellemment bien , grand Satyrique. 
Il.fut pendu à Rome pour avoit 
medit & écrit contre Pie V, C'é- 
toit un brave vieillard. On le prit 
dans fon étude avec la robe four- 
rée, & de-là fut mené au gibet. 
Multa féripfit. Nicolaus Fran- 
cus patriá Beneventanus Grecis 
© Latinis litteris peritus Areti- 
um Uitterarum expertem prit , 


fid 
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fed cim labori pramia non ref: 
ponderent, feceffit ab eo, CO zn 
eum feript, faeris initiatus in 
quale dicendi morbum. recidit C9 
zn). crucem füblatus eff. Scripfit 
Epiftolas, Dialogos, © Latina 
Epigrammata. 


od 


MansiLius CAGNATUS 
VERONENSIS étoit un favant 
Medecin qui pratiquoit la Mede- 
cine à Rome; fort bon homme, 
qui multa fériplit. ll y a encore 
quelques manufcrits delui qui ref- 
tent à imprimer. " 


sit 


-BoxHonNius Hollandois a 
fait imprimer à Leyden en 1633. 
"Poetas Satyricos minores de cor- 
vupto Rezpublice flatu , auquel 
Livre p. 16. il a fait mettre Sz- 

tyra 
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tyra de lite, penfant que ce fut 
une piece ancienne, en quoi il fe 
trompe fort, vü que ce Poëme 
eft de M. le Chancelier de l'Hó- 
pital & eft imprimé dans fonRe- 
cueuil zz foliop. 78.quicommen- 
ce ainfi: 


O dire Lites, 0 jurgia feva veo- 
vum , Oc. 


i 


THEODORE DE BEZE fut 
tout debon Zzzumvir , c'eftà dire, 
qu'il fut marié troisfois, il mou- 
rut à Geneve. l'an. 1605. Voici 
les quatre Vers qu'Etienne Paf- 
quier fit fur ce fujet. 


"Üxores ego tres vario fum tem- 
| pore nacíus , 

Cum juvenis , tum-vir fatíus , © 
zude feuex. 

Propter opus prima eft validis 
mibi juutia fub anis, 


(€) p; 
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"Altera propter opes , tertiaprop- 
ter opem. | 


s Ee 


aM. le Duc de CHEVREUSE 
eft fils de M. de Luines, & petit-fils 
du Connétable, qui mourut l'an 
1621. M. Albert de Luynes étoit 
un Gentilhomme Proverigal, qui 
fit fortune auprés de Loüis XIII. 
par le debris du Marquis d'Ancre 
l'an 1617. 


WEM 


Drs BAnnEAux eftfilsd'un 
Maître des Requêtes & petit-fils 
d'un Contrôlleur Genéral des Fi- 
nances fous Henry III. & Henry 
IV. celui-ci étoit Confeiller; & 
eft ne à Paris l'an 1602. Ilabien - 
infecté de pauvres jeunes gens de 
fon libertinage, fa converfation 
étoit bien dangereufe auffi bien 
que fes exemples, quoi qu'il en 

| ait 
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ait donné quelquefois de bons; 
témoin celui-ci: un jourétantlas 
de travailler à revoir un procès 
dont il étoit Rapporteur, il fit 
venir les parties chez lui, paya 
au demandeur la fomme qu'il de- 
mandoit, jetta les papiers dans 
le feu, & envoya les plaideurse 
au Diable. Il avoit voyage enlta- 
lie, & un rieur difoit que la fre- 
quente converfation des Moines 
de ce pais-là l'avoit gàte. 


eG | 


Junius CEsar VAN: 
Nus eft un Auteur qui für brülé 
à T ouloufel'an 1619. Ilétoit de 
Naples oü il y a encore une fa- 
mille du nom de 7242: ce mi- 
ferable étoit las de vivre & enra- 
cé de mourir, parce qu’il étoit 
gueux ouau moins parce qu'il n'a- 
voit pas autant d'argent qu'il en 
vouloit. Il faifoit le favant &ne 

(G3) l'e- 
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l'etoit point. Tout fon Livre de 
Arcams nature Dialogi eft dé- 
robe de Scaliger in Cardanum , 
de Fracaftor, & de Pomponace.. Je 
vous aflure que cela eft très-vraï, 
car je l'ai moi-même verifie. On 
dit qu'il écrivoit au Pape Paul V. 
sque fi on ne lui donnoit un bon 
Benefice capable de le nourrir & 
de l'entretenir, il s'en alloit dans 
trois mois renverfer toute la Re- 
ligion Chrétienne. Je connoisun 
homme d'honneur qui a và cette 
Lettre, dans laquelle il y avoit 
plufieurs autres fottifes, & mé- 
me des chofes horribles. Il a pre- 
ché à Paris enItalien en divers en- 
droits. Il eft mort Martyr del’A- 
theifme: uLus Cefar Vaninus 
de admirandis Nature Regine 
Dezque mortalium arcauts libri 
quatuor. Lutetie Parifiorum.a- 
fud Adrianum Perier 1616. in 
oétavo fol. 130. Ce Livre fut 
imprime à Paris fans aucune.dif- 


ficul- 
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ficulté, & approuvé avec éloge 
par deux Cordeliers Docteurs de 
la Faculté. Quand on lui dit de 
demander pardon à Dieu, au Roy 
& à la Juftice : ilrépondit, qu'il 
ne croyoit pas qu'il y eut de 
Dieu, qu'il n'avoit jamais offenfe 
le Roy, & qu'il donnoit la Tufti- 
ce au Diable, s'il y en avoit. En 
Pannée 1660. les Libraires de 
Hollande voulurent imprimer ce 
Livre de Vaninus , mais le Ma- 
giftrat l'empécha par fes défen- 
fes, difant que la Doctrine en e- 
toit trés-pernicieufe. Ærdirv: ab 
Hollande. quodam. circa id tem- 


£g. 


OS 

Sormiumviridary, eftunfort 
bon Livre imprimé à Paris l'an 
1516. snquarto en lettres go- 
thiques, chezGalliot Dupre, il 
eft intitulé: Æureus de utraque 


(e 3) £?- 
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poteflate libellus, temporal fei- 
licet 9. fprrituali, ad buncufque 
diem non vifus, fomnium viridarii, 
vulcariter nuncupatus , formam 
teneus Dialog? , ac jam diu Ca- 
volo Quzuto Francorum Keg de- 
dicatus. Je ne l'ai jamais và im- 
primeautrement, & je doute mé- 
me s'il l'a éte ; fi cen'eft peut-é- 
tre qu'on l'ait mis dans quelques 
Recueils, comme dans le 72/c;- 
culus rerum expetendarum, ou 
- biendansles Recueils de Me/cbzor 
Goldaftus Allemand. L’Auteur 
s'appelloit Charles de Louvier , 
qui pour recompenfe de fon tra- 
vail fut fait Confeiller d'Etat par le 
Roy Charles Cinquieme, dit le Sa- 
e. Voyez Hiftoire Genealogique 
de M. de Sainre Marthe Tom. 1. 
p. 495. Naude addition à la vie 
de Loüis XI. p. 360. 
* | 


PRE- 
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PREVOTIUS étoit d' auprés 
de Bâle, Profeffeur en Medécine 
à Padoüe, clair & docte au poffible. 
Il étoit fortfuivi.Il époufà une pau- 
vre fille pourfon plaifir, & ileft 
mort âgé de quarante huit ans; 
il a fait plufieurs Livres très-bons, 
 & entr’autres un appellé: Def. 
nitioues morborum, que les Etu- 
dians de Padoïe tranfcrivirencl'un. 
à l'envi dé Pautre. - 


«ase 


BaAssrANUS LANDus étoit ' 
un Profefleur en Medecine à Pa- 
doüe; defiderium bis reliquir. 
Il étoit fort favant. 


Acne 


ViNCENTIUS  NAIBAN- 
pus etoit Profeffeur en Mathe- 


(6 4) ma- 


36 PokopTNiIARA 
matiques à Padoüe: il fut tue 
dans fon lit par des voleurs. 


dio 


PHAVORINUS ce grand Phi- 
lofophe natif d'Arles, qui vivoit 
à Rome du temps de l'Empereur 
Adrien, & duquel Aulus Gellius 
fait fouvent mention zu ANoéfi- 
bus Atticis; cujus etiammeminit 
 Philofiratus in Sophifhicis, etoit 
plus favant que Plutarque , au dire 
de M. Tarin, & fi nous avions 
fes Oeuvres, Plutarque nous feroit 
fuperflu. J'ai de la peine à le croi- 
re; mais puifque M. Tarin eft fi 
favant, qu'il donne au public. 
tout ce qu'il fait de lui, & la 
pofterite lui fera obligée. Voyez 
le beau Dilemme de Phavorin 
contre PAftrologie Judiciaire , 
rapporté par Mathieu dans l'Hif- 
toire de Loüis XI. p. 689r. & 
Pafquier p. 758. 

: M. 


* 
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M. TaRiIN dont je viens 
de parler, eftunabîme de fcience 
& un des favans hommes du 
monde ; je n'ai jamais vû un tel 
prodige , il avoit ete Precepteur 
de M. de Thou qui fut execute 
à Lyon l'an 1642. 


ego 


Le nombre des Médecins en 
France eft fi grand qu'il eft plus 
aisé de rencontrer un Médecin 
qu'un homme, comme difoit au- 
trefois Petrone à l'occafion des 
Dieux des Romains: il y a plus 
de Médecins en France qu'il ny 
a de pommes en Normandie & de 
Prat; en Italie & en Efpagne, & 
ce qui eft de plus à déplorer , 
c'eft qu'ils font de francs igno- 
rans. J'en connois un qui ne fa- 
chant ce que c'étoit que les pre. 

(c 5) miers 
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miers caracteres d’une Ordon- 
nance, croyoit que B? vouloit di- 
re 21. dragmes: cette extréme 
ignorance vient des petites Uni- 
verfitez qui difpenfent les Reci- 
piendaires mêmes de favoir lire 
les abreviations de nôtre Profef- 
fion, pourvû qu'ils ayent de l'ar- 
gent; ondit que celle deRheims 
va fufciter un procès à celle d’An- 
gers , parce qu'elle fait meil- 
leur marche de fes degrez Acade- 
miques avec un leger examen , 
peu de temps , & fans Thefes ; 
 apréscela voila de belles gens pour 
avoir Jus vite © necis. 


M. Monus eft natif de Caf- 
tres enLanguedoc,fi je ne me trom- 
pe. ll parle bien &agreablement ; 
durefte je crois qu'on pourroit di. 
re de lui ce qu'on a dit d'Orige- 
ne: ‘Obrbene, nemomelius , ubi 

male 
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male , emo pejus. ll aime fort 
fur tout les femmes, ce qui fait 
que.je l'appelle Morus le feminin. 
Par tout où il va il feme des en- 
fans, à peu prés comme ce valet 
de Terence qui ne pouvant rien 
taire , difoit plus fam Rima- 
"um , je fuis un panier perce 
‘celui-ci eft de méme à un autre: 


egard. | 
NERO 


Le Livre de Caompanel/a inti- 
tule Czuztas. folis , eft l'idee d'u- 
ne Republique, telle qu'eft l4- 
jautis de Verulamis. 

efto 

ConNELIUS A LAPIDE €- 
toit un Jefuite Flamand qui eft 
mort à Rome lan 1637. llacom- 
mente prefque toute la fainte E- 


criture; le Commentaire qu'il a 
(c 6) fait 
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fait fur les Epitres de S. Paul eft 
paffable, le refte eft peu.de cho- 
fe. Dans le Commentaire qu'il a 
fait fur PEcclefiafte part. 2. p. 
223. furcePaffage, Non des po- 
teflatem füper te tn vitatua , Oc. 
il blàme fort les Rois & les Prin- 
ces qui fe laiflent gouverner. Je 
voudrois bien qu'il eut commente 


Job. 


ANDRÆAS CZÆSALPINUS 
etoit un Medecin Profeffeur dela 
Sapience à Rome, qui écrivoit 
fort bien & enfeignoit fort mal. 


OS 


Bossurus étoit un favant 
homme, filsd'un Moine de Saint 
Denis. Il a enfeigné à Paris avec 
grande reputation ; puis fut en 
Efpagne où il fût Precepteur du 
fils aîné de Philippe fecond Dom 

Carlos, 
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Carlos, que fon Pere fit etrangler 
l'an 1568. Etant revenu d’Efpa- 
gne à Paris il acheta une Abbaye 
en laquelle il fut tu& par fes Moi- 
nes. On dit qu'un Gentilhomme 
nomme le Baron de Grice fe laf- 
fant d'entendre Boffulus dans fa 
Clafle branla la tête & s'en alla: 
les Ecoliers voyant cela le fifle- 
rent; dequoi ayant du depit, il 
fit fur le champ ces deux Vers& 
les envoya à Boffulus par lePor- 
tier. 


Boffule, non abii doclá cèm mente 
docere. , ! 
Sed cum verba dares, DBoffule , 
tunc abu. : 
Boffulus lui répondit fur l'heure 
les deux Vers qui fuivent, 


Verba dedi , fateor , tu nobts ter- 
ga dediffr, 
St dare terga tuum, fit dare 
verba meum. 


quus NEN T. 


* 
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Ce Baron de Grice s’appelloit 
en fon nom Loüis de la Foreft, 
Auvergnat. Grice eft une petite 
terre en Poitou. Il étoit fort fa- 
vant & brave de fa perfonne; il 
fut tué durant la Ligue au fervice 
du Roy ; fa Mereétoit dela Mai- 
fon de la Rochepofay. Jo/fepb 
Scaliger feribit Griceo fuo, E- 
PIÎF: x82. lib. 2. p. 280. 


uw 


Le Pape Clement VIT. étoit 
un grand mangeur de melons & 
de champignons; de forte qu’il 
en devint m incommode de fa 
fanté , mais tâchant de reparer 
ces bréches & conferver longtemps 
fa perfonne & fon individu , il 
prit un nouveau Medecin nomme 
. CMatheus Curtius , qui lui chan- 
gea toute fa façon de vivre, &il 
mourut bientôt aprés. Ceux de - 
Rome le voyant mort, & fe re- 

joviffant 
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joüiflant bien fort de cette perte, 
firent faire le portrait de ce Me. 
decin, & mirentau deflous du ta- 
bleau ces mots: Æcce Agnus 
Dei , ecce qui tollit peccata 
muudi. Comme s'il avoit été la 
caufe de fa mort. 


[ul 


PoMPEJUS CarMvs étoit 
le concurrent de Cz/ar la Galla 
à Padoüe avec quinze cens écus 
de gages, petit homme, enne- 
mi mortel de Cremonin. Il ctoit 
Profeffeur en Medecine: /criplit 
de calido inmafo; in quarto en 
1626. 


ne p 


Un Apotiquaire eft fclon moi , 
Animal benef acieus partes & lu- 
crans nirabiliter. ? 


UL1ISSES 
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Uzisses ALbroüaANDus 
mourut l'an 1605. non pas pau- 
vre comme on dit, mais riche & 
d'honneur & de biens & de repu- 
tation. Il eft vrai qu’il avoit fait 
de grandes dépenfes en fes voya- 
ges, & en faifant graver tant de 
planches chez lui. Il laiffa du. 
bien & fon beau Cabinet à la Vil- 
le de Bologne, à la charge que 
ces Meffieurs feroient achever 
ll'impreffion des Manufcrits qu'il 
leur laiffoit ; cesqu'ils font tous 
les jours & montrent aux curieux 
ce cabinet à Bologne. Il eft beau 
par excellence. Eus operum Ca- 
talogus tam editorum quam eden- 
dorum &9 CMS. omuium: ampli[- 
Jfimum  fübjecit "foannes Imper1a- 
lis in fio Mufæo cum icone © 
Elogio auitoris. 


BR A- 
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BRAGADIN étoit un impo- 
fleur, qui fe vantoit d'avoir la 
Pierre Philofophale; fon impo- 
fture étant decouverte le Duc 
de Baviere le fit mourir l'an 


1591. 
Sot 


M. QurirrtEr eft un Mede- 
cin de Chinon, qui a quitte le 
pais, pour avoir trop hardiment, 
mais veritablement parlé contre 
la poffeffion des Religieufes de 
Loudun; c'étoient des maux de 
mere qui renverferent la cervelle 
de ces pauvres Filles, & qui fi- 
rent qu'elles s'imaginerent avoir 
le Diable dans lecorps. Inczdent 
in delirium melancholicum , feu- 
Lentes aculeum carnis, C9 reve- 
ra carueo vemedio indigent ad 


per- 
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perfetiam curationem. Car com- 
me dit le Poëte Cornelius Gal- 
lus : 


Carnis ad officium caruea mem- 
bra valent. | 


Il Ctoit Médecin du Maréchal 
d'Etrées à Rome. Il a fait quan- 
tité de Vers Latins contre la pré- 
tendué Poffeffion de ces Religieu- 
fes, & les a fait imprimer. ll en 
a fait auffi contre le Cardinal Ma- 
zatin, dans un Poéme intitule. 
Letz Callipædia. Noyez Mena- 
giauna, tome 2.pag. 131. 132. de 
l'Edit. de Holl. 


«m 


DANIEL L'ÉRMITE étoit 
ne à Anvers. Il s’en alla voyager 
en Italie, où il fut Secretaire du 
Grand Duc. Il mourut de la Ve: 
role à Livourne Pan r613. Cet- 
te maladie l'avoit degoüté des 

Fem- 
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Femmes entierement , mais il 
n’en valoit pas mieux pour cela. 


«3 


ÁviCENNE eft un Auteur 
qui n'a rien qui ne foit tiré des 
autres: Lesuns difent quec'etoit 
un Prince, les autres un grand 
Seigneur, d'autres un Philofo- 
phe. LeP. Dubreüil Moine de S. 
Germain dans fa Preface fur S. 1f1- 
dore, dit que: Opus Medicum 
ÆAvicenne, n'eft qu'une traduc- 
tionen Arabe d'un Livre de Mede- 
cine , que ce Saint avoit fait ; 
pour moi je crois qu'il n'a jamais 
ete Medecin; car il y a des opi- 
nions trés-dangereufes : de quo vi. 
de «dpologiam Renati. Moreau 
in Brifotum p. x3. © Petrum 
Caflelanum in vitis Medicorum 
p.136. 


EX 
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». Lucas HorsrrNrus eft 
natif de Hambourg fils d'un T'ein- 
turier; il étoit autrefois Luthe- 
rien, puis s’eft fait Catholique , 
multa fcripfit edita & non edi- 


La. | 


. CLaupius PuTEANUS 
étoit un Confeiller au Parlement 
de Paris homme d'honneur & fa- 
vant. C’étoit le Pere de Meffieurs 
Dupuy Bibliothequaires du Roy, 
il mourut dela pierre l'an 1594. 
CMorbo fludiofis fatali correp- 
tus,ingents calculorum firue velut 

Tube in venibus nata, qua mea- 
tibus snterclufis ventriculum fib- 
verti. Vide Tbuam. tom. 5. p. 
457: 
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«de 
M. SizHonen la p. 30. de 
fa grande Preface qu'il a mis au 
devant de fon Livre de PZzor- 
talité de PLAme, qu'il a fait lan 
1634. impofe bien des crimes aux 
Efpagnols, &je crois , ma foi, qu’il 
it vrai; mais je fuis en peinede 
favoir ce qu'il entend par ces 
mots: (9 zs font foupgonuez de 
quelque chofe de pis, dont je ne 
veux point parler &9 que je ne 
veux pas croire. Onavoitinter- 
prete ce paflage de la fterilite de 
la Reine qu’onles accufoit d’avoir 
causce par des breuvages avant 
qu'elle partit d'Efpagne; mais a- 
yant eu des Enfans aprés vingt 
aus, cela ne peut plus étreenten- 
du; il faut donc l'entendre d'au- 
tres crimes; & pour preuve de 
cela, vous ne voyez autre chofe 
que des Efpagnols s'employer à 
"E 
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balayer l'Eglife de Rome pour 
penitence de ces crimes. 


Sc 
Mo 


PicarRIS eft le nom d'un 
Charlatan Efpagnol, qui a ecrit 
de la Magie il y a plus de deux 
cens ans, fon Livre n'eft que 
manufcrit , Agrippa s'en eft fervi. 


eii 


Les Turcs fe connoiffentà Ro- 
me par le Turban qu'ils portent 
fur la téte & par les cheveux ra- 
fez. Le CardinalBarberin en a à 
fon fervice ; ils ne boivent pas de 
vin: mais fi d'avanture quelqu'un. 
d'eux fe fait Chrétien, ce qui 
arrive rarement , ils deviennent 
grands yvrognes. J'en ai và un 
que l'on fit Jacobin pour le faire 
jeüner à caufe qu’il büvoit trop. 
Jene fçai fi le remede n'étoitpas - 
pire que le mal. Á 

Pó- 
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PosrEL enfon Livre deorbis 
terræ Concordia, fait grand état 
des Turcs & prife leur politique. 
- Il eft imprimé à Cologne. 


. M. de VERDUN premier 

Prefident au Parlement de Paris, 
& qui auparavant l'avoit ete à 
 Touloufe avoit la bouche tortuë, 
& à caufe de cela on difoit qu'il 
étoit fi favant en Droit qu'ilavoit 
la bouche faite en. Paragraphe. 
M. Servin Avocat General fe mo- 
quant de-lui, comme d'un hom- 
me qui faifoit trop le fanfaron & 
qui étoit grand bigot, commen- 
ça un jour une Harangue au Par- 
lement par ces mots: Yudex ba- 
bens os diflortum condemnabitur. 
Verduno apud Tholofates fama 
inçens , THaus Lutetue uomen 
fuit per majus offcium, quod 
miraudum ! Omnium coufeufu 
| meruerat 
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meruerat eam diguitatem ante- 
quam obtiueret , pofiquam obti- 
uit munus fama valuit. Gra- 
moudas in Hifl. Gall. b. x, p. 
I9. 


«e 


De tous les Ouvrages de Lipfe, 
le meilleur eft de Conffantia , puis 
ce qu'il a ecrit de Politique. 


«SE 


Je ne crois pas la guerifon des 
ecroüelles impoffible, car nous 
voyons des Efpagnols s'en retour- 
ner gueris de France par le feul 
changement d'air, d'eau &dere- 
gime de vie, 


«ene 


PHLEGON TRALLIANUS 
qui Imperatoris Adrian: fuit 
libertus à fait un Livre de zzra- 

bilibus . 
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bilibus, traduit par Xilander, & 
imprimé à Bâle Grec & Latin zz 
oéfavo Van 1568. c'eft un pur 
Roman que ce Livre, d'autant 
qu’il eft tout tiffu & composé de 
contes fabuleux & de fauffes nar- 
rations. Je mets en ce mémerang 
Albert le Grand Ze satura an:- 
aalium , & méme le Livre d’E- 
lien de auzmalibus. 


CarLviN etoit fort favant 
homme, & merite de l'honneur 
eo nomine , maisil abiencaufe du 
mal; fon ambition a penfe tout 
renverfer : penè concuffit orbem 
terrarum. M étoit méchant & 
vindicatif ; il fit faire le procès à 
Michel Servet Efpagnol & le fit 
mourir cruellement au nom d'une 
Religion Chrétienne , & par des 
gens qui font profeffion d'une 
manfuctude Evangelique. 


( 4) Mi- 
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^od 


MICHEL SERVET Efpagnol 
fut primd Medecin, Geographe 
habile. ILa travaille fur Ptolomee. 
Son Livre deTrinitate, eftfirare 
que je ne l'ai jamais rencontre ni 
püavoir. Il propofa dans Geneve 
une nouvelle opinion touchant la 
Trinité, contre laquelle Calvin 
fe banda fi fort qu'il lui fit faire 
fon procés à Geneve lan 1553. 
Ce Calvin etoit furieux & enra- 
ge. Voyez Sleidan pag. 749. 
Hic Servetus erat Arragonenfis 
Hifpanus. Varia ejus opera an- 
"15 1531. © 1532. edita. Vide 
Spondanum ad am. 1531. mum. 
6. (9 ad ann. Y933. 2M. 14. 
De ejus dotirina , Ooc.. vide 
PHifloria del Concilio Tridenti- 
730 di Pietro Soave adam. 1554. 
M. Delavau Medecin de Poitiers 
a une cinquantaine de Lettres €- 

crites 
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crites à fon. Pere par Servet dans 
le temps qu'il étoicen Dauphiné. 
Scaliger dit les avoir veués Ser- 
vetus cum effet annorum2s. fam- 
num fe orbis Prophetam jatía-. 
bat. Scripfit libros feptem de er- 
rorious Trinitatis y: im quibus 
docuit nullam effe in Deorealem 
geuerationem nec per fonalpm dif- 
tinifionem : -non debere bomines 
baptizari mfi 30. ann. tandem 
aluo 13555: à Calvino ipfo 1çnt - 
traditus. eff. Bellarm: in Ghbro- 
«olia Pp, $91. . 


FRANCOorS Dn Acoétoitun 
Capitaine Anglois qui a fait mer- 
veillefur mer. C'eft lui quile pre- 
mier après Sebaftien Cano Veni- 
tien entreprit de faire le tour de 
la terre; comme il a faitendeux 
. ans & huit mois étant partile 13. 

Decembre 1577. &etant de re- 
(d 2) tour 
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tour le 3. de Novembre 1580. 
Voici des Vers qui furent faits 
fur ce voyage de Draco: 


Plus ultra, Herculis inftribas, 
Drace, columuts , 
- Et magno dicas: Hercule ma- 
Jor ero. 


Et ces quatre autres: 


Drace, pererrati quem movit 
terminus orbis 
Quemque fmul. mundi vidit a- 
_terque polus. 
S2 taceant. bomines, facient. te 
. fidera notum 
Sol uefcit comitis non memor 


effe fuz , 


Voyez Camden dansl'Hift. d'E- 
lizab. p. 326. 


ÂLE- 
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OÁALEMANNUS quia fait im- - 
primer l'Hiftoire fecrete.de Pro- 
cope, eft un Bibliothequaire du 
Vatican : 24 2//a. arcana biftoria 
multa babentur adverfus fuf - 
dtanum;- Et néantmoins -on en a 
beaucoup retranché en l'Edition 
.quis'eftfaite à Rome: Depuis on 
atout ramafíle, & a été envoyé 
par Holstenius en Hollande, où 
l'on le va imprimer plus beau que 
jamais; il y a bien des chofes fe- 
cretes contre Juftinien & contre 
lesadulteres &les impudicitez de 
fa méchante femme Theodora. 
Il y a eu des modernes qui ont 
-écrie pour la defenfe de Juftinien 
contre ce Livre, comme un cér- 
tain Anglois nommé Rivius par 
un z# douze & M. Trivoire Pro- 
fefleur en Droit à Paris parun zz 
quarto imprime au même endroit 


(d 3) l'an. 
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Pan 16 31. intitulé: 7zzvorz ob- 
fervatio Apologetica adverfus 
quofdam Ÿ. G. © Procopii An- 
ecdota, X9. de vera :Francorum 
- origine. | | | 


20. 


on RDAN avolie que fon fils 
aíneavoit empoifonné fa femnie ; 
d'autres difent qu'il fut péndü ; 
mais je nel'ai point và; ce mal- 
—heur lui a donne lieu de compo- 
fer un Livre qui eft: intitulé: 4e 
atilitate ex ‘adverfis capiettida, 
"On dit qu if eft très-beau. © 


ee 


Le meilleur Livre qu'ait fait 
Carpaneft-celuide Sapieutid y 
&après c'eft celui de utzZitate ex 
adverfis capieudd. Cardan faifoit 
debeaux Ouvrages quand il vou- 
loit travailler tout de bon & em- 


ployer 
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_ployer tout fon efprit.. Zaterdum 
quoque deliravit © minus quam 
fuer fapere vifus eff. 
Mademoifelle de G** Fille 
d'Honneur de la Reine Anne 
d'Autriche , fut chaffée d'auprés 
de cette. Princefle, parce qu'on 
Paccufa d'entretenir un conimer- 
ce de galantérie avec. un jeune 
Seigneur de la Cour. La fuite de 
cette intrigue lui fut funefte, car 
elle fe fervit d'une Sage-femme qui 
voulant lui procurer unavortement 
la fit mourir. - C'eftfur cette àvan- 
tureque d'Henaulta faitce Sonnet 
de l'vortonz. 


tiu To, qui-meürs avant que de naître, 
:.:Affémblage confus du Néant & de l'Etre, 
Trifte Avorton, informe enfant, 
" "Rebut.du Neant & de PEtres - 


Toi que l'Amour fit par un crime, 
Et que l'Honneur défait par un crime à fon tour, 
Funefte ouvrage de l'Amour, 
De YHonneur funefte viétime : 
(d 4) Laiffe 
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Laifle moi calmer mon ennui, 
Et du fond du Néantoù tu rentre aujourd’ hut, 
Ne trouble point l'horreur dont ma faute eft 
punie. 
- Deux tyrans oppofez ont décidé ton fort, 
L'Amour malgré l'Honneur t'a fait donner la 
vie, 
L'Honneur malgré l'Amour va fait donner l2 
mort. 


«d 


D’'HENAULT quia faitle Son- 
netfur l'Avorton de Mademoifel- 
le G***eft fils d'un Boulanger de 
la rué $. Honore. Il eut d'abord 
une Commiffion enForeft, mais 
il revint à Paris par débauche , & 
là il n'a jamais fait d'autre vie: 
il voit fouvent deux hommes qui 
ne font pas plus chargez d'Articles 
de Foy que lui, ce font Chapel- 
le & Moliere. Ce dernier eft un 
Comedien d'importance quia une 
jolie femme qui eft fille de la De- 
jard autre Comedienne. 


D 4- 
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BAR ANZANUS' toit un Sa- 
voyard Barnabite de grand efprit, 
& qui.a prêche à Paris dans plu- 
fieurs Paroiffes; Il demeuroit à la 
Place: Maubert; &'tâchoit: d'in- 
flituer un Convent de fon: Ordre. 
IF étoit:Novateur dans 1a. Philo- 
fophie d'Ariftote, & intime ami 
du Chancelier Bacon... Il etoit 
grand  Scholaftique, Aftrologue 
& Diable en: procés; efprit fubli- 
me & Metaphyfique, hardi & re- 
folu: il mourut de la fievre l'an. 
X621. | ste 


:REDEMPTUS DAR&ANZA- 
Nus étoit. natif de Verceil en 
Piedmont, Clerc Regulier de S. 
Paul, autrement Barnabire-; il 
étoit grand Philofophe, Onaim- 
(d. 5) prime 


85 PES PS TAENE 
prime deux Livres delui, favoir 

Campus logicus C nove opinio- 
nes Phyjicæ. Ya prêche plufieurs 
fois à S. Severin à Paris. 1l étoit 
grand Mathematicien, grand Chy- 
mifte & grand .Novateur, capa- 
ble d'écrire contre Ariftote & les 
plus grands efprits:de l'Antiquité. 
left mort à Montargis où les Bar- 
nabites ont:une: Maifon : il avoit 
fait & contracté une amitié très- 
“particuliere avec Bacon Chance- 
lier d'Angleterre. Ileftmort l'an 
3623. àge de 33. ans. 


QE pon n MERO e st 
L'embrafement du Mont-Vefu- 
ve eft une chofe étrange enla na- 
ture & bien extraordinaire. Il 
caufa bien des maux en Italie en 
Van r63r: Hyavoitcentans qu'il 
n'avoitete vü. eizarus Cruct- 
usenaecrit; B$autorellus , Nuu- 
deus. Medecins , & autres Sa- 
vans ont fait la méme chofe. 


À u- 
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^AucvsTINUS | NvPHUS 
SuEs s ANUS etoit de Sueza au 
Royaume de Naples. Il vivoirdu 
temps de Charles-Quint : cet Em- 
pereurl'ayant voulu voir alla chez 
lui : Nypous le fit entrer dans fà 
chambre ; où il n'y-avoit qu'une 
chaife fur laquelle il s’affit, difant 

à l'Empereur qu'il étoit aflez 
LE Seigneur pour en faire ap- 
porter une autre pour lui. Nypbus. 
dit auffi à Charles-Quint, je fuis 
Empereur des Lettres. comme 
vous êtes ' Empereur des Soldats. 
Il fut marie deux fois, & danfa 
tant à fes fecondes nôces qu'il y 
prit la maladie dont il mourut. 
vdugufism, Nypli opufcula mora- 
lia edita füut Parifus , apud 
Reletum le Duc. «Jn. 1645. 


(4 6) OcEL- 
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valde 


Ocrrrtvs LucaANUSs étoit 
un Philofophe de Calabre, zzag- 
ne Gracie : al étoit de la Secte 
de Pythagore. Nous avons un pe- 
tit Livre de lui zu oéfauo Grec & 
Latin, commenté par Nogarolla, 
qui eft fort eftime. Il eft leplus 
ancien Philofophe que nous a- 
yons, caril vivoitavant Ariftote, 


d 


Le pretetidu Roi Sebaftien de 
Portugal duquel ont parlé M. de 
Thou & Pierre Matthieu , & qui 
parut à Venife l'an 1600. étoit 
un impofteur , qui fut fufcite par 
les Portugais pour faire enrager 
le Roy d?Efpagne. Il'y atoüjours 
eu de ces impofteurs en tous pais. 
Voyez l'Arrét de Thouloufe con- 
tre Martin-Guerre. Je penfe que 
ce Gaza-Chrift qui fe difoit ici 

TP . Roy 
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Roy d'Ethiopie en étoit un auffi, 
Il mourut à Ruel prés de la Mai: 
fon du Cardinal de Richelieu l'an 
1639. je ne trouve en toute fon 
Hiftoire rien de meilleur que les 
quatre. Vers qui furent MS n fa 
mort: 


Cy gít le Roy d'Ethiopie Fe 
Soit original ou copie ; 

La mort a vuidé les debats, 
S?4 fut Roy oune le fut pas. 


Le Pere Loüis-Jacob.quil'a và 

à Rome & frequente. particulie- 

rement, m'a affure qu'il étoit ve- 
ritablement Prince d' Ethiopie. 


Le P. Apam eft un Jefuite 
du Limofin qu'ona fait taire pour 
avoir préche à S. Paul contre S. 
Auguítin; au fortir d'un de fes 
Sermons , la Reine Mere deman- 


(4 7) da 
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da à un homme de fa Cour ce qu’il 
en penfoit; ce Seigneur répondit 
gentiment , qué ce Pere l'avoit 
convaincu de l'opinion des Pré- 
adamires; la Reine lui a yantde- 
mande ce qui vouloitdire; c'eft, 
dit-il, que ce Sermon nva fait 
voir clairement , qu'Adam n'eft 
ps le premier homme: du mon- 
e. | 


Le Sieur de la Peyrere a fait 
un Livre par lequel ilprouve qu'A- 
dam n'eft pas le premierhomme. 
Prodiit hber anno 1655. Am- 
fielodami in quarto. Cet Auteur 
profitebatur | [ctam Calvinifti- 
cam. M étoit Gentilhomme du 
Prince de Condé. 1 prétend 
prouver dans fon Livre qu'Adam 
n'apas étéle premier des hom- 
mes, mais, feulement le premier 
entre les Juifs. Depuis il s'eft re- 
tire chez les Prétres de l'Oratoi- 

re 
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reaux Vertus fans igi cci v d 
bit. 
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, Herborifla © Chbymifla. 

Te en pourrois ajoûter un troifieme 

que je ne vous dirai quà l'oreil- 
le ! 


E. 


DanrTe Poëte Italien a fait 
trois Livres, du Paradis, du Pur- 
gatoire & de l'Enfer ; qui font u- 
ne Satyre univerfelle; oùildrape 
tout le monde: il avoit commen- 


cé ces Livres en Latin par ces 
Vets. 


Pallida : vega canám bi fuo. CO - 
P termina mundo, 5 


Puis il changea d'avis & les fit 
en Italien. Ils font traduits en 
François & commentez. Il ÿ à 

; infere 
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inferé des Hifloires qui font aflez 
difficiles. à entendre. IL étoit né 
à Florence l’an.1265. il füt chaf- 
fe de cette Ville environ l’an 1301. 
Durant cet exil il étudia à: Bo- 
logne & vint aufli à Paris. lla 
ecrit plufi leurs autres "Traitez qui 
font dénombrez dans les. Eloges 
de Papyre Maffon p. 19. Dante 
eut trois femmes fucceffivement ,, 
& n'a eu qu’un fils. 


eie 

. PETRUS ARETINUS étoit 
de fon premier métier un relieur 
de Livres, qui devint grand Poë- 
te & grand Orateur. Il fit gran- 
de fortune & devint très-riche par 
les prefens. qu'on. lui. envoyoit, 

de peur qu'il ne lui prit envie de 
medire; auffi étoit-il fort medi- 
fant & d’une façon noire. & pi- 
quante. On dit qu'il étoit Ne 
fon Epitaphe femble le dire : 


P4 
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git "Pierre. PeAretin qui tant 
qu’il a vécu a medit de tout le 
monde , bormis de “Dieu duquel 
ina point parlé, parce qu'il ne 
Je connoiffoit point. - 

C'étoit un efprit admirable, 
capable de tout , il faifoit le ma- 
tin des Commentaires fur la Ge- 
nefe, & l’après-diné il travailloit 
à ces infames poftures qui por- 
tent fon nom. C'étoit un hom- 
me extrémement débauche, & 
on a dit de lui ce qu'on difoitau- 
trefois d'Origene: 'OU: bene , ne. 
no melins ; ubi male, memo pe- 
jus. Il étoit ennemi juré de Ni- 
colas Xanco, qui fit cent Son- 
nets Italiens contre lui. Aretin 
n'avoit pas beaucoup de fcience ; 
mais il avoit un grand efprit, fi 
malin & fi medifant qu'il fut fur- 
nomme /e fleau des Princes. Le 
Grand Turc Soliman, le Pirate 
Barberouffe , Charles - Quint, 
François premier & plufieurs au- 

tres 
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tres Princes lui donnoient pen- 
fion pour l'empêcher de medire 
d'eux. , ^ í 


Nricornaus DE LyraA étoit 
un Juif qui fe convertit & fe fit 
Cordelier ; c'eft de lui qu'on dit: 
ANGE Lyra lyraffet , nemo in Bi- 
bita Jaltaffet , parce qu'il. a com- 
mente toute la- Bible. Il. mourut 
l'an 1349. le Tombeau de Jzco- 
Jas de Lyra avec fon Epitaphe 
eft dans le Chapitre des Corde- 
liers à Paris, en marbre, il etoit 
autrefois dans l'Eglife.au bas du 
chœur. Il eft. mortle 23. Octobre 
l'an 1349. felon les Ephemerides 
Chronologiques du P. de $. Ro- 
muald Feüillant p. 464. du tome 
fecond. x | 


Inter 
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, dater opera que circumferun- 
sur momine Paracelfi; il y aun" 
"Traité intitulé | de - bominibus -A- 
damicis. Mais comme cette ma- 
tiere eft curieufe , auffi eft-elle 
bien difficile & bien dangereufe ; 
il n'appartient qu'à des gens fa- 
ges & d'une grande He 
d'en écrire. se 


A US pa Archeyé- 
que de Benevent , ayoit été Se- 
cretaire du Pape. 11 étoit fort vi- 
cieux, comme il Pa montre par 
une de fes pieces intitulée Capz- 
tolo del forno.Noyez ce qui eneft 
dit zz confutafione fabule Burd. 


P 360.: 


CHAT 
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«de 


- CHarcowNpvrLASetoitGrec 
de Pais & de Religion & vint 
“en Italie: il étoit Athenien , il a 
écrit l'Hiftoire des Turcs'en Grec 
"que Vigenere a mis en François. 


| IN 
PrrRus MARTYR étoit un 
Milanois Protonotaire du Pape. 
Il a écrit un Livre intitulé: Ep;- 
fole de rebus. Hifpanicis, im fo- 
Jig. I eft trés-bon, mais il n'eft 
pas commun. —Aecafe fuerunt 
CMartyris Epiflole an. 3670.12 
Hollandia. : ds 
uM | 
CoNSTANTINOPLE fut pri- 
fe par les Turcs fur le dernier 


Empereur Chrétien, qui s'appel- 
| loit 
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Toit Conflantin Van 1453. la fe-: 
conde Fête de la Pentecôte. Un 
certain Jefuite dit un jouren chai- 
re que Dieu avoit permis que cet- 
te Ville fut prife par les Turcs. 
fur les Grecs un des jours de la 
Fête du Saint Efprit, pourles pu- 
nir de ce qu'ils ne vouloient pas 
mettre entée leurs Articles de Foi 
la Proceflion du Saint Efprit. 
Jaimereis mieux qu'il eut. dit 
qu'à compter d'aujourd'hui pareil 
jour de la Féte dela Pentecóte de 
la prefente année 1643. auquel 
nous parlons, il y a cent quatre 
vingt dix ans que par la prife de 
Conftantinople , les belles Let- 
tres ont commence à fleurir en 
Europe. 


ede 


La Legende dorée eft une ef- 
pece de Vie des Saints faite en 
Latin par un P. Dominicain nom- 

me 
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me Jean de: Voragine. Melchior. 
Caius qui étoit un grand homme: 
& un favant Dominiquain a fort 
defapprouvé cette Legende, di- 
fant qu'elle a été écrite par un 
homme gZusbezzngeniz , ferrei 
pectoris ; jyudun nullius aut bebe- 
£25.  C'eft un Livre plein de con- 
tes extravagans & ridicules. La 
Vie des Saints écrite par Ribade-- 
neira n’eft guere moins ridicule. 
M. Servien faifant l'Anagramme 
du nom de ce Pere, Petrus Ri- 
badeneira , Vappelloit Petrus de 
Badineria. Maisles Vies de quel- 
ques nouveaux Saints écrites par 
quelques modernes font encore pi- 
res , temoin la Vie de Sœur Ma- 
rie de l'Incarnation, faite par M. 
Duval & autres. Melchior Canus 
donne de bons avis dans fon Li- 
vre fecond pour ôter cet abus de 
VEglife dont les Proteftans fe moc- 
quent & abufent. J 
Il feroit à fouhaiter que les 
Arts 
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Arts & les Sciences euflent cha- 
cun unbon Auteur pour leseclair- 
cir, tel qu'eft ce CHelchior Ca- 
aus fur la Theologie; mais jene : 
vois pas qu'aucun approche du 
deflein de ce grand Perfonnage. 


ue 


C'eft une chofe ridicule que les 
demandes qu’on fit à une Demo- 
niaque,nommée Ariane du Fref- 
ze, qui étoit une fille de par de 
là Amiens, qui vint à Paris l'an 
1604. Les fottes & fcandaleufes 
queftions qu'on lui fit font décri- 
tes dans,le 5. Volume de PHift. 
de M. de Thou p. 1136. &fui- 
vantes. Cela n’eft-il pas plaifant 
de vouloir découvrir des veritez 
cachées par le moyen de la reve- 
lation du Diable qui cft le pere 
du menfonge ? 


Hi 
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sg 


Il n'y a pas de fignesbienafTü- 
rez que le Diable foit enuncorps 
s'il ne produit deschofes toutes 
furnaturelles. Le Rituel Romain 
a donne trois marques que l'an- 
cienne Eglife a voulu être gar- 
dées touchant la diftinction qu'il 
faut faire de ceux qui font vrai- 
ment & réellement poffedez da. 
vec ceux qui ne le font pas; ces 
troisfignes font: 1. $7 Znguss lo- 
quantur novis. 2. 91 revelent 
fecreta cordis, 3. S2 moveatur 
corpus füpra vires naturæ. left 
vrai que ces trois chofes fontbien 
étranges, mais encore ne fuffifent- 
elles pas, quamuvzs latentis Dae- 
monts fit figna æquivoca. Joint 
que je ne puis entendre ni com- 
ment le Diable peut favoir ce 
qu'un homme a dans le cœur, il 


n’y a que Dieu qui fache cela. 
| Ces 
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Ces frequentes poffeffions font au- 
tant de fourberies : ce font des 
maux de Matrice, des Démons 
de chair qui fe remuent, & qui 
prennent ces pauvres files à la 


go ge. 
| «io 


L'Ambaffadeur de Portugal 
qui étoit à Parisl'an 1641. après 
beaucoup de foin trouva un hom- 
me qui reffembloit en beaucoup 
dechofes àfon nouveau Roy Jean 
IV. il en fit faire le porttait & le 
prefenta au Cardinal de Riche- 
lieu, qui l'ayant bien confidere 
fans dire mot, laiffa enfin échap- 
per de fa bouche: voilà le por- 
trait d'un. homme qui fera quel- 
que jour pendu. Je penfe qu'il 
vouloit dire par-là que l'Efpagnol 
. venant un jour à attraper ce nou- 
veau Roy, le feroit pendre. 


(e) FRAN" 
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FRANCISCUS SANCHEZ €- 
toit'un Medecin Portugais habi- 
tué à Touloufe. Il étoit Chrétien 
& né de parens Juifs, il avoit 
beaucoup d'efprit & étoit grand 
Philofophe. Son Livret quod nzbz 
fitr. , elt fort beau. Son Traite 
de Divinatione per infomnzia vaut 
fon pefant d'or. Il a fait auffi un 
Livre Efpagnol de /z CMéthode 
unurverfelle des Sciences qui eft 
fort docte. Il eft mort à Toulou- 
fe âgé de foixante & dix ans l'an 
1632. 


L| 
La providence des Moines & 
fur tout des Mendiants, ce font 
les femmes. Ces bons Peres ont 
bien des obligations à ce bon & 
picux fexe feminin. | 


I 


Il ati un Livre intitulé : 
Obférvations de Charles Labbé, 


pour. la reffitätion du livre de 
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MERE 


C4 64 


Iimitatione Chrifti 2 fon vrai An 


teur CM. Jean Gerfon, Chan: 


celier de PEglife & "Diver fité 
de Paris ; dont le Privilege a été 
par lui here le 12. Séptembre 
1654. ll y a quantité de chofes 
tres-curieufes concernantl'Auteur 
& les Editions de ce Livre. 


(TuHoMaAS EnasrUus eft un 
Medecin du Palatinat, grand ef- 
prit & auffi habile dais là Théo- 
logie que dans la Medecine. Il a 
nim contre Paracelfe: mais ilref- 
te encore bien des chofes à faire: 
il faudroit dans la Medecine faire 
le proces à toute la Pharmacie, 
comme CMelchbior Canus Va ba 

SE 0 0 aux 
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aux Vies des Saints, où il ya 
des fables. 


«cae 


M. VALOT eft premier Me- 
decin du Roy. Dieu veuille qu'il 
ne donne pas à cePrince, dontla 
vie eft fi chere à toute la France, 
du Vin Emetique. Il en donna à 
Gargan Yntendant des Finances , 
qui mourut d'en avoir. pris; de- 
puis ce temps-là onl'appelle Gar- 
gantua. 


«pe 


Le bon-homme M. de la Mo- 
the le Vayer s’eft marie dans un 
àge fort avance. Ila voulu per- 
dre la vie par l'endroit qui la lui 
avoit donnée: on peut direde lui 


ce que Paul Jove a dit de Ma- 
fard : 


Inu 
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— In fovea qui te moriturum dixit 
 barufpex 
- Non mentitus erat» conjugis 
| ELA 


a fuit. | 
B d 


M. Des Noyers Secretaire d'E - 
tat,.qui avoit les affaires de la 
Guerre, fut difgracié & congedie | 
le: Vendredi 10. d'Avril 1643. à 
neuf heures du foir par Loüis 
XIIL auquel beaucoup de chofes . 
avoient ete dites de ce Secretaire. 
S'il n'eut ete difgracie les Jefuites 
euffent: obtenu le lendemain au 
Confeil Privé l'Arrét: d'affocia- 
tion à l'Univerfite de Paris; &c. 


Le vrai Auteur du Mar: Gal- 
licus ett Corneltur Tanfenius E- 
véque d'Ypres en Flandres. Ce- 
lui du Petrus Aurelius, eft Ÿo- 

(e 3) annes 
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annes T. FLeTIUs Auranus:, dit 
autrement , l'Abbe de Saint Cyran. 
Celui de. Optatus Gallus ;, cft 
M. Herfan Prétre Parifien & cé- 
Jebre Prédicateur. L'Auteur legi- 
time des trois Traitez qui ont cte 
faits & imprimez à Paris l'an 
1643. pour la defénfe- de l'Uni- 
-verfite contre les. Jefuites, fous 
le nom : d’Apologie: &.: "Veritez 
Academiques ,. eft: un-brave/gar- 
gori Picard ; fils. d'un Chirurgien , 
enfant de Beauvais nommé Go- 
 defroi Hermant Bachelier de Sor- 
bonne âgé de vingt-deux ans." ' Voi-. 
la de beaux fruits pour un premier 
commencement ; s’il va jufqu'eh 
l'automne de fon à ge, ilenpourra 
produire de merveilleux. Le vrai 
Auteur des mille Vers qui eftune 
Satyre très- violente contre le Car- 
dinal de Richelieu. & fes adherans 
. faite Pan 1636. laquelle commen 


ee ainfi;, 
Peu. 
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| Penples élevez des CAitelis: 
eu plus éminent des t "mori Tels, 


eft felon quelques-uns M. Five- 
reau Confeilleren la Cour des Ai- 
. des qui mourut l'an 1636. d'au- 
'tres difent que c'eft M. d’Eftelan 
fils du Maréchal.de S. Luc, mais 
il n'eft pas. vrai. Je vous prie de 
croire que c'eft ce M. Favereau.. 
.qui.de peur d'en être foupçonné 
l'Auteur , fiten même temps im- 
primer un Poëme Latin à l'hon- 
. neur du Cardinal de Richelieu. Ce 
M. Favereau croit un bon & fía- 
vant Poëte & fort honnète hom- 
me, qui haiffoit horriblement le 
Cardinal. 


«e 


Rei uon fatta, narratio , ett 
une Hiftoire qui arriva chez M. 
de Sourdis Pere de l'Archevésue 
de Bordeaux, d'un petit Page 


( € 4j... . AN 
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qui penfoit être gros. Le Medecin 
étoit M. Hautins ce méme fait 
eft décrit dans Rapin pag. 222. 
in Typhœur. | | 


HE 


Jacques VE Roy d'Angle- 
terre & d’Ecofle, étoit un hom- 
me pacifique, mais débauche & 
pedant. Cafaubon a fait un Livret 
contre lui, où ilen a dir d'etran- 
ges chofes, en quoi il a manqué; 
car il faut parler fobrement des Té- 
tes Couronnées, même après leur 
mort. Il ajoûte que l'humeur de 
ce Roy fut caufe que la conduite 
dela Reine, quiétoit fille du Roy 
de Dannemarc ne fut pas tout à 
fait reguliere. Le Livret en quef- 
tion eft intitule: Corona Regia. 


sie 
Jason MarNus étoit un 


Profefleur de Droit à Pavie; il 
| jouit 
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joüit pendant fa vie d'une grand 
reputation ; il pouvoir dire avc* 
Martial : 


2i is ede 
Viventi decus atque fentienti. 


.. Loüis XII. affifta à une de fes 
Leçons; CWaznus Valla prendre à 
fon Palais vétu, d'une robe d'or , 
& l’accompagna jufqu'aux Ecoles ; 
là le Roy fit entrer Camus le 
premier, en lui difant que dans 
ces lieux la. puiflance des Profef- 
feurs étoit plus grande que celle 
des Rois. Ce Mazuzs Etoit nél'an 
1435. 


ÁscLEPIADE difoit que lé 
devoir del'excellent Medecinétoit 
de guerir les malades, £470, ce- 
leriter C jucundè. Nos Antimo- 
niaux vous envoyent en l'autre 
monde, £u£ó © celerzter. Quel- 

| 75 AUT ae 
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le dsérreurl entre Mcdocins & 
Medecins E : 


sp 


GEorcGrus ScHArprus E- 
coflois, Profefleur & Vice-Chan- 
celiér à Montpclier ayant eteap- 
pellé l'an 1632. y mourut d'uné 
inflammation de poulmon 4. nor- 
5 die lé 59. an de fon âge, le 

. d’Aoûr fête de S. Barthele- 
ai jour de fà naiffance l'an 1637. 
Il étoit grand yvrogne, &iln'eft 
mort que de trop boire. Erat 
dottor Laogicus im Medicina , 
grand Cathedrant ; mais il parloit 
fort mal Latin & étoit auffi fort 
mauvais Medecin, & qui n'ayoit 
prefque jamais và de malades. 
1l ne faignoit guerés, donnoit du 
vin à tous les malades & ordon- 
noit force tablettes de Dracar- 
&haniin & detousles mauvais re- 
medes. Lui méme s'en eft ren- 
du 
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du fort mauvais marchand &s en 
| eft t tue aufi. 


es 


LH Detógs les TllltatiehtiquiAnirg- 
ont écrit l'Hiftoire de quelque 
país dans PEurope depuis foixan. 
te ans, j'en tiens pour le chef & 
le meilleur de tous M. le Prefi- 
dent de Thou: qui borrida qua- 
dam fed felice libertate , a repris 
& décrie le vice en quelqueordre, 
quelque país, quelque parti; & 
quelque perfonne en qui il seit 
rencontré. C'eft ce qui l’a fait ai- 
mer de tous les honnétes gens, 
qui font hors d'interét. Après 
M. de Thoule meilleur Hiftorien 
eft, ce mefemble, Pamziauns Stra- 
da jefuité ; fon Hiftoire eft fort 
curiéufe & fort. reglee; je vou- 
drois bien qu'il nous eut donné 
le fecond tome auffi beau que 
nous avons le premier : zz quo 


(e 6). perse 
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perficieudo viginti annos totos 
anfumpf[it. C'ettun fort bon hom- 
me & qui ecrit d'un. bon ftile; 
c’eft dommage qu’il foit Jefuite: 
le pauvrehomme. Gafpard Sciop- 
pius qui hait les Jefuites , dit 
que ce Livre eft de mauvais Latin, 
& en a fait un contre Strada qu’il 
intitula: zzfamia Famiani Stra- 
de. Famianus Strada m'a dit à 
moi, qu'il étoir très-difficile d’é- 
tre parfait Hiftorien, même im- 
poffible: que pour être bon Hif- 
torien . il faudroit n'être ni d’or. 

' dre, nideparti, nid'aucun pays, 
ni d'aucune Religion.fi faire fe 
-pouvoit. | 


Tout ce-qu?on dit de ce Cha- 
noine de Paris, qui quelques jours 
aprés fa mort fortit de fon cer. 
cueuil & s’écria en pleine Eglife : 
‘Fulto Dei judicio: condemnatus 
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fam:, eft une pure fable. Les Char: 
treux ont ecrit que cette Hiftoi- 
re avait. été caufe de la retraite 
du monde que fit enfuite leur Pa- 
triarche $. Bruno. Uncertain Cz- 
farius Flamand , grand conteur de 
fornettes & de fables fpirituelles, 
a écrit cela pour une vraye Hi- 
ftoire dans fon Livre des Miracles. 
Vide Pap. Maf..dib. 3: pag. 
223. ils difent que cela arriva do | 
temps de S. Bernard , il y a environ: 
fix cens ans. | | 


E 


L'affaire de Loudun étoit une 
fourberie 'cachee du . . .. Son 
deffein étoit de perdre le pauvre 
Grandier Cure de cette Ville, & 
les Religieufes furent les Miniftres. 
de la paffion de ce Miniftre. . 


eo 


JugANSSON eft à demie 
(e 7) lieüe 
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licüe de Pau en Bearn. Le Vinde 
Juranflon eft ‘un des meilleurs & 
des plus forts Vins de: France. 
C'eftune eau de vie & vin tout en- 
femble ; mais fort doux; blanc & 
fort bon. Ce pays-là abonde en 
phtifies ; en fechereffes, enalte- 
rations de poulmons & maladies 
de: eonfomption: tous les mala- 
des de cé pays-là ne font autre 
chofe. :C’eft une: fletriffure. de 
poulmon 2 «id ficcitate. Les 
Anglois , les Provengaux & les 
Portugais font fujets à ce mal, 
tant à caufe de certains vents ma- 
lins,.qu'à caufede leur mauyais 
repime & intemperée façon de 
Vivre. 


4a 


ADRIANUS FINUS Ctoit un 
Prêtre de Ferrare , fort favant, 
qui a fait un fort bon Livre con- 
tie les Juifs adverfus Hebrzos , 


fre 
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five d npe vers 4 fin: 
qum iO ng: flo 
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E connu ici; ; trois: Aland: 
qui parloient & écrivoient.f pu 
rement François que vous ne les 
eufliczjamais: pris pouretrangers.. 
M: Berthol.en étoitiun;, il etoit 
ici Agentdu. Prince d'Ánhalr,,-il 
devint ‘amoureux. de: Madame 
org 


LI 


le Fe P. ETRUS CE E M- 
BUS: qui avoit été Secretaire du 
Pape Leon X. mourut d'un froif- 
fementdejambe, âge de foixante 
& dix-fept ans l'an. 1547. quicft 
la même année que mourut Fran- 
çois BR Roy.« de France. 


L'Hiftoire naturelle de PLINE 
eft 
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eft un des plus beaux Livres du 
monde. C’eft un Original en fa 
perfection; les plus grands hom- 
mes & les plus favans Pont toù- 
jours loüé par deflus la plupart 
des autres Livres; & defaitil ne 
cede guere qu'à deux , favoir, 
à Ariftote &:à Plutarque: Pline 
acete plus fin & plus. favant qué 
beaucoup d’autres, :il s'eft fage- 
ment moque des: fottifes dont le 
monde étoit mene par lenez dans 
cetemps-là. Il ne s'eft point flat- 
té, il s'eft arrêté au folide & n'a 
point flatté fa condition, fentant 
fort bien & la foibleffe & lé mal- 
heur dela nature humaine ; il n'y 
a que les fots qui font etat de ce 
qu'il a méprise ou neglige. Qui- 
'conque faura Pline fera trés-fa- 
want, & j'aimerois mieux le fa- 
voir que ce qu'ont fait trois ou 
quatre grands Jefuites: Suarez, 


Sanchez, Vafquez, &c. 


GEOR- 
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GEORGE DBasra étoit un 
Capitaine fort renommé , il ctoit 
originaire de l'Epire; quoi qu'il 
fut ne dans la Rocca près de Ta. 
rente, il vivoit encore vers l'an 
1605. Les Venitiens firent impri- 
mer fon CWaeftre di Campo ge- 
zerale, prefque dans ce temps-là > 
& lon a imprime fon Governo: 
della Cavalleria leggiera à Franc- 
fort en 1612. | | 


Le 


GuriLLAUME Duvar croit 
un Normand forr bon homme: 
c’étoit unde nosanciens Docteurs 
Medecins; il difoit que pour fe 
fauver il falloit être Normand ; 
& quand on lui demandoit pour 
quelle raifon: c'eft, difoit-il, 
parce qu'il faut fe dédire de fes pe- 
chez. i01 

Les 
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' Les Jefüites font fi fins & fi ru- 
Ícz: que TEvéque de Bellay qui 
toit un <fprit incomparable, di- 
foit qu'ils étoient logez au Cap 
de Fines-terre, comme etant les 
plus fins dela terre. | 


| «2 

Tous les Huguenots de l'Eu- 
rope s'accorderont quelques jours 
enfemble, & feront une revolte 
generale gomzue Religious , prin- 
cipalement quand ils:pourront a- 
voir pour chef quelque Prince de 
bonne Maifon ou quelque Con- 
querant de reputation, tel qu'a 
eté le Roy de Suede. Si jamais 
ces:gens-là peuvent gagner le def- 
fus, ils ne nousepargneront pas; 
ils nous traiteront rudement & 
tout autrement que nous ne leur 
faifons ; 


- 


re Pa AE ENIANIA ry 
faifons; ils ne nous.laifferont pas. 
la liberté de la Meffe ; comme 
. nous leur laiffons-le Préche. .Les 
Hugnenots. font. dangereux. poli- 
tiques , .infolens &, impitoyables, 
«comme: ils l'ont. montré. depuis 
peu «en. Angleterre, & autrefois 
en France: durant les troubles de 
Loüis.de Bourbon Prince de Con- 
m vers Fanoa série: ovas 
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ÆMILIUS PARISANUS eft 
“mort à Venife Fan-1643. C'eft 
-céluique M. Riolan afi rüdemeht 
traité en fon Anatomie; lorfqu' il 
parle des Anatomiftes , & où il 
juge de tous les modernes ur en 
-ONt écrits. J£] iki i UU 
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| Geli qui a dit. que: nic caet 
Prophet Mahomet qui vivoit il 
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y a plus de mil ans, avoit été 
Cardinal de l'Eglife Romaine, & 
que pourlé mecontentement qu'il 
-eut de n'avoir pas ete fait Pape, 
il fit cette nouvelle Secte de Reli- 
‘gion qui eft'aujourd^hui ^fi puif- 
fante en Orient; a dit une pure 
fable, & cela ne füt jámais. J'ai 
oüi dire que cela eft dans Bere- 
venutus, mais jencl'ai jamais là 
ni và. 


RosznTus FLup étoit un 
::Medecin Anglois qui étoit Ma- 
thematicien ; Chymifte & libertin, 
ou tout au moins bien empêche 
en fa croyance; ceux qui le con- 
noifloient un peu & mal, le pre- 
noient pour un Athée, maisilne 
l'etoit point. Platon dit que ja- 
mais homme ne mourut athée, 
mais au moins y a t'il bien des 
gens au monde qui vivent en A- 

thées , 
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thées, & comme s’il n’y avoit. 
point de Dieu en la nature. De- 
quoi fe trouvent plufieurs exem- 
ples chez les Princes ,.. parmi les 
Grands, les Politiques. & Gens 
d'Etat, les hommes de guerre, 
les partifans &. hommes d'ar- 
gent. | 
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AVERROËS étoit un grand. 
Philofophe Peripateticien , : Ma- 
hometan, mais qui n’avoit gue- 
res l'efprit chargé des fcrupules 
de cette Secte  impertinente: &. 
fottc Religion. Cet homme étoit. 
fimplement Deifte & attache à la 
connoiffance d’un principe fans 
autre recherche. Il s'eft ecrie 
contre les diverfes opinions de 
l'Immortalite de Ame, & a dit 
moriatur anima mea morte'Pbi- 
lofopborum : ne fachant qu'en 
croire, voyant qu'il n'y trouvoit 

point 
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point ‘dé taifoh. ‘Il fut cue d’ une 
roüe dé chatetté qui l’écrafa par 
hazard dans là'rué. Il vivoit l'an 
I17Ó. 'etivirón cent ans iie 


Albert | lé GR 


M. BicNow Avocat General 
a dit quelque part que M. Gro- 
tius lui avoit dit & avoüe que s'il 
changeoít;de Religion il Voudroit 
fe: faire: Juif "Mais je n'entens 
point ce difcours de M. Grotius. 
Pourquoi croiré à à plütót 
qu'à JEsus-Cuntsr ? Perfon- 
ne n'a pü trouver rien à redire 
contfé ) Esus-C HR1ST. Contre 
 Moyfe il s'en peut troüver, quoi- 
que mal à propos en toute la vie 
de N. S. J. C: il my à rien que 
de beau .& de bon: Les Turcs 
méme qui ne le tiennent pas pour 
un Dieu en font étar:comme d’un 
grand & faint Perfonnage. 
Les 
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- Les Legiflateurs ont ete les plus 
fins de tous leshommes. Si Char- 
ron qui a fait Jz Sagefle eut ete 
là, il eut été auffi rusé que pas 
un. Vous ne trouvez pas quan-. 
tité de fineffe dans Seneque & dans 
Plutarqué: ces Auteurs judicieux 
cachoient leur fecret; il'y enia 
davantage dans Tite-Live, dans 
Polybe/, dans Lucien: Detur 
bec venia antiquitati, dit Tite- 
Live ,u£ mifcendo bumana droinis 
promordia urbium Augufliora fa 
ciat. Les Etatsfe confervent par 
deux chofes bien adminiftrées: 
pena © premo. | 


4i 


TuoMAs DE Vio CAJE- 
TANUS qui a commente la Som- 


= Fils 
CA 


me de S. Thomas étojt un fin &  , 


ruse 
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rusé Jacobin. Il vivoit du temps 
de Luther. Cajetanus enfeigna la 
Philofophie publiquement, &eut 
pour auditeur Pomponace , 24ezz 
veneno fuozmfecerat , quique pof- 
tea multos altos infecté. 


«i 


FRANÇOIS | RaBELAIS 
étoit un Rogerbon temps, quine 
demandoit qu'à boire & à rire; 
Szb1 foli canebat © gaudebat de 
Papatu vite C bone valetudinis. 
ll a bien dit en fon Livre de vi- 
lains mots qu'il avoit peut-être 
appris au cabaret ou dans les au- 
tres lieux qu'il fréquentoit. Il a- 
voit été Cordelier. Il a bien imite 
quelques Anciens en diverfes pen- 
fees, comme Ariftophane & Lu- 
cien; il en a pris auffi de Merlin 
Cocaie, de Pogge Florentin, & 
d'Erafme. 


L'Ab. 
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L'Abbé MoNDIN eft Pied- 
montois. Ila été autrefois Pre- 
cepteur -en Piedmont, prefente- 
ment il a une bonne Abbaye & 
d'autres bons Benefices, ileft mé- 
me Chanoine de Nótre-Dame : 
c'eftun homme qui eft fin&rufe , 
qui fe connoft à. tout, grand 
Mercadan à troquer, acheter, 
vendre & revendre. Il eft attaché 
au Cardinal Mazarin, fetufgue 
pendet ab ejus fortuna. — 


si 
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BERNARDINUS T ELESIUS 
_étoit un Gentil-homme de Cozen- 
ce in Regno Neapolitano. C’étoit 
un Novateur qui a écrit une nou- 
velle Philofophie contre les prin- 
cipes d'Ariftote zz folio imprimée 
à Naples. Il étoic homme d’ef- 


(f) - prt. 
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Meus prit. Il eft. mort en Italie depuis 
peu boc anuo 1649. 


Si j’avois à choifir de toutes 
les Sectes des anciens Philofophes, 
& que je fuffe obligé de me de- 
clarer , je prendrois celle d'Ari- 
ftote qui a DA les Peripateticiens. 
Ce font les plus honnétes gens, 
qui ont le plus approche dela ver- 
tu, & qui ne fe font pas arrétez 
à des fottifes comme les autres. 
Is ne veulent point être trom- 
pez, & ne, croyent que ce qu'ils 
voyent. Voyez M. Riolan le Pere 
qui dit fouvent: Azolauzs eff Pe- 
ripateticus, vatantum credit que 
videt. Ces gens-là ont plus de cer- 
titude & de principes que les au- 
tres; ils n'admettent point de 
Diables, de Miracles & de Sorcel- 
leries; ilsadmettent & reconnoif- 
fentles richefles, comme des mo- 

| yens 
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- yens tous bons & légitimes pour » 
parvenir. au fouverain bien ; ils — 
tont profeflion de favoir tout ce . 
que l'efprit humain peut compren- 
dre naturellement, fans y mêler 
de revelation, ni de miracles & 
autres chofes extraordinaires & ca- 
baliftes qu'on a perfuadées au 
monde, qui s’eft laiffe coiffer & 
brider , tant il eft fot. 


e 


-"Loirsivs NOVARRINUS 
eft mort en Italie depuis peu; & 
en France ,. M. de Vaugelas, M. 
 Aübert. du College de Laon, & 
le Pere Dan Miniflre ou Superieur 
des. Mathurins de Fontainebleau.. 
La mortenfin attrape tout lemon- 


de, 
HAL 


JuLIANA MoRELLA étoit 
xol de 


pA PEXTTUPWMTEZNE- - 
de Darcelonne. Elle vit encore Re- 
ligieufeà Avignon: fon Pere étoit 
à Lyon environ l'ai r609. quia- 
voit quant & foi cette fille belle & 
gentille âsée de dix-feptans. Elle 


alloit difputer avec fon habit de 


Cordeliere & fon grand Chapeau 
au College des Jefuites. Le Pere 
étoit hors de fon pays pour un 
meurtre qu'il avoit commis. Il 


faifoit étudier fa fille à deflein d'en 


faire un prefent à la Reine d'Ef- 
pagne & d'obtenir par ce moyen 
fon: abolition. ‘fwhana Mortlla 
Barcinonenfrs Virgo yv. ætatrs, 
anuo Chrifii uero: 1604. Latinè, | 
Gracè (9 Hebraicó utcumque pe- 
vita, Lugduni Gallorum Thefès 
tum Logicas tum Morales à fe. 
tuendas in edibus paternis pro- 
pofuit , quas "vidimus Margarz- 
te cAuflrie Hifpaniarum Regr- 
ne infcriptas ex Biblioth. An- 
dreæ Schofti p. 343. 


, CAPIS- 
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CaPiSTRANUS Cordelier ,. 


étoit un grand Prédicateur. Il é-. 


toit avec Mathias Hunhiade en 
Hongrie qui faifoit gagner des 
^ batailles, & exhortoit les Chré- 


tiens à faire des Croifades.. Mara 
de eo leguntur in ddunalibus Mi-- 


ROT TH .. 


coMATTHIEUDE MoRGuEs 
Sieur de S. Germain eft Auteut- 
du libelle intitulé: Bons Avis fur 
plulieurs mauvais LAvis. C'eft. 


unedcfenfe du Cardinal Mazarin, 


quelqu'un y .a fait une réponfè 


pour M. le Prince. T'outes les deux 


pieces ne valent rien. Jecroisque - 
PAuteur de la réponfe c(t M. le 


Lab OUrEUr. 
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Ed 


$rEPHANUS RoDERICUS 
etoit un favant Medecin & bon 
Philofophe, il étoit Portugais & 
a très-bien ecrit. 


AERE i 


La plüpart des hommes men- 
tent par foiblefle par ignorance 
ou par interêt. Les plus grands 
hommes en font fouvent à croire, 
& ceft par cette voye que l'on 
Voit tant de menfonges dans leurs. 
écrits. 45i sifsdti-uh 
Magni fzpé viri mendacia mag- 


! na loguuutur. . 


RON 


Je ne crois rien de toute PAf- 
trologie Judiciaire, ni de tout ce 
qu'on en dit. Saut figmenta © 

: Ni = 
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uugamenta ad decipiendos Prin: 
czpes. Prefque tous les Princes fe 
repaiflent de toutes ces folies, 

tandis qu'ils trompent & maltraí- 
tent leurs fujets &c. Voyez tout 


ce qui fe prédie & ce qui arrive, 


c’eft ordinairement le contraire. 
Le Cardinal Mazarin a fait em- 
prifonner M. le Prince ; fon ho- 
_rofcope l'avertifloit, de la prifon, 
pourquoi ne s'en eft il point gardé ? 
Ces Aftrologues. prédifent mer- 
veilles quandle caseftarrivé. Les. 
Medecins experimentez predifent 


mieux en un jour que ces men-. 


teurs ne font en toute leur vie. 
Les Laboureurs méme y reüflif 
fent mieux. 


BAFA dite 


On imprime: en. Angleterre une 
Bible Grecque ; nommée JB;éLa 


Thecle: Cette Thecle vivoit du 
temps du premier Concile ‘de Ni- 


f 4) cée. 


\ 


128 PP ATINTANA 


cée. Elle aimoit les Chrétiens. Sa- 
Bible eft un peu differente de la 
vulgate en quelques Deje ie 
pour -— verfions. | 


dms 


Lc P. Six «oup Jefuite eft 
mort à Paris dans le College de 
Clermont le Samedi 7. d'Oétobre 
165r àce de 92. ans; ilabeau- 
coup écrit & toüjours bien. Il e- 
toit le plus poli & le plus bel ef 
Lee de fon Ordre 


y ai connu le Duc de Guife qui. 
fit l'équipée de Naples. Il &toit 
petit fils de celui qui fut tu& à. 
Blois ; ilétoit né, fije ne metrom- 
pe, enrór4. Cletoitun Seigneur 
qui avoit bien du merite; mais 
qui d’ailleurs etoit un franc Char- 
latan en fait de “belles: actions, 

& 
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& je fçai de bonne part qu'il gà- 
ta tout à Naples pour aller à un 
rendez-vous qu’il avoit donné à 
une. Dame qui le vendit aux Ef- - 
pagnols. Aprés un coup comme 
celui-là, ilne devoit plus tant fai- 
re le Forfamte. Y mourut l'an 
1664. le 2. Juin. BEF 


Le 


M. Cuyjas etoit un Jurifcon- - 
füke comparable aux plus habilés 
de l'antiquite, il s'envelopa dans 
fa propre vertu ; car au refteil fut 
très-malheureux. Il perdit cinq ou 
fix cens écus d'appointemens, un 
procésterrible à l'occafion de feevr 
Auguftine, une fille qui feprofti, 
tua. | d 
Tugenio baud poterat tam uag- 

"mum equare parentem , 

Filia quod potuit corpore fecit — 

opus. | 


Jai 
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J'ai appris que quand les Eco- 
liers de ce grand homine alloient 
badineravec fa fille, ils appelloienc 
cela commenter les œuvres de Cu- 
jas. ll difoit qu'il. n'avoit jamais 
là de Livre où il n'eut appris 
quelque. chofe , excepté Arnobe 
fur les Pfeaumes. 
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RANCONET étoit fi maldans 
fes affaires qu'il fervoit de Corre- 
&eur à Robert & Charles Etien- 
ne. Le Dictionnaire de ce dernier 
eft entierementde lui. Le Préfi- 
dent Briflon s'eft auffi fait honneur 
des Formules qui font de Ranco- 
net. Ce pauvre homme vit mourir 
fa fille fur un fumier, executer 
fon fils, fx femme ecrafee par la 
foudre, &. lui en prifon pour 
avoir exalté une action de $. 
Martin à l'égard des Prifcillianif- 
tes. 


L'EuNa-. 


Em fc 0 he Se à 
Nw dd oo. d MPs 
L'EuNAPIus Rurron de 
T'Hiftoire des Huns eft un manuf- 
crit fort rare. Muret l'avoit pour- 
tant và dans la Bibliotheque du 
Vatican & l’ayant demandé au 
Cardinal Sirler pout le faire co- 
pier; cé Bibliothequaire lui re. 
pondit que le Pape lavoir défea- 
du, & que c'étoit un Livre ezz- 
pio G féelerato. 
LeP ... ayant fu que dans 
le Monaftere de Corbie il y a- 
voit un Pelage entier, que Pafca- 
fe. Radbert y avoit mis; il s'y 
tranfporta & demanda au Prieur, 
qui etoit pour lors Dom Philip- 
Des Vignes, permiífion de voir 
la Bibliotheque. Le Prieur l'y ac- 
compagna très-volontiers, & le 
4 P....€ ayant demande del'ar- 
cre pour copier quelques lignee 
d'un manufíorit , ce Pere fortit 
pour 


N 
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pourenallerchercher, & pendant 
ce temps-là , mon homme prit les 
Oeuvres de Pelage & fubftitua un- 
autre manufcrit de nulle valeur, 
qu'ilavoitapporte exprès. Le vol 
ayant ete reconnu peu de temps 
aprés, on fuivit 'hommeenque- 
fion jufques à Amiens, mais il 
étoit trop tard. 


| i - ds 

. Les gens de Lettres font ordi- 
nairement de bonnes gens, fans 
ambition heureufement pour eux , 
car ils ne pourroient jamais fui- 
vre les moyens de la contenter; 
ils ne font propres qu'à faire des 
Livres & des Enfans ; comme 
l'incomparable Grotius le difoit 
du grand Voflius en écrivant 
qu'il etoit douteux : /£riberetne 
accuratius, an gügueret felicids. 
Ce qu'il yadecertain, c’eft qu’il 
faifoit l'un & l'autre. 
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